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BULLETIN DU JOUR 

Paris 

et la querelle 
Québec-Ottawa 

TT&e lois de plus, Paris 
risqne de se retrouver au 
centre de la querelle histo- 
rique qui oppose le pouvoir 
fédéral canadien ans diri- 
geants de la province de Qué- 
bec. La crise pourrait éclater 
peu avant la visite que 
2ML Pierre Mauroy doit faire 
au Canada — d'abord à Otta- 
wa puis au Québec — & la fin 
d'avrîL Comme toujours en 
pareil cas, cette nouvelle 
affaire mêle des questions de 
principe à des comportements 
<Usnes de Glochemerle. 

Sous la fémle quelque peu 
émoussée de M. Trudeau, le 
SODvernement fédéral cana- 
<Uen a dêcidA voici quelques 
mois, de tout faire pour mettre 
au pa4 les actuels dirigeants 
québécois dans leur quête de 
l'indépendance. Non. pas que 
le courant favorable à une 
telle issue de la ccLsc cana- 
dienne ait été récemment ren- 
forcé au Québec, mais an 
contraire parce que cette ten- 
dance paraît piétiner depuis 
le réféteudum de mai 1986 qui 
>it le rejet, par une majorité 
de Québécois, de roptjoa in- 
dépendantiste. L e bouillant 
premier ministre fédéral parait 
d'autant plus décidé à mener 
d bien son entreprise de 
« déstabilisation > du Québec 
que de graves divisions entre 
extrémistes et modérés sont 
récemment apparues dans le 
parti québécois. 

L’offensive de M. Trudeau 
vise dans le cas du voyage de 
M. Mauroy une simple ques- 
tion de protocole, mais elle 
pourrait être lourde de consé- 
quences. Le premier ministre 
fédéral aurait en effet décidé 
que tout dignitaire étrang» 
se rendant an QuébM soit 
accompagné dans ce déplace- 
ment par un ministre fédéral 
L'exigence p e n t paraître 
bénigne. Elle n’en vise pu 
moins à faire ré^esser le Qué- 
bec dans le domaine de ses 
relations « intergouvememen- 
tales » et d lui nier ce à quoi 
il aspire lé^timement : une 
sorte d’existence autonome sur 
la scène intemationaie que 
jostiTic parraitement le fait 
francophone au Québec. Quoi 
que puisse prétendre M. Tru- 
deau, il est en effet absurde et 
coatraire à l’bistoire d'assurer 
que le Québec est une 
proiince canadienne comme 
les .antTCS. 

L'exigence de AL Trudeau a 
déjà fait capoter la visite que 
devait effectuer an Québec 
AL Joseph Franeesehi, secré- 
taire d'Etat aux personnes 
usées. En ira-t-Il de même en 
ce qui concerne le voyage de 
AL Alanroy ? La question n'est 
pas gratuite. Pour AL Jacqnes- 
Yvan Alorin, le nouveau minis- 
tre des affaires Intergouveme- 
mentales du Québec. Il est en 
effet exclu qu'un ministre 
fédér.'il accompagne le premier 
ministre français an Québec. 
Si OtLawa maintenait cette 
exigence. Québec préférerait 
sans doute annuler son invi- 
tation à Al. Alauroy. Une solu- 
tion de compromis ne pont 
donc venir maintenant que 
d'Ottawa : rien n'est moins 
sûr. 

Du côté français, on sou- 
h.iile un geste de la part de 
AL Trudeau. Il n'en reste pas 
moins que le temps presse et 
que temporiser ne sert en 
rien une solution. Juridique- 
niont. il est vrai que cette 
.'iffaire n'oppose que le Québec 
à Ottawx PolîtIquemenU Paris 
peut UifflclleiiieDt maintenir 
qu'il n'est pas concerné. 

L'occasion devrait au 
contraire, être saisie par Paris 
pour préciser enfin sa politique 
à l'égard du Québec. C'est un 
sujet que le pouvoir socialiste 
évite soigneusement depuis le 
10 mai en reprenant à son 
compte la formule qui avait 
eours sous le précédent sep- 
tennat : « NI iugcrence ni 
ïndifférencc. a Elle lucriterait 
d'élre approfondie. 

# Lire page 3 une interview eu 
« iVrfïnde 9, do M. Jacques. Yvon 
Merci, ministre des effoircs intvr- 
Sduvemementoles du Québec. 


O BRUXELLES 

Mme Thatcher veut lier 
les décisions sur les prix agricoles 
et la contribution britannique 

L'oifueriure du corueS européen, ce Zsnd< 29 mare vers 15 heures, 
a été précédé, dans la maünée, à Bruxdles, par une cérémonie 
morçuant, en présence de deux cents persomtalités apant partitdpé 
à la construction de Z'furope, le vingt-elnqtdème annfeersaire du 
treâté de Rome. Un déjeuner a été offert par le roi Roudoutn en 
VhotmeuT des partUsipmts. 

A Za veüe des dêLü)iations des éhefs d’Btat et de el elao eaea 
Mme Thatcher a affirmé, dans un entretien, puûié ce Ztmdi par 
le Soir, de BruzeBes, que clés décisions sur les prix egrleoies et sur 
d'autres aqiects du Tnandat dn 30 mal doivent être prises et misa» 
à exécutiou parallèlement s. 

Le mandat du 30 mai 2980, auqueZ se réfère Ze prelnier ministre 
Mtannigue, couvrait notamment les problèmes de Za contribution 
oiqrlaise ou budget eommunautatre et la réforme de la poUtigtte agri* 
ooïe commune. Afme Tàatefter affirme encore que Za GrondB-Jïretagne 
« l’un des ps^ les moins prospères de la Commnnantê s, doit s up porter 
une eontribution c très modeste» ou budget et que Za siôzation octueite 
est pour eIZe KinaceqptaUe». 

De notre envoyé spécial 


e SAN- SALVADOR 

les États-Unis se préparent 
à l’éventualité 
«l’une victoire de la droite 

Malgré de très nombreux inddents, qui ont fait pins de 
soixante^diz morts, dont trente dans la ciqiltaie, les élections du. 
28 ma» ont pu avoir lien sur l'ensemble du teiritolra du' Sal- 
vador, saâif dans la capitale départementale d'Usalntani. pratir 
qnemént isolée par la gnétilla. Par conviction ou résfgnathm,' 
de très nombreux citoyens se sont rendus àdx unies. Les p»niien 
résultats, qui ne portent que sur un nombre réduit de bureaux 
de vote, indiquent que la démocratie chrétienne est sans doute 
le prunier parti du pays; mais' la des droites, si'elle 

se concréti^it, devi^ évincer M. Napoléon Dnarte, ch^ de la' 
junte de gouvernement 

Dans une déclaration à une chidne de télévision amâlcaihe, 
M Baig, secrétaire d’Etat américain, a indiqué que son gouver- 
nement était pitt à appuyer tout gonvemement qui soutiendrait 
les réformes politiques et économiques déjà entreprises par 
ractuelle junte piilitai» et démocrato-chrétieimê du Salvador. 
L’éventnalfté iTniie victoi» de la droite et de Textréme droite 
est donc sérieusement prise en compte A'Wasbfaigtbn. 

De notre envoyé* spécial 


>OINT- 


Bntxeile& — ConseU européen 
sans histoiie ou coiaeU de crise ? 
Ce lundi ^ mais, à 

Bruxelles, nul ne pouvact vala- 
blement prévoir la tournure que 
prendrait oette vlni^-deuxiane 
léunkHi trisaxmuelle des chefs 
iTStet et de gouvexoement de la 
CommunautÊ euxopèemie. 

Sn princtee» la dlscussîoa de 
la revendication budgétaire bri- 
tannique et la menece de blo- 
cage des prix amicoles par 
Mme Thatcher ne devxâient pas 
être abordées. ZÂ disoussian des 
prix agricoles est réservée a-ux 
ministres de i’agrlcaltuTe, qui la 
reprefndroDt menacedi. et la dis- 
cussion sur le f<Hid de la reven- 
dication britannique ne devrait 
sreneager' qu'ôte cours de la réu- 
nion des_nUxü8tr^~âes affaires 
étrangères, les 3 et 4 àvrit 

Le pj;emi!er minJskre briban- 
tûque s'est cependant réservé . 
d'exposer sou cas aux ctssts 
d'Etat et de gomremement. Sera- 
t-il possitde, dans ces conditions, 
d'éviter le débat, d’autant que 
3UL Mitterrand a précisé Jeudi 
dernier que la France nVivait 
pris aucun engagement envers 
l’esquisse de compromis avancée 
la seunatne demièze par les prô- 
sldents de la Communauté et du 
conseil des ministres, MZd. Thozn 
et Tfndenans ? 

Si la crise ouverte peut être 
esquivée au sommet, le oqdsbB 
européen devrait suivre son- 
schéma Haditionziel : d’abord 
une discosston de la ricuatlon 
écono mi que et sociale de la Cmn- 
mimautè, Vacoent étant mis sur 
ce dernier a^iect. Les idées fïan- 
çaises sur un aespaoe soda! 
européen » et sur la né c e srité de 
coq^ttze ensemble le' chômage 
semblent progresser. 

( 1 ) Cktte fondation, institution 
eultureue et ofOeleUe des dix gou- 
TCRkemeat de la Communauté^ s’ap- 
peUera amplement s Fondation 
européenne a, pour ne pas la 
canfendie avec la Fondation euro- 
péenne de la culture, orsanlame 
privé qui estste depuis TluBt- 
hult ans et qui siège à Amstaitiaxii. 
1«8 deux ocgaaiiatlona devraient 
d'alllenra eoopérar (le Monde dn 
3 février 19B1). 


C'est dans cet eqiirlt que 
devrait êtee organisée la pré)^ 
ration de la oonféreuce des s^ 
grandes pnlssanoes industrialisées, 
en juin, à Versailles, où la Com- 
munauté sera confrontée à ses 
deux grands partenaires oeefalen- 
taux : les Etats-Unis et le Japon. 
L'accoed pour la cacéâtimi d'une 
fondation européezme de la cul- 
ture si^eant à Baris devait 6bre 
signé ce Inn^ (IL 

MAURICE DELARUE. 

(Lin la suite page RJ 


San -Salvador. — Dim an c he 
d'élections, jour de goene âvile. 
La lëaUté salvadorienne est 
apparus le 28 ma» dans toute sa 
nudité oontradictoire, agressive. 
dêcEiiante. tnterminables qpeoes 
devant les bateaux de vote ; 
innombiables aotions militaires 
de la guérilla. Les deta sociétés 
qui s’alfiontent se soid expriniées 
l'une .par le vote et l'autre par le 
fusiL 

Soyapango. on quartier popu- 
lahe de la capitale, 9 beuiês dn 
matin. Des mllUets de personnes 


se pressent devant l’école Oolonte 
Guadalupei ItestenzB queues a’<ai- . 
roulsttt autour des pâtés de 
maisons avoidnantes. 1 a porte du 
bureau de vote est trop petite. 
Ceux qui ont voté peinent à 
sortir. Dehors, on œ fat^ne 
d’attondré. La boosculaide est 
fbrteJüesiœqtddfeuis Cen mêlent, 
comtne^un match de foot 1 


Le corps médieai face | M- Ralite 

Alors' -que la grève efte iuiernes'sf des chefs de çUnlquê co'nttntis' 
-dans. les centres hoiq>ita1iers universiteires. sept de méde- 

chis. hospitaliers .lancent, d partir de ce lundi, um-'gtevB' adhifnlstre-' - 
Ihre iHîmltâe. dcêdnèe ègalernenl à protester contre !ee nouveanx 
modes de quaUfîcation des spécialistes adoptés par les pouvoirs 
publies. 

M. Jack RslHe a, d'autre part, ^ronté samedi les profe^ennels 
de- la santé au cours d’une réunion tendue. Le ministre de la santé 
a enfin déclaré, dimanche 29 mars, à propos de .ces prestations : 

« Csat un mouvement que Je respecte, avec /eque/ /e dialogue, 
mais II y a aussi des airférêe-pansAea po/Ai'quae. •. 

QJn PBgq lO-lo début d’une enquête sur le -coziis médical 
face an pouvoir et, page 8, nos hifofiiiations.) 


Cinq oents mètres jdns loin, 
l'amblaneé" est xdué calme. Une 
femme, d'âge, mur siavance avec 
sa carte d’identité. qa’èBe vient de 
BOttir de son corsage : c J’atteTtds 
depuis deux heures, ie XKmdrtds 
en finir vite car f pi dû Zaftser 
iAes_~en/ante «suZs à Za ^iiuriiKm, 
Nota sommes veittà' rèm- 
pUr notre devoir, explique son 
matt iefeor /s veux 

montrer au monde que- Iss Saloa-' 
dorions en ont assez dé là tdo- 
Ze^. a» interrompt leur yoîsta. 

Enac^ izEmresslozinantés ‘que 
celes de fômules entières, en ha- 
bite de fête, marchant des hUo- 
mètxes sur les routes emsotelllées. 
les Icaigtiee queues devant les bu- ' 
zeaux de vote, les bousoulades 
pour y pénétrer. 

FRANCIS PISAM. 

(Lba la suite page. 3J . 


le diangenHuit, b finaRces peliliques et la pde 


11 aura suffi du sérieux aver- 
tissement de l’élection cantonale 
pour que reprenne, après une 
pause, le clessiqne débat sur la 
pause. Pourtant, là -n’est proba- 
blement pas Je princteal. Trop 
lent ou trop rapide ? Qu’on 
excuse l’évidence, le changement 
sera tonjouxs trop lent imur les 
uns et trop rapide pour les antres. 
Nou, le débat vMtable porte plu- 
tôt sur le contenu, sur les mod^ 
Utés des transfonnations appor- 


par LAURENT FABIUS (*) 



tSes à tons ceux qui, avant ou 
après le 10 mai, ont soubedtê 
qu’on puisse, par étapes, changer 
sans **-Ha.TTthftw |ter. 

Dans œ débat, les finances ont 
un rôle à jouer. En généraL c'est 
eëlui du gêneur. BÛièze posait 
à sa façon la question c ConuRent 
faire bonne ehère avec peut d'ar- 
gent? » Les économistes d’au- 
jourd'hui la r^zennent (TUne 
manièie moins imagée : quels 
changements sont conqianbles 
avec réqoilibie des finances im- 
bllques? La gauche, qu’une cer- 
taine tradition aime a présenter 
comme génércuse mais pïétte ges- 
tionnaize. doit répondre à cette 
inteiTogatimi, carte suraës dura- 
Ue de notre pteltlque dépend 
largement de la réponse. 

Pour que les finances publiques 
(*) Mnlatre du budget, - 


pxénüè» conation àTenq9lir..cfe8t 
leur maîtrisa Dés stm arrivée en 
ixnivolr, le gDavemement s'est 
engagé dans une action dezelsnce 
maîtrisée. Nous disposions d’une 
certaine marge de manœuvre 
budgétaire, nous en avais tiré 
parti. Selanee par la dôpœise 
pUUiqne, ferme potttique des prix, 
de la monnaie et des mdâi^ . 
cette stratégie a commencé ' de - 
porter ses truite. Dés 198L l’acti- 
vité est repartie,, sans dérapage. 
Le rythme d'Siagnientetion dn ' 
chômage a été rôdait de moltré 
au cou» des demie» Tï^ te, Le 
déficit budgétaûe, autour de 2 % 
du PIB en 1982. reste un dra plus 
faibles du moula Le pt<%rè6 
sodal avance, eu même .temps que 
s’<9ën une relance ébonoDiqae, 
encore trop timide pour l’inves-- 
tlSFemenb Voilà-les faits. 
f Lire la suite page 43 J 


Aide 

à la presse ? 


■Au eoun des précédents 
ssptennsfè, 'ùne. e/ds excep- 
tionnels eux quotidiens natio- 
naux . tflnlormatlon générale 
St poüdque à -fa/bles. res- 
sources pub/rc/fa/res avait 
été instituée de 1S73 à 1076 
mais non reoandaita. Le gou- 
vèmèment de M. Pierre Mau- 
roy rétablit cette' oiesùre de 
jasdee, qui . ooncersers . la 
Croix et rHumaiidlé, comme 
jadis le. Qu^dien de Paris, 
qui favalt àlûrs ratusSé, et 
Libération.' 

Ceffe aide dihote sera 
llnanoée par un Mime prélè- 
vement sur les ressources de 
ta société de régie de 

la publMté t&ôviaéa. Que 
Mac Luhan verse quelques 
sous -dans là aébIRa de Gu- 
tenberg, c’est bien. . 

La presse, dane- son en- ; 
semble, était . peu ou prpù 
garantis par ta Iiiàltatl6n -des 
ressources, de la pablldté 
t&évisêe. La loi dxaif en- effet 
'à 2SVo du budget global des 
ohatnes, eesenUef/emenf sff- 
meiité par le redevance, la 
part de la pubA'cité. 

Dé/à le transfert :.du •noir 
et blanc » vers la • couleur » 
augmente conMamment las 
■ pcts^bllltés fnrancfôrss des 
chaînes- et, par conséquence, - 
le montant dès recettes puUI- 
cftaires oroK à qn rythme très 
atipédeur à celui de FlnOà- 
ÿon du de rexpansion écô- 
opiniqvé., 

-Mais tous les verrous ris- 
'qàent: de -eàaier. En ■ effet, 
aàuf. modiffcatlon ' apportée 
par lé gouvernement ou par 
le-Pa/femem au piro/ef de fof 
sur la eommanloàtion atrdîo- 
vieuelle.. ce sont lès seuls 
• cahiers ■ des charges • qui 
■hxérànf la durée des émls- 
' siens publicltalrea et le vo- 
lume. des rscettes. Dès mahi- 
' tenant les grands annonceurs 
' préparerrt leurs budgets en 
anticipant .sur - un déÏMopps- 
ment sans limites des mea- 
. sages tSévisés. 

La pressé écrite se verran 
afors privée tTunè protection 
légfdme. .On Invoqua les lois \ 
du marché. Or- le jeu n’est 
pas égal quand sllea s'ap^-.. 

. quant indlstinetament au mo- 
nopole public et. eux antre-- 
prises privées. 

ScMpta manent- Ainsi 
solt-tll 

(Lire pages fP et 20.) . 
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Un événement musical 
à Tourcoing 

<l£ COUROKieffiNT 
DE POPIâ» 

REVU 

PAR i-L K^RTiNOTY 


L*mtS.SL VÜEDE GAUCHE- 

PÜBUÉSOasiADIItECTIONDEULLYMASCOÜ. 
CrikedM 'VriiBtiad’Aiéearfhai~-296]>^-100F 


AUJOÜK LE JOUR UNE AVENTÜBE DE f-Â 'TR AnuCTION 

Rennaniement 

lout l œuvre en vers 

éleetiona eanionüles, 5 serait 

souhaiiable d’en profiter pour VÈ^ ■ ^ 3t- ï • 

créer queZqtt» mbOsUres fÈQ /nO/ZiPn AblflP 

supptémentaires. n faut en J.. 

effet d'urgence un ministre 

tTStet de Zs CoJiésioa. un New ne connslssonB guère Potirii- . D'abord, il est vrai, pour s'écarter, 
minière du MarJeetbig doublé - 6U8 Iss Russes, unanimes, au nom du réttisms et de l'inspira- 

d’un seerétartat d'Etat à considérant comme le. plus grand de tidn sociale, de celui qui, diseréts- 

P EapZ fe o f lon de la Petués leurs écrivains. Cede répuiailen s’est ment, en avait montré la voie Mais 

socMisfe, tta ministre de établie de son vivant : enfant chéri cette Injustice n'sKaK pas dorer. 

rOppositiou et delà BApomse Sénéradon des déeembristee, Moins d’un demi-siècla après sa 

appropriée^ aidé par «n seeré- Pouchkine n'avait psa vingt ans que '' mort, en 1881, Dosioisvskt, Inaugurent 

taire (TStat aux Attaques ^ 'Russie, fille de la Révolu- • un monument é ta mémoire de 

mensongères, et sarUmt deux tion française . et du romanUsme PeuehUne. all^t faire de lui rinear- 

minsste» (TEtai au pottoofr européen, 'mettait en lui tous sœ nation suprême du génie russe et 

étendu et trapotiZanf en ' espoirs, La littétatura rusesk sortie le symbole -de sa vocation univers 

étroite eollabontion : im depuis moins d'un siècle d'un Moyen sellé, de son aptitude é assumer les 
minisfre des -Déeirions et tm prolongé pour se mettre i l'école formes les plus diverses de l’hérr- 

rrdaistre des Moyens Qu’on f** çlassiciame et dé l'esprit des tage européen et é en tirer ie fruit 

Se Donne Pour Les Appliquer. lumières, était- «teore à le recherche dans une synlhôse hsrmotrieuse. 


CLAUDE-H. DUFFARD. 


Nous ne connaissons guère Poudi- 
Mne, • que les Russes, unanimes, 
conaldèrsnt comme le. plus grand de 
Isurs écrivains. Cette répuiatien s’est 
établie de son vivant : enfant chéri 
de Is génération des déeembrtetes, 
Pouchkine n'avait psa viiigt ms que 
la Jeune Russie, flile de la Révolu- 
tion française . et du romanUsme 
européen, 'mettait en lui tous ses 
espoirs, La littétatura nisea sortie 
depuis moins d'un siècle d'un Moyen 
Age prolongé pour se mettra i l'écDle 
du Çlassiciame et dé l'esprit des 
Lumièrsa, était- «néons à la recherche 
de son Ame. C'est dsns l'csuvro 
de PouchJdne qu'elle- ^t la traiN 
ver. 


. D'abOfd. h est vrai, pour s'écarter, 
au nom du réttisma et de l'inspira- 
tion sociale, de celui qui, (Hseréte- 
menL en avait rnontrë la vois Mais 
cette Injustice n'aKalt pas dorer. 
Moins d’un demi-siècla après sa 
' mort, en 1881, Dosioisvskt, Inaugurant 
un monument é ta mémoire de 
PeuehUne. allUt faire de lui rinear- 
nation suprême du génie russe et 
le oenbeie -de sa vocation unive^ 
. seilsi, de son aptitude é assumer les 
formes Iss plus diverses de l’héri- 
tage européen et é en tirer le fruit 
dans une synlhôse hsrmotrieuse. 

MICHà AUCOimilUEft. 

la sttUe page t4j 
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Amérique latine •» Mais que va devenir ie peupie du Saivador ? 


L'Amérique latine vit, 
dans beaucoup 
de ses parties, 

Hans le drame 
permanent. 

Daniel Pézeril évoque 
la mort, il y a deux ans, 
de Mgr Romero, évêque 
de Scm-Salvador, 
et la nécessité 
de poursuivre 
son combat pour faire 
des habitants de son pays 
un peuple solidaire 
et padiique. 

Jean-Claude Bajeuz 
et LaSennec Hurbon 
répliquât avec vigueur 
à un article 
qui recommandait 
ae poursuivre 
la coopération 
avec le r^ime haïtien. 
Miguel Angel Ëstrella 
dénonce l'exportation 


de son modèle répressif. 
Arturo Montes, 
enlin, montre en quoi 
les év^ements de Frano 
se répercutent 
dans son pays, le Chili. 


M ais que va devenir ce peu- 
ple? C’est sans aucun 
doute le cas de conscience' 
gue Mç- Romero impo^rait au- 
jourd'hui à rattcnüon iniematic^ 
nale, alors que les deux plus grandes 
puissances se disputent par hommes 
de chair et de sang, diplomates et 
partis, interposés, la maîtrise défini- 
tive, ôe qu'on appelle « la paix > du 
Salvador. 

Qui doue, lorsqu’il fut assassiné, 
prmageait que cet insupimrtable ra- 
bâcheur des droits d’un si petit pays 
aurait sitôt, et à ce point, raison ?il 
apparaissait à bon nombre de politi- 
ques et de prudents aussi irres^nsa- 
ble que chimérique. Devant le déve- 
loppement du terrorisme 
communiste que sa naïveté lui mas- 
quait et que, pratiquement, il fini^ 
sait par prolé^, ii a bien fallu en 
arriver à interrompre son prétendu 
ministère. 11 a recruté lui-même ses 
acMscins On a dû l’abattre. 

11 jr a' deux ans, des balles l’ont 
soudain OKiché, en vêtements litur- 
giques, sur ie sol de la chapelle, oû il 
célébrait l’Eucharistie du soir. Son 
exécudon a bouleversé le monde en- 
tier. 

Mgr Romero est mort. Mais il 
parle encore. C’est sa voix que j'en- 
tendais aussi, quand, le 28 février 
dernier, Jean-^ul li demandait 
qu'on laisse les Salvadoriens résou- 
dre leurs problèmes > de façon paci~ 
figue et sans ingérence extérieure ». 

Son message, plus utile que ja- 
mais, tient en ces mots : Ü existe un 
peuple salvadorien. Rien d'idéologi- 
que dans cette conviction, rien qu’on 
puisse réduire à un constat socio- 
politique. Elle relevait, avant tout, 
dans son cas, d'une ex^rience sim- 
ple : il se sentait indissolublement 
ev^ue et fils de la part d’humanité 
qui lui était confiée. 

Bien que le cardinal Woj^la fût 
déjà élu pape depuis dix-huit mois 
quand Mgr Romero a été tué, cette 
identique appartenance d'un pasteur 


par 

Mgr DANIEL PEZERIL {*) 

â son Eglise et à son pays n’était pas 
enewe redevenue cm» ramUière 
pour l’esprit public. L'hisunre avait 
beau en présenter des exemples in- 
nombrables, et les plus dignes de 
respect, la modernité semblait 
l’avrar exclue un fois pour toutes, ü 
faudra les récents événements de 
Pologne pour nous en faire compren- 
dre a nouveau l'impératif et en 
confîrmer la légitifflité. 

D'après des témoins digi^ de foi, 
c'est à partir de sa nomination a l'ar- 
ebevéebé de San-Saivador, en fé- 
vrier 1977, que Mgr Romero prit ir- 
résistiblement acte du sort 
intolérable de l'ensemble de la popu- 
lation. Sa nouvelle responsaoilité 
épiscopale l'amena à intenoriser de 
manière décisive son lien avec elle. 
Cela devint pour lui une question 
d’Evangile que ce peuple, lui ausû, 
accède à l'existence. IJ se fixa pour 
mission de le révéler à lui-même nc- 
tuellement, de l'éduquer, d'affermir 
ses dispositions chrétiennes fonda- 
mentales, de le conduire à prendre, 
comme U convient, son destin en 
main. 

On put constater alors, comme il 
arrive plus d’une fois quand il s'a^t 
de iMuvres, qu'à son toor ce peuple 
« faisait * son évêque. Celui-ci 
n'avait qu'à ouvrir les yeux et les 
oreilles, a ne pas se dérober, à pren- 
dre vraiment en charge le poids 
écrasant qui lui tombait chaque jour 
sur les é{»ules, pour devenir peu à 
peu ce qu'il avait à être. 

On a reproché à Mgr Romero 
d'être tombé dans des anticipations 
fatales et d'avoir gravement péché 
par manque de réalisme : comment 
pouvait-iî appeler à décider eux- 
mêmes de leur soit une multitude 
misérable de peones plus ou moins 
analphabètes ? Comment aurait-ii 
obtenu la libéralisation du r^me de 


Modération et cohérence 


L a France n’est pas le 
ChiU.» Nous avons 
entendu mille fois 
cette phrase, depuis notre arrivée en 
France, en 1974 Elle voulait dire : 
■ Les erreurs que vous avez com- 
mises ne seront pas commises ici», 
ainri que « Noos sommes plus forts 
que vous». Nous le soubaitioas — 
nous le souhaitons — rivement 
• La France n’est pas le Chili » ; 
du pwnt de vue du capitalisme înter- 
nationaL la France est un enjeu au- 
tremeut plus important que le Chili. 
Si la tentative de la gauche 
chilienne connut tant d’agressions 
une fns que cela derint necessaire 
pour les compagnies multinationales 
et pour la bourgeoisie, fl est à crain- 
dre que, devant la même nécessité, 
ces forces réagissent en France avec 
une vigueur accrue. 

11 est indispensable d'éviter cette 
nécessité. Cela suppose, dans un 
pays oû la perspective révoIutioD- 
naire paraît assez irréelle, de la mo- 
dération politique. Mais la modéra- 
tion, à elle seule, ne suffît pas. Il 
faut en même temps que le ^uver- 
nement français fasse preuve d'une 
grande cohérence dans ses actes et 
ses paroles. Sans cohérence, la mo- 
déraüon ne peut être qu'un échec 
doublé de reiKmcement. 

Au début, les choses allaient bien. 
Il y avait des signes qui nous rassu- 


par ARTURO MONTES (*| 

raient. Ainsi, François Mitterrand 
n'avait pas dit comme Salvador Al- 
lende qull n'était pas le pr&ident de 
tous ses condtoyens mais des 'tra-' 
vailleurs - il avait dit au contraire 
qu'il était le président de tous les 
Français et non pas* celui des socia- 
listes. De même, après le 10 mai, 
Michel Rocard dûûiit qu'il n’était 
pas question de faire de la France un 
laboratoire - au Chili, Salvador Al- 
jende avait dit qu’il fallait faire de 
son pays un laboratoire. 

dehors de cette adresse lexi- 
cale évidente, il y a pourtant en 
France des indices de maladresse 
poli^ue qui commencent à se faire 
sentir de manière moins évidente 
dans la vie sociale. Faut-il ne pas le 
dire au moment où tout est encore 
possible ? 

D y a dans le ^uvemement une 
certaine tendance a cultiver le doute 
qui nous paraît très dangereuse. On 
le reconnaît en privé. Par là même, 
on reproduit le mouvement du 
doute, on en devient le complice 
« prudent ». U est nécessaire de dire' 
ces choses-là an grand jour. 

Même si elle n'est pas voulue, la 
diffusion de l'incertitude est un 


respectabilité 
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Français qui rentrent fatigués le soir 
de leur travail n'aiment pas se recon- 
naître dans ~des rhétoriques hési- 
tantes, imprécises, illuminées. C’est 
en silence qu'on perd le respect de 
quelqu'un, une ïchs que le silence 
est nm, c'est qu'on ne le respecte 
plus. D'où l’importance d'agir main- 
tenant ‘qu'il est encore temps. Le 
problème de la représentation du 
pouvoir est actuellement une 
questim-clé en France. Pour que 
cette représentation ne s'érode pas, 
il faut reomme il le fallait au Chili) 
qu'un eiTort soit fait Un efTort réaii- 
sabie pour se débarrasser de ce qui 
enlève de sa cohérence au gouverne- 
ment de la gauche. 

Lorsqu'un ^vernement perd de 
sa re^ctabuité auprès du pays, 
l’intelhgence bascule et les êtres 
sages de naguère se comportent en 
sots dont la sottise est occultée par 
le fait même du pouvoir qui leur per^ 
met de parler. L’ensemble du pays 
peut alors être disposé à aller 
comme un automate dans le sens de 
l'autodestruction. A la fin, il n'est 
même pas caMble de sauver les 
meubles et se plie à des solutions h& 
roiques dont la dimension grandiose 
est directement ^portionnelle au 
long temps de soiufrances qui en dé- 
comenL 

n faut éviter cela â la France. Il 
faut aussi éviter cela â mon pays, le 
Chili, qui a tant souflert. 11 faut que 
mes compatriotes sachent â travers 
vous. Fiançai^ que leur souffrance 
n’a pas été inutile. Il est encore 
temps de corriger aujourd'hui les 
problèmes qui se pmentent en 
France. Le socialisme français a la 
possibilité et la responsabilité histo 
riques de ne pas echouer. Tant de 
choses en dépendent dans le monde. 
Pour ne pas échouer, fl lui faut, en 
an sens, ne pas gagner. Une vieille 
idéologie inadaptée à notre temps 
veut que la vie consiste, uniquement, 
à « se battre ». La crise actuelle du 
parti communiste français contient 
problablement . un refus de cette 
mysrïfîcatioQ de la lutte des classes. i 
Les gens simples font savoir dans ce 
refus que l'enjeu majeur de notre 
époque est celui de la paix, ainsi que 
d une certaine modestie dans les at- 
tentes sociales. Il faut protéger ce 
qu’on a obtenu, pour nous et pour 
nos enfants. C’est beaucoup. 11 faut 
aussi ne pas se payer de mots. Ne 
pas (Ere par exemple, après les élec- 
tions cantonales, que nen d’impor- 
tant ne s'est produit en France. Ce 
type d'affirmation fait perdre au 
événement de sa crédibilité, de 
son autorité. 

Si te gouverneihent français réus- 
sit, c'est-à-dire s'il n’échoue pas, ce 
siècle aura moins été celui de 1917 


elle est modeste. Et, de ce point de 
vue, s’ignore. Sachez-le pourtant au 
fond de vous-mêmes. Il en va d’un 
nouveau type de rapports entre les 
hommes. L'année 1981 marquera 
peut-être la date où nous avons com- 
mencé à comprendre que nous pou- 
vions sortir de notre pmhîstoirc et 
nous réconcilier en partie avec nous- 
mêmes. Cela dépend, dès û présent, 
de nous tous. 

(*) Exilé politique chilieD} ensei- 
mant à l’Institut d’études poliuqiies de 
Grenoble. 


la part d’une oligardiie qni, pow nii- 
nuscole qu’elle fût, n’en roswt pas 
moins nationale, réputée inébranla- 
ble, compétente et active? 11 me 
semble qu’à çcs objections l’archevê- 
que de San^vador a enecti%‘e- 
ment répondu de deux manières. 

Il s’estimait tout d’abord le 
teur de tous et voulait sc conduire 
comme tel. Il n'excluait pas, par 


RËPUQUE A... LÉON CANI ET ALAIN BENTOULA 

Pas de coopération 
avec M. Duvalier 

par JEAN-CLAUDE BAJEUX {*) 
et LAËNNEC HURBON (**) 


L'article de Léon Cani et Alain 


loyauté racerfolale et esprit évan^ ^oWa - Fatu-il coopérer avec 


lique, d'être éventuellement entendu 
des uns et des autres - an mmis 


Af. Duvalier ? • fie Monde du 


aes uns et oes autres - au jq ^ ^ réplique 

comme recours extreme. Il a même 
J 1 ^ : • suivante . 


eu des paroles qui ne sont pas si fré- 
quentes dans un climat de guerre d- 
rile. n a stigmatisé le de^iotisine â 
l’encontre «uiquel pourtant, • ni la 


ANS la lutte que mène le 
I peuple haïtien depuis le 
22 septembre 19S7 pour sc 


haine ni la vengeance ne sont des débarrasser de la mafia duvaliériste. 
chemins de libavtitm •. Constatant il est plus facile d’avoir à répondre 
répuisement des plus pauvres, dont, aux discours de nos ennemis qu'aux 
enseignait-il, la cause est celle du sophismes de prétendus amis. 
Se'igneur. ü a^t assez d’intimité Le malaise provoqué par l’article 


avec eux pow les arertir fraiernene- ^ déîkils.^est l'cn- 

ment que . 1 impaaence peut re^ ^le où s'inscrivent ces détails qui 

sSie faux. Ce sont les présupp<2cs 
Somnces*^est expriir^^blique- montes qui foiu qi^tion. 


ment ? Plus d’un l'a sans doute Cest vrm que la Fixmee fait payer 
désiré, l’a crainL Mgr Romero^ durement à Haïti son indépendance, 
liû. Ta pu. C’est vrai que rinflucnce de la 

Son assurance et son dynamisme France pourrait être Ixnéfîque pour 
venaient, en second lien, des res- contrebalancer le poids du géant 
sources intérieures qu’il décelait et américain. Mais ce que l'article ca- 
vérifiait chaque rour dans ses cbe. c'est la nécessité de réviser une 
contacts avec tant d’hommes et de ptflitîque de coopération, mise en 
femmes considéi^ comme inaptes place à Ha'iTi pendant le septennat 
aux responsabflhés. Outre des qua- de Giscard d'Estaing et qui a 
lités universellement apjnéciées, et culminé dans les effarontes déclara- 
même de leurs eiqfloiteais — telle la lions de i'ex-ministre Galley en ocu^ 
passion du travail, - fl leur attri- bre 1980. Cette politique, indiffé- 
buait ce qui fonde un peuple et ce rente, en apparence, à la politique et 
par qu(M celui-ci mérite au plus haut visant à promouroir des projets d'as- 
point d’exister aujourd'hui t être s(^ sistance et de prétendus projets de 
Mcifîques ; plus encore, déreloppement, a abouti au coup du 
de retreebrénennemeoL 28 novembre 1980, quand, jetant 

C'est pourquoi il s'appliquait Ion- bas le masque, ie gouvernement de 
guement chaque semaine a former M. Duvalier a expulsé plus d’une 
ce peuple â sa tâche, n incitait cha- trentaine de journaliste, syndiea- 
cun â la réflexion indispensable. Ses Ustes et hommes politiques, et réduit 
letl^ et sennons demeurent te gu silence le faible secteur ^ indé- 
mt^eles de pédagogie pastorale. Ce pendant • de la presse et de la radio, 
qui ne le dispensait pas de soutemr . , • . ^ . v • _ . 

GnmédiatemeXlt^ vigueur, . L assisiance technique, surtwt an 

reffort te paysans pour s'or^nser, ^ «aïti. 

autrement 7it pom prendrektir ««pas innocente. U icchmcien 
place ensemble dans la nation. pouvoir partager son 

Ce que Mgr Romero redoutait savoii-faire -en dehors de la poüii- 
par-de^us to^ pour le Salvador, ce *I“V ^ praüque. que 

qu'fl a dénoncé par avance plus que renforce le sj-sième ei^tani. P:^ 
personne, arrive aqjourd'hiii : te distribuer de la fanne. 

étrangers s’instaurent arbitres de la Mais particulièrement dans le do- 
situation intérieure. U temps de ré- ^ auteurs, la lînguistt- 

mission sur lequel, envers et contre floe- l'excrdee des discours ne peut 
tout, comptait l'archevêque ~ et qui avoir lieu sans un minimum de U- 
aurait permis au peuple de prendre berté et d'espoir de changement, 
corps, - n'a pas été accrndé. Sa pro- Parler de • transformation profonde 
pre dî^iarition n'y est d'aîUeurs pas des conienas de l'enseignement • 
pour nen. Les antagmiisines îdéolo- dans le cadre actuel de la dictature 
giques, économiques et miliiaires duvaliériste est une sinistre plaisan- 
sont devenus imuacables. Les me- terie. Je défie les auteurs de cenn- 
naces d’hier, d^a impliquées par menter librement dans la salle de 
l’état respectif du gouvernement, l’Institut français un proverbe créole 
des forces armées et te guérilleros, comme celui-ci : - Tout moun sé 


comme celui-ci : - Tout moun sé 


ont été considérablement renforcées, moun » (Chaque être humain est 
Une fois de plus, proteste une personne), alors qu'il esc devenu 
Mgr Rîvera-Damas, son successeur, subversif de emnmenter même les 


la population fournira les morts... 
(*) Ëvêqne auxiliaire de Paris. 


I articles de la Constitution haïtienne 
I actuelle, et alors que la directrice de 
la revue de l’Institut français. 


M** Michel Montas, a été expulsée 
d'Haïti de^is le 28 novembre 1980. 

Certes, nous sommes en faveur de 
la coopération, com m e nous sommes 
en faveur de l'aide au développe- 
ment. Mais l'assistance technique ne 
doit pas servir à renforcer le pouvoir 
d’une dictature à vie, incompétente 
et corrompue, comme cela a été le 
cas dans la dernière décennie. Les 
projets de développement ne detivent 
pas semr à augmenter la pagaiûe et 
â alimenter les comptes suisses de b 
mafia duvaliériste. Nous smunes 
étonnés de l'empressement de nos 
deux coopérants à défendre le bud- 
get de la coopération â Haïti, akas 
que le Canada vient de soi^mmer 
son projet de Peüt-<3oâve et alors 
que tous les cynismes internatio- 
naux ont publié te rapports alar- 
mants sur les résultats désastreux 
d'une aide qui ne S'attaqua pas au 
problème fondamental du pays : la 
dictature duvaliériste. Le. peuple 
haïtien lui-même n’est pas dupe; 
quatre-vingt mille paysans haïtiens 
ont préféré traverser la mer plutôt 
que de rester dans « le paradis de la 
coopération». 

S'il faut aider le peuple haïtien, 
messieurs, c’est d'abord â se délivrer 
du carcan de cette dictature. 11 ne 
s’agît pas, comme semblant le croire 
les auteurs, de tolérer te petits ac- 
crocs aux • droits de Thomme ». 11 
s'agit d'une lutte désespéré e d'un 
peuple contre un gang qui l'étoufTe 
depuis vingt-cinq ans. 

Dire que «■ le bénéfice historique 
de ces échanges revient toujours au 
peuple », c'est pratiquer le ^nisme 
des experts qui peuplent les villas du 
haut Port-aa-Pnnee. Serait-il indif- 
férent, que. en d’autres temps, on 
gouvernement étranger pratique une 
politique de coopération aux auto- 
rités nazies établies en France ? 

Il ne s'agit pas de supprimer la 
coopération. Mais dans le cas 
d’Haïti, après le désastre de la der- 
nière décenruc. aucune politique de 
coopération ne saurait s'exercer sans 
mettre en qnestkm la dictature qui a 
été imposée ou peuple hftStien. Au- 
cune politique de coopération ne 
saurait éviter d'aider le peuple haï- 
tien â se libérer. Sinon, clic ne servi- 
rait qu'à une seule chose: aider 
M. Duvalier. Elle ne servirait qu'à 
une seule chose : punir le peuple haï- 
tien. 

(*) Proresseor â l'université de 
Puerto-Rico, coordonnateur du Conseil 
inter-réponal pour réfiigiés 

(**) Chargé de recherches an 
C.N.R.S. 


L’exportation du modèle répressif 


P OUR l'opinion publique 
mondiale, l'Argentine de 
ces dernières an- 
nées, c’est surtout : la terreur, les 
camps de concentration, des as- 
sassinats, des disparitions, des 
c services mutuels » rendus aux 
dictatures du sud, l’oppression, 
la censure syndicale, politique et 
intellectuelle. 

On connaît moins la c philoscH 
phie B de ce que la dictature ap- 
pelle le « processus t. La junte, 
prenant prétexte de ce qu'elle 
nomme mensongèrement te 
c lutte antisubversive B. a em- 
ployé la terreu' pour démanteler 
les structures productrices du 
pays. De fait, la pditique moné- 
taire instaurée a pour but te créa- 
tion d’un État dépendant du pou- 
voir transnational : privatisation 
d’entreprises d'Ëtat stratégi- 
ques. alignement sur les 
schémas de défense des Etats- 
Unis. licenciements massifs de 
travailleurs, blocage des salaires, 
etc. Le pays est aujourd'hui 
plongé dans le pire désastre 
socio-économique du siède. 

On connaît peu aussi au ni- 
veau international l'incroyabte 
dégradation morale des diri- 
geants actuels de l'Argentine : 
fraudes scandaleuses, négoces, 
corruption et trafic de drogue. 
Aujourd'hui, en Argentine, tout te 
monde est au courant de cet état 
de chose. L'échec de ceux qui se 
présentaient comme les c mora- 
isateurs i du pays est total sur 
tous les plans. 

Il y a un autre élément peu 
connu en Europe : la dictature ar- 
gentine joue un rôle prépondé- 
rant dans l'exportation de son 
modèle répressif et elle agit dans 
(rfuaeurs pays d’Amérique latine. 
Déjà en 1980, elle est 'intervenue 
pour rompre le processus démo- 
cratique en Bolivie en faisant 
tomber le gouvernement de Lidia 
Gueiler. Il y a un rnow au Nicara- 


par MIGUEL ANGEL 
ESTRELLA (*) 

gua, on a dénorxré te partidpa- 
lion de militairas argentins à un 
complot contre te gouvernement 
sandiniste. Le. Herald Tribune du 
15 février parle d'un plan secret 
de la C.I.A. pour former des com- 
mandos paramilitaires et des ser- 
vices de renseignements, afin 
d’agir au Nicaragua et dans d'au- 
tres pays d'Amérique latine. Sa- 
lon ce journal, les militatres ar- 
. gentins formeraient une force de 
cent mille hommes pour atteir>- 
dre ces objectifs. 

'D'autre part, ropposrtion sal- 
vadorienne a dénoncé à plusieurs 
r^Mîses la présence de consal- 
lers militaires argéntiris et l’envoi 
de matériel de guerre è .te junte 
du Salvador. Le peuple salvadcH 
rien est aujourd’hui soumis a une 
répression sanguinaire 'pour oser 
aqxrer à la démocratie. Il y a 
quelques jours, le commandant 
en chef de l’armée salvadonenne 
se trouvait en Argentvie ; une vi- 
site qui confirme ia recommanda- 
tion de l'admintatration Reagan 
de « ne pas errvoyer de troupes 
rutrd-amérieaines pour le mo- 
ment» en Amérique centrale, 
faisant appel plutôt à sas .collè- 
gues les plus efficaces sur le 
continent. 

Comme Argentins, nous 
condamnons cette exportation 
de la terreur qui est aux anti- 
podes des sentiments de notre 
peuple. Nous avons une vieille 
tradition de soddarité avec les 
luttes de libération des peuples 
latino-américaine, tradition qui 
remonte à San Martin. Dans 
cette ligne s'est inscrite l'action 
des deux personnalités qui ont 
marqué la politique argentine du-., 
rant les soixante dernières an- 
nées : les présidents Irigoyen et 
Peron. La résistance argentine, la 


solidarité de tous les peuples qui 
. . luttent pour te justice, l'action 
concrète de gouvernements tels 
que ceux du Mexique et de te 
France, les dérKXiciations faites 
par les organisations de défense 
des droits de l'homme, tout cela 
est essentiel pour conquérir la 
démocratie è laquelle aspirent tes 
Argentins. 

Le paisile français,qui a dé- 
montré par des faits importar^ 
sa soltdarité face au drame àr^ 
gentin, sait bien, et chaque jour 
plus clairement, .que ce n'est 
qu'en faisant dispaitiftre définiti- 
vement les (fictatuFSS militaires 
qu’on garantira te reconstructibn 
dans la paix, la justice, la nberté 
et la souveravteté. Hemuse- 
mem. U commence à s'user, le 
slogan de Reagan et de ses la- 
quais latino-aniïéricains selon le- 
quel les dictatures militaires dé- 
fendent tes valeurs occidentale. 
L'opinion mondtele sait m'teux 
maintenant qui est qui dans le 
monde d'aujourd'hui ; cette 
conscience est une partie de l'es- 
pénnea qu unit tous (es peigiles 
du monde. Les responsable de 
drame que vit rhumanité doi- 
vent craindre te pouv^r que nous 
repréentons quand nous me- 
nons sereinonent et sans trêve 
te lune contre la haine, la discri- 
mination. fa faim, la guerre, l'in- 
justice, le racisme..., lorsque 
noe reiêtona cette fausse option 
qui nous lait nous aligner sur 
l’une ou l'autre des super- 
puissance et qui nous rafue 
l'indépendance pour construire 
notre démocratie. 

La paix réelle et la société de 
frèie â laquelle aspire là majo- 
rité de l'humanité, nous. la 
construirons par l’organisation, 
l'unité et la fÛ passionnée dans 
notre lutte. 

(*) Pianiste argentin, ancien 
prisonnier politique en Uruguay. ' 
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AMÉRIQUES 


•« 


n ne saurait être question qu’un ministre fédéral 
accompagne M. Manroy dans sa visite an Québec», fin avril 

noos déclare M. Jacques-Yvan Morin, ninisire qoébécob des affaires intergouvemementales 


Le gonTernement québécois, aff^lî par sa 
récente défaite co n st i tiitionneUe. .accorde une 
grande importance & la visite ômdelle que 
M. Pierre Mauroy doit entreprendre an Qaëbec 
& la fin aviiL « Tout ce qoe noos pouvons faire 
ponr sortir psychologl^eineiit et mentale- 
ment de nobre état de tutelle — nous <*«««>«>« ' 
encoxé un protectorat dn an gTaia _ . fait 


' Montr éd . — Four* M. '>*«rin 
qui a sucoédé, en férrter, à son 
amnanyme, M. Claude ISoibi, le 
principe, Institaé en 1977, d'une 
rencontre ennudle dés chefs de 
go u vernement fieneaie et Quâ>ë- 
cois (U. René Levesque s^ 
dépaaoë à Paris en 1977 et en 
1980, -et M. Bajmond Barre est 
remi an Québec en 1979) doit être 
maintoin, car c ces visttet ont »« 
aspect svmbolUrtte très important 
pour Je QuSboeit. 

cWous souhaitons gus le voyage 
de JT. Mauroy se dêrouXe de figon 
.exemidaire, affirme M. Morin, et 
nous vouions donc éviter tout 
acerothage avec les fédéraux. Ce 
n’est en effet de Vintérèt de per- 
sonne — ni du Canada — ni de la 
France, ni du Québec qtffl y ait 
guèbpte incident que ce soit Le 
Québec n'a aucune tAjectùm à 
ce çue M. Mauroy aUle au Cana- 
da. A vrai dire, «ans Je Québec, iJ - 
ne viendrait sans doute pas au 
Canada. Vous savee çufü existe 
en dehors du Québec des groupes 
fTanoophonss, et notamment celui 
des Acadiens, du Nouveau-Bruns- 
wich et des francophones de FOn- 
tario, gui ne peuvent gu'étre sti- 
mulés par Za venue du premier 
mintstre fmncaie. SU sous pré- 
texte de réduire Ffmportanee de 
la visite de M. Jliauroy ou Québec, 
et dOTie de diminueT la personna- 
lité tniemaiionale du QuÀee, on 
omèTie Je premier ministre en 
Acadie (le piogcainme de la 
visite, actoeUemait en prépara- 
tion, prévoirait tme étape an 
Nbttvean-Bronswlck), je dis 
tant mieux pour un Acadiens, 
tant mieux pour la présence fran- 
çaise au Canada à {'extérieur du 
Québox Autrement dit, tirons le 
neizzeur parti possible de toutes 
lés avanies gu'on voudrait nous 
fabe subir et transformons ces 
aocntet en ocantages ré^ipTo- 
gttm.s M 

Nd' pas humifier le QoâieG 

l£s escBzmcmdieB. protoctflalres 
qui accompagnent '^stématiqne- 
ment la préparation des visites 
-officielles de personnalités fran- 
çaises, a fortiori lorsqu'il s’agit dn 
piemter mtnistce, ne rlsquent-eUes 
pas h la longue de lasser le gou- 
vernement-français et de l’inciter 
& réduire les déplacements de 
ministres an Québec afin de ne 
pas compromettre ses relations 
avec le gouveroeœent canadien ? 
M. Morin noonnalt qu'a ^a^t-li 
d’un problème réel, récemment 
aggravé per la dédüan d’Ottawa 
de faire aystématique m e nt aooom- 
pagner par un . foncttoRuaire 
fédéral les étran- 

gères en dép&oement an Québec. 
Oette eslgenoe a déjà i^rovoqué 
rannolation de jplusieass visites 
officielles au Québec,, dont, en oe 
qui eoneeme la Rance, cdle du 
secrétaire d'Etat aux personnes 
âgées, M. Josepb Franoeschl. 

a Je ferai cependant une miss 
en garde aux fédéraux. H ne fan- 


De notre correspoidant 

drait pas que notre queràtie 
fnteme compromette le obyoge de 
M. Mauroy. Vous souhaitons que 
la partie québécoise de cettevistte 
se fasse sâon les r^fies gùi ont été 
convenues dons Ze-posae, & roeca- 
sion notamment du . , voyage de 
M. Barre. S'il éagit ffempiCher 
tout ministre frmiiais de venir 
ou Québec «ont être chaperonné 
par un fonctionnaire fédéral, nous 
«erems Obligés de refuser, et nous 
préférons dane ce cas aJZer nous- 
mêmes en Rance, pZutdt gue 
d’humüier nos ebOegues franâiis 
ou de prendre le risque tPhumuier 
le Québec. Il ne saurait donc être 
guestion gu’ttn - ministre fédéral 
acampagns M. Mauroy dans sa 
visite au Québeô, v 

Les inmiiétndes manifestées 

iiana /wrfaiTw wiAtoitr’ ‘g pTQPQS 

de la tiédeur du gottveEpmnant 
français à' l’égard dn 'Québec 
depuis Itarivée des socialistes au 
pouvoir sont-dles. Justifiées ? « Si 
jamais ü y eut ftaaement, répond 
M. Mnrtn, je orois maintenant que 
nous avons tout Zieu d’être rassu- 
rés. Plueieurs ministres français 
nous ont rendu visite et ont 
souhaité concrè te ment des échan- 
ges plus suivis entre la France 
et le Québec. » 

M. Morin reconnaît OQieadant 
que la coopération traoco-québé- 
edse sur le plan économlqne oe 
rêpoud pas encore à toutes les 
attentes des deux parteuairea 
« la France est notre porte d’en- 
trée en Surope, dit-il, comme 
nous pensons être la pente de 
tAméiique pour la France. Les 
Québécois ne doivent donc pas 
négliger la France, comme iZs 
ont eu tendanœ à le faire dans 
Je passé. De même, les Français 
ne verçoioent' peut-être pas le 
Québec pour ce- qUU est, ifest- 
d-dire cette efearnière avec 
rdmérigue du Nord. Mais jb crois 
qUüs le découvrent de plus en 
plus, et ■ la visite que vient de 
faire à Paris M. Bernard Landry 
(ministre d’Etat au dévékvpement 
écMiomlque) devrait porter ses 
fruits sous peu, puisque, je ends, 
gte’iZ a négocié des projets assez 
tmportanis. » Il s'agirait essen- 
tieUeoMmt du projet de Becbiney- 
Ugine-Knblnuûm, end ponzratt 
aunonoar, 1 ms de la visite de 
M. Manroy. la construction '<fnne 
usine pour la fabrication de 
200000 â 800000 tonn es d^iluml- 
nism par an. FDK investirait 
envlroD l rnUUard de dollars 
(5 mflUMwfa de dans ce 

projet. 

En tant que ndnlstre des aflM- 
res Intet gou v er uementales, M. Mo> 
lin est paiement ebaiigé des 
relatious avec Ottawa, nd se sont 
eensiUenieDt dégradées dqmis que 
le gouvernement fédéral a décidé 
de c rapatrier s la Constitution 
canadienne sans l^uicord du Qué- 
bec. c La bataOïc constttwBon- 
neOe ne fait que commencer, 
affirme 11 Mutin. Cette ConsUtu- 


avancer le Québec et fait envis^er l’avenir 
un peu plus d’espolr >, nous a notamment 
déclaré, dans Fintervlew qu’on lira ci-dessons, 
le nouveau minlstee québécois des affidres 
intergoavèrn amentales, M Jacques-TvaB 
Morin. Lé chef de la «diplomatie» québécoise 
commence ce lundi 29 mars un voyage offidrï 
en France. 

tion imposée de force au Québec 
par le Canada anglais, ce régime 
de protectorat preSongé, tout cela 
p o ur ra it préetpfter CévabtUon 
consittuttonnMle du Québec et 
. faire . avancer - Za prise de 
conscience des Québécois. M. Tru- 
deau, sachant qu’a ne pouvait 
imposer son projet ibi ou Canada, 
est allé le faire adopter par 
Taneien Parlement impérial, ce 
gni, & nos yeux, est non seule- 
ment inconstitutionnel, mois tout 
à fait aigitime. Cela commence 
ft prendre PaBure d’une conspira- 
tion anglo-saxonne contre la 
deuxième société franoophons 
après la France. Sous Za pression 
mi Canada anglais, le Parlement 
brttennique partietpe en fuit t 
une opération qui consiste h cas- 
ser les zois mguistfques pro- 
françaises du Québec. 

» Notre priorité doit donc viser 
à oonvainere les Québécois de la 
nécessité du ' cAangement. La 
prochaine éZeetton portera sur Za 
s o uveraineté du Québec, assortie 
d’une association économique 
avec le Canada. Nos idées pro- 

f estent en moyenne de ZJS % à 
% par an. n est certain cepen- 
dant que, plus on avance, plus 
cela devient difirtdle parce gue 
nous pénétrons des couches d'opi- 
nion gui sont moins réceptives à 
Vidée de prendre en main Ze 
déveZoppemenf du Québec' et de 
déowjmer oe pays par et pour 
les Québécois. » 


BERTRAMD DE LA «RANGE. 


El Salvador 


Les Etats-Unis se préparent à l'éventualité 
d'une victoire de la droite 


fSttite de Za première pagej 

Images bouleversantes, comme 
à Apma, an nord de la ca_pi- 
tale, bu Ton a voté sous les baltes; 
les soldats sur les totts de l'toOle, 
les goérilleras embusqués alentour; 
et, profitant de la moindre accal- 
mie, des groupes de civils qui 
sortent des TtiâtanrM des reooms 
de portes où ils se sont cachés, 
ponr lïanehlr en courant les 
grilles du centre de vote. . 

Lu pression de la campagne en 
faveur des élections a été consi- 
dérable. Les risques que court 
rabstentlonniste dans oe_pays où 
la carte dldentité sert de carte 
d’âectenr (elle a été marquée 
cette fMs à l’encre « InvisiUe ») 
sont connus. 

Comme au Guatemala, U y a 
trois semaines, le petit Domine de 
centres de vote «pllque en par- 
tie la longnur des queues. Béais 
le pr e mier évéomnent de cette 
jonniêe est que des centaines de 
milliecs de Salvadoriens Mt fait 
rinmosslble pour aller voter. Com- 
bien d’Eurrâéens hésitent à le 
f a&e quand il léeot ! Or 11 S’agis- 
sait ici d'une mute de* baHea., 

Les responsables de six partis 
concourant à ces «ections pour 
une Assemblée oonstfteante, ainâ 
que rambassadeiff des Btats- 
TXnls exnltenit : a Beaardee ces 
queues », s’est contente de répon- 
dre M. Hinton k un groupe de 
Journalistes qui lui demandtient 
oe qu'il pensait de la sltnatlan. 
« C’est une victoire de ta démo- 
cratie >, a dit, poïc sa part, 
M. N^xÂéou Duarte, chef de la 
démocratie chrétienne et prési- 
dait de la junte de gouverne- 
ment Enfin, le major ROberto 
d’Aubosson, son principal adver- 
saiite, a déclaié : a Le satoador, 
gui vient de donner un coup d’ar- 


ret aux forces eastro-terroristes, 
va sauver PAmérlqtte. » 

Cuseatanelngo. autre fanbourg 
de la capitale. Il heures du 
Tnai.in. De chaque côté de la rue 
déserte; Je long de maisons plus 
pauvres qu’à Scyapango, des 
soldats, l’arme au poing, rentrent 
la tète dans les ëpantes sous tes 
tira des guériUercis. Ceux-ci sont 
postés la depuis 2 heures dn 
matin. A 5 heures. Us ont tendu 
une embuscade à une patioaille 
de la garde nationale : un tué; 
deux Uessëa Depuis lors, tes gens 
se terrent ches eux. 

La poussée de la guérilla 

A 11 heures, une unité du 
1* rtelment d'infemterie aziive, 
sous tes ordres d'un jeune offi- 
cier vislWemeut désfreuz d’en 
découdre. Les fntils lanoe-gie- 
nades aboient. Deux blindés 
s’avancent dans un halo de 
poussière ocre. Es précèdent un 
peloton de gardes nationanx. 
Soudain, tant s’arrête. Les goé- 
rilleros se eont évanouis dans la 
nature. L’armée fait deoU-tour. 
Prudemment, les f*inTHwa re^ 
sortent sur le pas de leurs portes. 

«ZZs étaient une dauzatae, et 
ont passé de longues heures au 
pied de la maison, rsconte une 
Jeune fille. Ils ont été très cor- 
rects avec nous et n’ont rien 
demandé. Ils suçaient des cftroTis. 
QuaTtd tZs ont entendu les blindés, 
üs sont partis en courant et je 
ns crois pas gu’on les retrouvera », 
dit-ëlle en eonriant. Des infir- 
zuteES sortent d'une maison le 
corps drnn civil qui a reçu une 
balte perdue. Un peu plus haut, 
un attroupexamt se farme autour 
du corps (fnne jeune combattante 


Un patriote inteniationiiliste 


Oe notre correspondant 


MontréaL — La nonfnatfon de 
M. Jaoquao-Yrait Uoiln à la (Ma 
du ministère des affaires Inter- 
gouvernementales slJalt de aol, 
et II le fit'" peraonnanemaiit sa- 
voir à la presse lorvque le poste 
de\dnt raeant à la suite de a 
démbslen de son prédécemaur, 
en lanviar damier. U. Uorin eat 
en effet un des très rares hom- 
mes pollUquBS québécois qui 
aient mené une partie de leur 
earrièra profasslonnellB à Fitran- 
gar. Il fut membre de la Cour 
internatlenale • de Justice de La 
Haye de 1964 é 1968, avant de 
ériger en 1989 rinstitut européen 
des hautes études Internationales 
de Nice. 

Simultanément, 8 loua an rôle 
important daim Je moiivMrsnf 
nationaliste, notammeiU en pr^ 
sidant de 1986 à 1980 les étais 
généraux du Canada Irançaia^ 
puia de 1971 à 1973 te mouve- 
ment national des Québeco^ 
En 1973, ir fat élu député dans 
ta clrcoriacrlptioa monftéalafes 
de Sauvé et dirigea l’opposition 
à rAsaembléa natioaa/a iuagu’é 
la v/etoire du parti québécois 
en 7976. Sas trois années è la 
téta da estta opposition tut vth' 
lurent Pestima ai la raconns/s* 
canee du chef du parti qué- 
bécois. U. Asné Lévssgiw, qui 
avait été battu aux éleoffons de 
7^. Pour te ramercter -de sas 
bons al loyaux servieaa, U. Lé- 
vesque le nomma, .après la 


victo/ra de 1976, vtee-preniiBr 
ar/ntetra fil conservé eneora au- 
JounPhuI cette toncBon) et mh- 
nistra de réduoaüoa.- 

Malgré saa manières effeotées 
et son comportement ousTéra, 
car unfverMtMre spéelanste de 
droit IntemationsI et de droit 
const/ruttonna/ se révéla un re- 
doutable. homme poffOque et un 
député ,/noontestabteflienr popi^ 
laire dans ea elroènaerlption.- En 
ravancha, sa gastten ifti mbtis- 
tère de Pédueatioa da guère 
laissé de bons aouvanlra à ses 
oollèguss, qui lui ' raprao/iant 
cTéfra ' msl entouré. 

M. Morin, qui est né à Québec 
te 15 Juillst 1891, al gu/ a épousé 
la tille d’un ene/an consul de 
Frenee en poate au Canada pen- 
dant de lohguee années, oite 
vo/ontfara Iss' propos tenus par 
un unhrsrsItelrB étranger salon 
lequel ■ être québécois, c’est ur>e 
façon (rançaiaa d’étra nord-amé- 
ricain •. « J’al ■ toiifours' conçu, 
'dlt4f, revenir du Québec comme 
SS eoncrétiaant dans une cha> 
niérs économique et culturalie 
entre rEurepa et r Amérique.» 
g eroff te moment venu pour 
te Québao de • développer de ta- 
çon pAw équaibréè sas r^atloas 
avec cet deux grandes zones 
géographiques. Ce ifast donc 
pas ■ un' hesàrd s’il m . teft son 
' premier voyage offio/e/ amt Etats- 
Onis, avant même, dalter an 
Francs. — B. G. 


DIPLOMATIE 


MALGRÉ LES MISES EN .GARDE CHINOISES 

M. Reagan va soumettre au Congrès 
son projét de vente d'armes à Taiwan 


Le président Reagan s’apprête & demander 
dans les jours prochains an Congrès d’ap- 
prouver son projet de livrer A Taiwan des tonr- 
nitnres militaires d’une valeur de près de 
100 millioDS de dollars. 

Cette décision risque d'entraîner une dété- 
rioration sensible des relations sino-aroé r icaines. 
an TwftiwF sur le plan diplomatiqne. Elle semble 
marquer l'échec des négoriations en cours 
depuis le mois de janvier sur le même sujet 
entre la Qiine et les EtataLlnis. Une impor- 
tante mission américaine, sans doute condoite 
par M. Jobn Hokbcidge, secrétaire d'Etat «idjoint 


ponr TAsie orientale et le Pacifique, envisar 
gendt cependant de se rendre à Pékin pour 
tenter de rassurer les dirigeants chinois — qui 
ont récemment mnltipSé les mises en garde 
sur les conséquences qu'entraîneraient de non- 
velles ventes d'armes américaines à, Taiwan. 

L'altération des rapports entre Pékin et 
Washington donne nn sens particulier aux 
récentes proportions de négociation faites ù la 
Chine par M. Brej’nev. Les commentateurs 
chinois reprochent an dirigeant soviétique 
d'avoir voulu exploiter le différend slno-amé- 
ricain et jugent peu adroite cette opération. 


Pékin juge maladroites les ouvertures de M. Brejnev 


Pékin. — Les dtvera nommen- 
talres que la Chine a consacrés 
an dteâuzs prononcé la semaine 
dernière à Tachkent par M. Brej- 
nev (Ze Monde dn 25 mars) mon- 
trent clalzement que. si les dizi- 
geàixts soviétkittss désirent vxai- 
ment les zapporte entre 

les deux pays, le meUleor moyen 
dV parvenir n'est sans doute pas 
cdul ntSisé par le prérident de 
ruJLBJS. Dn point de vue chir 
D<és, M. Brejnev a dans 

son dteoouK de Tachkent, au 
moins deux eETsuis. la presnière 
est ffavolr accusé la p^tique 
«•htruifa» partlcallèrmient enma- 
tlèie tnteEnationale, d'être «dons 
bien de «es aspects en contra- 
diction ouee les p r in cipes et nos- 

ntma ' BOCUÛiStÊÊ 3m 

En adoptant un tel langage, le 
nianéro un- soviétique S’est posé 
en. détenteur de te. vérité en ma- 
tière de socialisne. (7est un pèdié 
auquel tes dirigeants de Bftoseon 
socoombent bien vckxitteES. Béais 
c'est aussi une attitude que tes 
Chinois ne pourzont Jamais ao- 
oepter, car Ils la Jugent < potet^ 
naltete » et élte ne peut, A leuis 
yeux, que dèbondber sur te même 
lype de p^émlque que celle des 
années 60. 

Le fait que BC. Brrinev ait 
adressé ses rqizodies à Pékin 
pubUquwnent n’est pas pour ar- 
ranger tes choses. Aussi n'est-ll 
pas étonnant que l'agréé Chine 
nouvono ait saisi l’occarion, le 
26 maxs, pour rèafflimer que e Za 
CTtin^ en tant qdStat soùvenàn, 
a parfaiiamant Te droit de pour- 
suivre des poUttques indépen- 
dantes, tant sur le plan inimeur 
qu’extérieur ». 

La deuxième maladresse de 
M. Brrinev, aéiaa P&in, tient 

ft ^ipaTWTnmjint «^awa Je mODient 

pour faire des avances aux 
dirigeants Cbacnn sait, 

«1 effet, que tes vriations slno- 
amèrlcaines sait aetneOsnent 
quelque peu trouMées en raison 
de l'attitude de l'administration 
Rcsgan sur la question de Tai- 
wan. Que Moscou manifeste de 
hmn^ Intenticms envezs la cwne 
et réaffirme son oppotition A la 
théorie des deux Chines >pEê-= 
dsèment A cet Instant donne bien 


De notre correspondant 

sttr, Donr reprendne Chine noa- 
vélle, « fnatîèrs A penser ». En 
fait, la ficelle est un peu grosse. 
Et sans doute tes dirigeants Chi- 
nois sont-ils un peu gênés qu'elle 
soit montrée austi ouvMtement. 
En dénonçant oMte iviivmiriwnfta- 
les Chinois font en même temps 
cooqirendre aux Américains qu’ils 
ne souhaitent pas Jouer crâitee 
eux la carte soriétique — même 
S’il leur retient éventuéllement 
d’encaisser, sans bougM. les béné- 
fices d'une plus grande fluidité 
dans la relation trlanguhüre 
existant entre Washington, Pékin 
et Moscou. 

Progrès du commerce 
sino-américain 

Les diffieidtée qui dbscnrclssent 
««tueltement les relattons slno- 
amériealnes sur le plan diploma- 
tique D’empècheut pas en tout 
cas tes deux parties de fiûre de 
substauttePes affaires sur le plan 
conunerêlâl, «nwinut le montre 
l’accorde de coopération signé A 
Pékin avec ISland Creek Goal 
Company, une filiale d’Oeeidental 
Pefzaeiun, pour l'exploitation 
d’une des idns importantes mines 
de charbon A ciel ouvert du 
monde (Ze Monde daté 28- 
29 mars). Bd. .Armand Sunmer, 
le président d’Occldental Petro- 
leom. qui fut run des pionnleis 
du commerce avec l'Dhlon sovié- 
tique, Bd. Sang tioe-pcé- 

mîer ministre, a mplnié l’arâoli 
que la coopération entre tes deux 
parties piusse s’étendre an 
trote on sbore en mer de Chiner 
A l’industrie chimique. A Tagri- 
colture et A d’autres domainea 
L’an dernier, les échanges sino- 
amërieains se smt ^vés à 
5,6 milliards de ddllazs, en aug- 
mentation d'environ 15 % par 
lajqTort A X980. Cette nnnfr le 
seuil des 7 milliards devrait être 
atteinL 

Cette évdlntlon favorable 
omtraste avec la stagnation, 
votre la régression du 
commeice sino - sotiétlque dont 
te volume, selon des sources russes. 


anndt été en 1981 de l'Mdre de 
240 TtiiiHons de dcdlars contre 440 
millions de doUazs l’année précé- 
dente. L’aooMd annuel (Techan- 
gee auquel travaillent en ce mo- 
ment des expMts des deux pays 
A Pticln devrait permettre de re- 
dresser la terdanoe, comme cela 
a été te cas récemment avec la 
Poigne, la Tchéeoslovaqute. et 
maintenant avec la Hongrie. Avec 
oe dernier pays, tes échanges de- 
vraient marquer oette année une 
progression de 15%, «yrrès avoir 
subi une baisse l'an dernier d'en- 
tiroD 50 %. 

Toutefois, la prolongation des 
convetsations entre Busses et 
Chinois, alors que la signature du 
protocole paratesait imminente te 
mois denuM. semblerait Indloner 
que la négoeiation est assez labo- 
rieuse. malgré nn désir réel 
d’amèliozation des deux côtéa 

Le cheminement - de cette af- 
faire illustre finalemant sse 
bien la CMnplexité des relations 
sino-eoviétiquos. Tn^ de mé- 
fiance a été accumulée depuis une 
vtngtrine d’années entre tes 
deux capitales et quelques propos 
apaisants ne suffiront pas A la 
faire disparaître du Jour au len- 
demain. A cet égard, l’un des 
points du discours de BL Brejnev 
qul.ont certainement te ^tis retenu 
rattentlon des Chinois est celui 
où il se déelaée A Osenter 

avec les dirigeants de Pékin de 
« mesures poraibZes' pour renfor- 
cer la eonfUmee mutuelle dans la 
zone . de la frontière sino-sotAé- 
ttgue », et c’est sans doute lA- 
dessus'que les COiinols attendent 
de teurs voisins des « actes 
oonorets » en priorité. 

Un geste de Moscou serait sans 
doute de nature A débloquer la si- 
tuation. Pékin toutefCis oe paraît 
pas en faire expUcitemeot une 
condition à la réouverture des 
conversations sur tes frmttères, 
pas idus qall ne réclame pr^- 
blement un changement de la po- 
litique soviétique ooneemant TAf- 
ghanlstBp ou le Cambodge. La 
Chine ne ferme doz» paslaporte; 
mais ne êe précipite pas mm pins, 
préférant rester dans une pori- 
tion d'attente. 

MANUEL LUCBERT. . 


qui a été tiiée dans rafironte- 
ment. Silenoe tendu, chuchota 
ments. a Pauvre pettZe. fls Font 
eue», dit un moustachu d’Age 
mûr. Puis fl s'éloigne-, ponr aller 
voter. 

Sur la route déserte de San- 
Vineente, A de San-Salvador, 
des combattants du Front Fata- 
bundo BOaxti de Ubération natio- 
nale ont étBbU nn poste de 
contrUe A moins dl Knomètre 
de celui de l’armée. Sauf les Jour- 
nalistes et tes U 5 

ne laissent passer personne, 
sNous sommes ici pour cou ur ir 
l’opération menée par d’autres 
contre la vitle voisine, explique un 
guérillero appuyé sur son fosU. 
Que pense-t-il de la participa- 
tion âeetorale ? Nous savons bien 
que toute ta population n’est 
pas encore avec noua sons guof 
nous aurions déjà gagné. Mais 
sans ale, nous ne serions pas ief. 
Nous avons expliqué aux paysoTis 
de la région qu'aucun des candi- 
dats ne représente leurs intérêts. 
Mais ils veulent avoir sur leur 
carte d'identité la preuve qWüs 
ont voté. fZ faut tes compren- 
dre—» 

Le dimanche a vu une impres- 
tionnante démionstzaUoa de ïoiee 
militaire de la guérilla. BCalgré 
l’omnl-présmiee de l’armée dans 
la capitale, les insurgés peuvent 
se flatter d'avoir paralysë totale- 
ment les tnnvorts. Us ont, 
ainsi, arrêté nn convoi de trente- 
deux camions ritemes. protégés 
par deux autmnitiaineuses. qui se 
rendaient A San-Mlgnël ou le 
combustible fait totalement défaut 
depuis plustetzrs Jours. Ils ont fait 
des incursions dans la lûiipart des 
quartiers de San>SaIviidor. Us cmÀ 
en outre, lanoè des attaques 
simnltaDées contre an mrins cinq 
chef-Ueux départementaux snr 
quatorze, empêchant le vote 
l’un d’entre eux, Usoluteii, A 
100 kUomètres à l’est de la capi- 
tale. et s’emparent de l'aéroport 
d'un autre. Ils ont occupé plus 
de vfngt-dnq agglomérations de 
moindre importance. 


la volonté de voler 

L’événement de oe diTnayiriM» 
reste, oependant. la vtionté de 
-voter manifestée par des centai- 
nes de miniers de perscoines dans 
des conditions souvent inhumai- 
nes. C’est une victoire pour le 
système (partis poUtiques tradl* 
ttennels et forces armées) et 
pour les Etats-Unis — surtout au 
niveau de l’oj^on pnUique mon* 
diale, qui Joue dans cette guerre 
un rôle déterminant. 

La prudence est c^)endfmt de 
mise pour deux r^smts. Blilitai- 
rement, les guérilleros, qui ne 
pourraient éridemment survivre 
sans appui pM>ulaire, oct gagné 
du terrain. leur avance, oes der- 
ntezs mois, les a mmés an bord 
des deux grands axes ronttera 
est-ouest, la route iTanamérleaine 
et la « littorale », et en bordure 
des villes importantes de la moi- 
tié Mlentale do pays, ainsi que. 
de façon plus sporadique, dans les 
quartiers péripbâiques de la eapl. 
taie. Au plan p<mtlque, d’autre 
part, tes ueetioDS confirment que 
les Saivadoriens qui ont voté ne 
putagent ?az la même vlston de 
î’avezur. Au . vu des prmnSezs 
résultats, il est probafaile que 
l’ensemble de la droite et de 
l’extrême droite dititosexa de la 
majorité absolue A l'AsBemblée 
constituante — même st la démo- 
cratie-chrétienne a la majorité 
relative. 

L'administration Reagan et le 
major d'Aubuisson, fédérateur 
logique de toute eoellUon dtex- 
treme droite, semblent disposés A 
faire des efforts pour s'entendre. 
Béais il serait dfmdlé de foire 
accepter. A l’Opinion publique 
l’homme que l’on a souvent pté- 
senté conune le syulbcûe du maL 
une oertahie dlsetitlon de sa part, 
quelques preuves de braine 
volonté, ttile la constitntlon d’un 
gou v ernement d’unité nationaJe, 
et un geste spectaculaire, comme 
une proposition d’anurisUe, voire 
de négociation avec la guëtSla, 
pourraient permettre au- «major 
Bob » de gagner dn tezrabi, en 
tout cas. au .Congrès amézies^ 

Ces éleetkms, qui mit permis à 
l’extrême droite de letever la tête 
et de montrer sa force populaire, 
ont -Tenda plus manltestes les 
emtndtetions du système. Des 
accusations de lïande peuvent 
être Tonrfrg 

Les rancœurs violentes qroi 
opposent les hommes - «ftUWmMe 
tronvercmt facilement écho. 


demain, au sdn de forces- «atné es 
qui ne sont guère ggg ngf 
rbosUlitë à la gnêrOla. L’ambas- 
sade américaine pourra peser de 
tout son -prids pour que la 
çl^e n’explose - pas, mais son 

a des listes. De son 
^bll^ ftuie à oette Aitnatkni 
dèUeate dépend le suocès de l’en- 
semhte de la boilUque du prési- 
dent Reagan .dans la r^ton.^L’es- 
sai mimué aujanrdiui' devra 
encore être transformé dans dm 
conditions difOclles-.' 

■ FRANCIS nSANL 










A la suite d'un différend 

U GRANDE-BBETA- 
GNE ET L'ARGENTINE DÉPÊ- 
CHAIT DES BATEAUX DE 
GUERRE VERS L'ARCHIPEL 
DE . GEORGIE DU SUD. 

fCorrespondaneej 

Boenos-AUes. — « La situation 
reste grave et tendue », a déclaré, 
le dimancbe 28 mùs, le ministre 
argentin des relations eztérïeuTes, 
M. Nieanor Costa Mendes. apres 
avoir reçu l'ambassadeurde 
Grande - Breitagna M. Ântbon? 
WilUams lies deux pays s'effor- 
cent de régler pu la voie diiÿ)- j 
mati'que le conflit qui a éclate a. 
la suite du débÛQuement, . le 
18 de quarante et un 

Ar gairifîTitt SUT l'w Saint-Pierre. 
hatm rarcblpel de Géorgie du Sud. 

Sëlon le Forelgn Offïoe, ces der- 
niers auraient hissé le drapeau 
argentin, violant ainsi la souve- 
raineté britannique. L’Argentine, 
qui reven.dique l’archipél de 
Geoigle du Sud an même titre 
que rarchlpei des Falkland et les 
îles Sandwich du Sud, affirme 
que les Argentins qui se trouvent 
sur lHe ont été engagés par une 
entrepriae dont le siège est a 
Edimbourg pour dêzponter une 
uffïTifi baleinière et que l’ambas- 
sade de Grande-Bretagne en avait 
été informée. 

Toujours selon Buenos-Aires, les 
bureaux de l’entreprise argentine 
XiADB qui . essuie . la liaison 
aérienne avec Fort-Stanley, ea{d- 
taie des Falkland, auraient été 
forcés et des slogans anti-argen- 
tins auraient été peints sur les 
murs. Ces incidents, en apparence 
sans gravité, se • sont • r apid ement 
tiensfOimés en un- différend très 
sérieux, k>rs(pi'o° a appris que 
reseorteur anglais Endurance fai- 
sait route vere l'Qe Saint-Pierre, 
avec ' la znissioa de déloger le 
groupe d’AigentSna par la force 
si besoin était. 

La riposte des autorités argen- 
tines a été immédiate. Le . brise- 
glaœ Batiia-Paraiso et tes. deux 
deux corvettes équipées de mis- 
siles, la GranvÛle et la jDrumond, 
Técenxnent livrées par la France, 
mettaient le oap, vendiedl soir, 
sur la principale He de l’archipel 
de Gcotgie du fiod. L’escalade 
paraissait continuer samedi avec 
r^monce non conTirmée par 
Londres — de l’arrivée près de 
ITe Salnt-Plene d’un deuxième 
bateau anglais, te. John-Biseoe. 
tiunsportant des fi^ezs marlns- 

Le gonvemément dû général 
Galtleri est décidé à mettre fin 
à fceuf cinquante ansdusurpatUm 
anglaise » sur ces^dterres australes 
entourées de pétrole et de krlU. 
Au cours de la réunioa qjoi s’est 
tenue à New-<?ork. tes 28 et 
27 février dernier, dans le cadre 
<le la procédure établie par 
l’Assemblée générale de l'ONU 

1965 (1). l’Argentine a deman- 
dé à la (ïiatide-Bretagae-.d’aceé-; 
Sérer les négociations pour, qpe 
soit rapideoient reconnue sa soUt 
verain^é sur les îles . en • liUge. 
Dans te cas contraire. Buenos- 
Aires ee réserverait le droit de 
r.hfttefr (te pTOcédê satisfatsotit 
Je Tnieux ses intêrHs». 

Les militafres argentins stmt 
sûrs du soutien de - l'opEniop 
pubUque dans oette affaire. La 
crise avec Lcmdres'a peu à pep 
accaparé l’attenU<m des médias, 
des leaders politiques et des diri- 
geante syndicaux. Le', secrétaire 
généxol de la C.G.T., M. Saul 
nbaldhai, a déclaré, samedi ; c La 
patrie passa auant nos désaccorda 
avec le gouvernement . » B a 
ajouté : « Les traoaUteurs sont 
prêts à défendre Za .sottueratneAé 
argentine, au prix de leur oie s'il 
le faut.» 

JACQUES DESPRCS. 


Bangladesh 


Le générol Ershod s’est donné ponr mission 
de gnérii le pnys de In connption 


Daeea. * XTne loi martiale 
' est toujours très sévère. SOe le 
.doit, si eBé entend extirper, me 
fois pour toutes, le mal tpii a im- 
posé ce recours. D’autant que le 
temps m'est compté, et que fen~ 
tends corriger tant de choses. »' 
Tenue camouflée, « rangers > noi- 
res, le général Brehad. qui s’adres- 
sait, aiûziedl après-midi 27 mais, 

' aux Journalistes (« Les journa- 
Ustes, a-t-Q décrété, sont les amis 
du peuple >), et qui ne cesse de 
rappeler qn*fl est un militaire, non ', 
un politteien. s’est donné pour 
mission de sauver la natfCD et de 
la guérir de la corruption. 

A bord d’un narite qui s’ai 
■allait à la dérive et menaçait de 
sombrer à' tout momoit, le chef 
d'état-maJor de l'aimée benga- 
laise, aujôurd’lxoi admlniatrataur 
de la loi martiale, a décidé de 
prendre la barre. C’était expli- 
que-t-il en substance, une ques- 
tion de vie ou de xnort ponr l’Etat 

Tel était le message que te 
nouveau patrœ du wawgladagh 
entendait transmettre. Bffiessage 
c^ital pour un qui ne sur^ 
vit que gr&ce & rassistance mas- 
sive de l'extérieur. D'autant que 
c’est fin avxll que devrait se réu- 
nir à Paris le consortium d’aide 
au Bangladesh. 

L'intervention militaire ne ris- 
que-t-elle pas de oompriKnetfere 
l’Issue de cette rencontre en dé- 
courageant la générosité des 
démocraties occidentales f 
Confiant le * général Ershad ne 
le pense pas. « Je suis sûr, dlt-fl, 
que les pays donneurs d'aides 
comprendront la situation. Ifous 
ne pouvions attendre que la na~ 
«on soit complètement détruite. 
Nous sommes intervenus, non 
pour supprimer, mais pour restau- 
rer ta dém o cra t ie. » 

Le général s^èst efforcé 

‘de justlDer son action et de prou- 
ver sa bonne foi et ses htmmwt 
tetentions. c XPabord, assure-t-il. 

■ fai, pendant des mois, tout taa 
pour aider le gouvernement en 
place et préserver le processus 
démocratique. Mais le président 
’^ttar, homme hanonjbü et très 
honnête, mats aussi très âgé (il 
a indiqué qu'aucune accusation 
ne fieriût portée contre le 
dent déposêi. s'est révélé incapa- 
bîe de- contrôler la coterie au 
pouvoir, minée par des luttes 
intestines. Il n’y avait ni leader- 
ship. ni politiqj^ Le pouvoir était 
eq fo^t vacant, l’economie au 
bord de la ftàWte, Vadminlstra- 
tton paralysée, ta corruption affi-, 
chée au grand jour. Fardre pubUC’ 
menacé, les campus polittsés ét '■ 
secoués par des affrontements ' 
meurtriers (...). La securUé'et to 
souveraineté nationale étant me- 


De . notre envoyé spêciol 

naeées, il était' du devoir de 
l’armée d’intervenir. Ce qu’elle a 
fait, non sans ràttoenee et après 
avoir montré une grande pa- 
tience. » 

e La loi martiale, ponisuic-U. 
■n’a suscité aucsne réoctuiR hos- 
tüe. Au contraire, la population, 
comme' souZogée, Va aecueHUe 
' favorablement (.-i. Ainsi, cette 
lot martiale n'est pas comme les 
autres, c'est la loi martiale de 
guatre-vtnçt^ix mtOions de Ban- 
galais. Non pas un instrument au 
service dun militaire ambitieux 
mais Ze seuZ moyen de sauver le 
pays.'» . , 

c Enfin, conclut le général 
je désire rétablir la démx^ 
eratie aussi vite que possa?le. Je 
suis un militaire, et aucun mui- 
taire ne souJuate voir son armée 
impliquée dans une tâche qui 
nfest pas la sienne. Aussi, fa me 
donne deux ans pour atteindre 
les objectifs Umités que je me 
suis fixés (1). D^s que eeZa sera 
/ait nous rentrerons dans les 
casemea et rendrons le pouvoir 
aux poûtioiens après des Sections 
impartiales et honnêtes. » 

ITest-H pas tenté par une car- 
rière pE^tique. à l'instar du pré- 
sident Zlaur Rahman ? La rêpon- 
se né vieadia qu’aprës un long 
' silence, a Je n'entends nuBement 
devenir un politicien en uniforme. 
Lorsque i’aurai quitté l’armée, 
faviseruL Mais si Ze peuple désire 
que je guide les destinées de la 
nation, faocepterais volontiers. 
Mais certainement pas en uni- 
forme. » 

Un« grantte ambîKsn 

Cet homme qui, du temps du 
génêrêl Zla, apparaissait réservé, 
voire Incolore, s’est depuis forgé 
une ambitkn que trahissent cer- 
tains de ses propos, e J’estime 
pouvoir faire mieux que le pré- 
cédent gouvernement », conHe- 
t-fl. Et lorsqu’on évoque devant 
lid, autour d'une tasse de thé, 
après te conférence de presse, 
l’élan qui caractérisait le régime 
du président 2Sa (il y fait peu 
Téf&xnoe. contraiionent au pré- 
sident Sattar, qui invoquait sans 
cesse, l’héritage du leader assasi- 
slné). il observe ; tL'cIan Zia. 
(fêtait hier:' Aujourd’hui, (fest 
l’élan Ershad, » 

A en Juger par te vigueur et 
la détermination avec lesqoeltes 
.il a entrepris sa croisade contre 
-la ooïruptîon. déclarée ennemi 
-'^ubHe numéro un. l’eéZan 
Ershod» est bien là. tl dorme 
même qaelquo& ÜtIsbods dann le 
dos. «Des que les tribunaux müi- 


Vîetnom 


taires s])éeiaux seront eonstSuês, 
préete le chef d’état-maicr. les 
procès aaUcorruption cennmen- 
eeroni. Ils seront publies, les 
accusés pourront se faire amister 
par des avocats.» 

Le général Ershad entend me- 
ner dans ee domaine une aetlmt 
aussi exemplaire qu'implacable, 
esthnant que l’oténlon y verra la 
preuve de son efficacité et de sa 
dëterminaUon. Mais, sourtout. il 
Importe d’extirper le cancer qui. 
selon lui, ronge te cœur du pays. 
« La eorruptfon existe oMeurs, 
admettra-t-il, mats ici eZte est 
partout. Aussi, personne ne sera 
épargné, à qùàque splière Qu’il 
appartimne. Si nous vouions 
réussir, ü nous faut être im portfal . 
Atnst, le nonibre des arrvstu- 
iions risque^-ü encore daug- 
menter » {2J. 

Obsédé par la corruptiOB, 2e 
gênézal sembie estimer 

que la survie du pays exige un 
changement du systâie pratique 
actuel, c pourri et colonial », en 
faveur d'un régime où c Za respon- 
sübüité indirdduélle serait réha- 
batiée ». Qoêl pounait-ü Stsel 
n avoue ne pas le sav(^. et. tout 
en insistant une nouvelle fois sur 
la nécessité d’associer l'année à 
la conduite du pays, il écarte te 
modèle indonésien. H évoque la 
possibilité de consulter le peuple 
par référendum, et reconnaît que 
le président mis en place qamedl 
n'est qu'un « figurant aux pou- 
voirs très limites ». 

Four mener son « rêve » à blezi. 
te générai Ersbad, qui n’attend 
rien d’une classe poUtkiue et 
d'une administratioa à ses yeux 
disqualifiées, ne peut eœnpter, 
au départ, que sur le oracouis 
d’une aimée de dimension ré- 
duite (moins de cent mille 
hommes), dont on peut douter, à 
première vue, qu’elle soit capable 
d’encadrer et d'animer un pays 
au bord de la banqueroute et sur 
lequel continue de peser te 
spectre de la famine. Une armée 
qui n’est pas contre 

ce qui. avec la ootruptioa, cansü- 
tue l'autre mol chrotuque du 
Bangladesh : cette piopem^ à 
se divisa: et à s’autodétruira 

PATRICK FRANCtS.- 


(1) Le génénU Ershad & xuinoDCé 
.U le. radio une ( révolution écono- 
mique » destinée à résoudre les pro- 
bléineB posés su pays, k c ommfsiri er 
par l’infUtton et U crise aUmen- 
talie. 

(3) Cinq anciens ministres ont itè 
arrêtés : MM!. S. A, BarL ancien vtcfr* 
premier ministre. SsiTur Bobinan; 
EabibuUah Ekan. AtauddJn Khan 
et Cbowdbury Taavir Abmed 5id- 
dlqul, ainsi que U. Abud Etasaat, 
auelfiii maire de Dacea. 


L alliance avec rU.it.S.S. constitue < la pierre angulaire > de notre politigne 

déclare M. Le Duan au congrès du P.C,V, 


ri) Le 16 décembre 196S, l'Assem- 
blée génénie de L'OJr.U. Invitait 
l'Areentlne et la Gtandr-BretagSie k 
4 aqfoger sans tarder des nipoela- 
tfoTM afin de parvenir à une eolu- 
rion peeifUiue de la eo nlr o v erae exis- 
tent entre te» deux paya à propu 
de la souxeraineté des Ües Falldand. 
en tenant compte des dlapeefttoa* et 
des oVjeetUs de la chorte des Nations 
unies et de la résolution ÏS14 [qui 
proclame la nécessité de mettre On 
au colonialisme sous toutes ses for- 
mes] ainsi que des intirêts des habi- 
tants déc Ues FolJUanA ». 


PRECISION. ^ L’ambassadeur 
d’Argentine à Parts. M. Schamis, 
nous indique, après la publication, 
ri an» te tfORde du 24 mars, d'un 
.article intitulé a Des Argentins 
provoquant aux Qes Falkland un 
meident avec Londres ». qne 
l’Areemblée générale des Nations 
unies a. dans sa séance du 
16 décembre 1965, décidé que 
l’ai^teüatlon r Sfateinos » (Ma- 
Aouines) devait être c immédiate- 
ment ajoutée » à celle de s FaV> 
land » lorsqu’il est fait réfétecce 
à ces terres de lïxfarème AUan- 
tique sud, sous juridiction bri- 
tannique depuis 1833, mais 
revendiquées par Buraos-Alres 
cœnme partie Intégrante du ter- 
litoire nationaj. 

• RenauU-Argeniine suspend 
sa production pendant me 
semaine. — (tenfrantèe à une 
baisse sensible et durable des 
automobiles en Argentine, la 
société Benault-Argentlne a dé- 
cidé de suspendre sa production, 
du 29 mars au 2 avril. Les tra- 
vcdlteois recevront 50 % de leors 
salaires, et une contribution de 
S5 % remboursable uUêrleaxe- 
nent. — (AS.p.f 


Bangkok — Chi ne peut être 
plus clair : cSolidarite et oopé- 
ration dans tous les domaines 
avec rUnion soviétique, teZZe est 
ta pierre angutaire de la pôUtique 
extérieure de noire parti et de 
notre Etat», a alSizmë M. Le 
Duan. secrétaire général du 
parti communiste vietnamien qui 
a ptrésentë, samedi 27 mais, de- 
vant le dnquièine congrès son 
rapport politique. N Nous aurons 
à développer plus vigoureusement 
cette eoÜditrUé müitante», a-t-il 
ajouté. 

Cette alliance, IiÆ. Le Duan la 
conridère comme «un parant de 
Za victoire de Foeuvre de défense 
de la pairie. et d’édification soeia- 
Uate de notre peuple ainsi que de 
la .consolidation de l’indépendance 
nationale et de la position du 
socialisme dans la pémnsule indo- 
chinoise». 

Le secrêtatre généra] a précisé : 
«.Se Üer étrottemera et coopérer 
dans tous les domaines avec 
FUnion soviétique constitue pour 
nous un principe, une stnüégie et, 
en même temps un sentiment 
révolutionnaire. » 

Les dirigeants de Hanoi n’ont 
pas l'intention non plus de relâ- 
cher les erOatUms spéâales» 
qu’ils entretienneot avec te Laos 
et le Cambodge. «Zes deux paya 
frères de Za pêninsute indoehi- 
ttoise ». Ces relations sont « vitales . 
pour Zes destinées des trots peu- 
pîes ». H s’Bgtt. selon Si Le Dusa, 
«de préserver de fiénération en 
génération cette noble amitié et 
cette tradition de solidarité ». 

^ te Ytetnain «garde intacts 
ses sentiments d’amStié pour le 
peujÂe chinois », il n'en est pas de 
même à l’égard de ses dirigeants 
qui, selon M. Le Duan, c nourris- 
sent Ze dessein d’annexer toute Za 
péninsule indochfnoise ». A son 
avis, l'objeetlf des stratèges pèkl- 
nois est « d'enoahir le Vietnam en 
le prenant en étau dans une dou- 
ble attaque à partir du sud et du 
nord ». D'où la justification de 
l’intervention de Hanoi en janvier 
1979 au Cambodge pour chasser 
du pouvoir les Shmezs rouges. 
L'expanalotmisme et l’hégémo- 
nisme dihu^ voRà «Ze nouueZ 
ennemi » qui, en collusion avec lea 
« impéridlates américains », mène 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

contre te Vietnam «une guerre 
de sape dons lea domaines mili- 
taire, pr^mque, économie et 
aSturel». 

« Sérieux déséquilibres 
dans réconomîe » 

loi construction du socialisme 
l^ase à désirer, a confirmé, 
d’autre part, M. Le Duan. « Les 
résultats obtenus dans Fexécu^ 
tion du plan quinquennal 1976- 
1960 n’ont pas encore jni réduire 
les sérieux déséquOiores data 
notre économie », a-t<il notA Dane 
son rapport d’orientations, 
M. Pham Vsa Dong, premier 
mlolstre, lui a. fait écho, c Les 
conditions de vie du peuple, parti- 
eutiérement céties des ouvriers et 
fonctionnaires, sont très difficiles, 
a-t-il dit, Zes sources d’approvi- 
sionnement en énergie, les matiè- 
res premières et les moyens de 
transport ne permettent pas la 
mise en valeur des capacités de 
production existantes. Les expor. 
tâtions n’arrivent pas à compen- 
ser les importations. Les prix 
sont en proie à des fluctuations 
complexes. Le méconisme de ges- 
tion et de pluntficatian reste 
lourdement bureaucratique et 
repose encore sur te /inoncement 
par FEtùi. » 

Za cause profonde de ces dif- 
ficultés, M. Le Duan la vcét dans 
le fait que réconoinie vietna- 
mienne c reste encore dans 
l’ensemble me économie de petite 
production, qui, de surenît, a subi 
les effets deoastateurs de guerres 
prolongées et du colonialisme ». 
Mais U- a dénoncé aussi « les 
vasaffisanoes et tes erreurs des 
différents organismes du parti et 
de l’Btat, de Féehelon central & 
Za base, dans la direction et la 
gestion économique et sociale ». 

Un certain nœnbxe de membres 
du P.C.V., qui compte 1727784 
adhérents — plus de 870 000 ont 
été recrutés au cours des cinq 
dernières années dont 85,9 % de 
Jeunes — « n'ont pu préserver 
leur çuaZité révalutionnaire, et 


ont nut au prestige du parti, 
a indiqué M. Le Duan, iZ importe, 
après le présent congrès, d’extdure 
résolument, aussitôt que possible, 
tous les opportunistes, ceux dont 
la votante rivùlutionnatre a été 
paralysie, les iUments coupables 
d’exploitation, de trafics Wicitea, 
de spéculation, de malversations, 
de concussion ou de brimades à 
Feneontre des masses ». 

L’objectif, d’ici 4 1990, est de 
« concentrer les efforts sur un 
déoelopiiefncnt vigoureux de 
l’agriculture ». H faut « en pre- 
mier lieu résoudre de façon fon- 
damentale le problème OUmen- 
tatre », maie aussi « satisfaire 
davantage les besoins en ma- 
tière d'habillement, (Vitalités, de 
soins médicaux, de logements, de 
transports ». 

Les dirigeante de ne 

renoncent pas 4 achever la trans- 
formation eoeialtete de ragrlcnl- 
tnze, notamment ^«.rig les pro- 
vinces méridionales, « sous 
des formes apprrmiiea et ft un 
rythme convenable ». A cet 
égard, U. Pham Van Dong est 
convenu que « dans FtmnUdiat, 
le mode a’assignation d'un guota 
de production pour chaque 
groupe et chaque travailleur en 
passe de devenir une tares mo- 
trice animant le mouvement 
d’émulation pour intensifier Za 
production » (1). Bla^ te recours 
a certains mécanismes de l’éco- 
Qtente de maichë « pose acttieZ- 
lement un grand nombre de pro- 
blèmes nouoéaux en matière de 
gestion, d’organisation, de conso- 
lidation des ooapérattves ».- 

M. lA Duan, qui fêtera, te 
7 avril son eoixuite-quinziëffle 
anniversaire, continuera-t-il de 
conduire le parti ou lüsandomMTa- 
t-U te secrétariat gêtt^:âi du 
P.C.V. pour en occupa la ptési- 
denoe vacante depuis la m<^ de 
E6 Chl Miwh SSCI 1969 ? VL Pham 
Van Dong a, en tout cas. invité 
ses camarades « à aller de Pavant, 
confiants et unis sous Za direcHon 
du comité central du parti avec 
en tête l’esfimé caTRonzde sèeré-. 
taire général Le Duan ». 

JACQUES DE BARRIH. 


(1) Il s'agit du système dit de 
« eoatnit » (le Ifonde. du 27 smes}. 


EN DEPIT DE L^NSISTANCE DES ETATS-UNIS 

Le gouvernement n^envisage pas 
d'accroître le potentiel militaire 


De notre cortespondont 


Tf^ro. — M. fiaspar Welnber- 
ger, qui vient de faire une visite 
(rfrieielle an Japon avant de se 
rendre en Corée du Sud, a exhorté 
fols de plus 'les dirigeants 
nippons 4 acertf tre concrétement, 
et dans des délais laisonnables, te 
potentld et les responsabilités 
stratégiques de teois Idrces 
armées, afin d’alléger le faidean 
mCitaine «t. partant, 

de renforcer la stratégie visant 4 
l’influence soviétique en 
Asie et dans te Pacifique. 

Le secrétaire à la défense, qui 
effectue son ^emler voyage offi- 
cia en Extrême-Orient, a niqielé 
rengagement pris par le premier 
mmtefire japonais. B1 Shniki, lois 
de sa visite l’on dernier 4 washr 
ingtoB. d’étendre la reqwnsa- 
bilités de la zoarine et de l’armée 
de l’air nlppones 4 1000 milles 
au-d^ <tes céta de l’archipel. 
31 a également souhaité que 
Tokyo dérveloim son poten- 
tiel toUitaiie au-delà des limites 
prévues par un plan 4 moyen 
terme (1983-1987). limita jugites 
inadéquata par tes Etats-Unis. 
D’autra quations, sur leeqneltes 
Washingtrà ptose sa aillés de 
fournir une repense paitive ainsi 
qu’un effort substantiel — l’ae- 
crotesement du budget militaire 
nippon (0.9 (9 du produit national' 
brut), te financement de réntre- 
tien da unités amérleatna baséo 
au J^wn. la réciprocité dans tes 
échango de technologie 4 usage 
militaire, la planifieatloa concer- 
tée da étataênajors, l'aide éeono- 
mique nippone 4 SéouL — ont été 


abordéo sans succès notable ponr 
M. Wrinbôger. Comme en 
matl^ commerelaie, la Japo- 
nais préconisent la politique da 
petits pas. 

Bs continuent 4 d i ssocier teur 
rôte économique de teurs respon- 
sabilités politiques et 4 s'en re- 
mettre à waaüngton pour l'ea- 
sentlâ de leur protection Aux 
injonctions ctes EtatsrU&ia Us 
opposent des arguments éprou- 
va : la eCmatituiion pacifique» 
(qui n’empêche guère te réarme- 
ment), la senrinlité de teur o^- 
nlœi pubUqne et la mëflanoe de 
leurs voisina. Ils-ne partait pas 
non plus la pezceptiCBi aarericaine . 
d'un danger sovtetiqiM . 

IA situation est Cnisttante poite * 
2a Etats-Unis, qui aoataâJtrat ■- 
voir leus alliés régionaux (Corée - 
du sud, PhlUpitiRa. Anstnlie et 
Nouvelle-Zélande), et nouumnent • 
le Japim. assumer, une part • pliis . 
active dans te renforeonent ‘ de 
teur dispositif et leur permettre 
itinsl â'aUéger teur ps&eaee aé-.- 
rienne et navale en profit d’autres 
aona de tension : océan Indien et . 
Golfe, notammenL 

M. Welnbexger. a néamne^ - 
adopté ici un - ton très mcdéié, 
évitant toute mise en demeure et 
tentant .même de faire eerare que 
:1a Etats-Unis ■ cUssoclent le 
contentieux militaire du cemtenp - 
tieox-oommerciaL Washington ne 
tient évidemment- pas à oteqvuer 
amore plus tes dirigeants n^ 
pons, a fortiori au moment oû les 
relations sino-amétiealna tra- 
versent une fitisat dlffleite. 

R.-P. PARINGAUX. 
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Dn larzâc à l’aéroport de Tokyo.» 

De notre correspondant' 


Tokyo. — Pot solidarité avec 
la paysans japonais, qui lut- 
tent contre l’extension de l'aéro- 
port International de Tokyo — 
Narrta menaçant leurs terres, une 
délégaUon . de paysans du lar- 
zac a - parfic^' dintanclid 
28 mars, à une manifestatlo»- 
quL'S'est déroulée aux abords de 
l'aéropoft Un groupe de paysans 
da enrirans de Narita s'était* 
rendu rété dernier au laizac, 
une délégation d’Allemands de 
d'Ouat, membra du comité 
d’oppaition au dévatoppement 
de l'aéroport de Francfort, était 
également présente à Narita. ' 

La manifestation, qui s'est dé- 
roulée sans incidents notabla. a 
réuni un dizaine de mllliera de 
paysans, étudiants, müftantq d’ex- 
trtoe gauche et sympathisants 
qui participent, plus ou moins <r^ 
reetement, à une lutte déjé viéillè 
de seize ans. Les autorités 
avaient mobHEsë quelque dix, 
mille policiers, soit ~im -noinbre, 
égal à celui da 'protestataires.' 
La manifatab'on avait pour- objet ■ 


de commémorer l'attaque lancés, 
en mars' 197B. contre raôraport, 
la prisa d'assaut et le saccage 
de I» tour- dq contrûie et Je 
. report de Couverture au traêo 
.'-intemBtioaaL ' . ' 

’ ' La participante''- ont ademté 
une résolution reletanttoute jié;^'. 
'gociatijAi avec- quiorités' eT' 
exigeant la* ierinçtûre de. NarltaL 
Seule .18. prôiière. .trancha du 
\ projet ' a jusqu'à présent été 
achevée et l’aéroport ne com- 
porte tbujoura qu’une seute 
■ pista. 

* La délégation dü Larzac s’était 
' rendue quelques jours plus tOt 
- è Hiroshima, sur la lieux du 
'premier bombardemant atomique 
en août. . 1944 A Clssue de cette 
visite, las Français ont adressé 
une lettre -à M. Mitterrand lui 
demandant que •• /a Prence ré- 
nonce sans détef à sbs eeeaîé 
nucléaires dans le Padlhqtie •. 
:.Le président' du .'jaarti socialiste 
..japonaises tek demilèrement une 
. ^féman^.eSimKalre .à l'Elysée et 
.auprèe.-da soclallstw fiançais 
•le Monde dù 24 mars).' — R.-F. P. 
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COTE D'IVOIRE 
• LES DESSOUS D'UNE 
CRISE ET LES RAISONS 
D'HOüPHOUET 

Une vuquétc de J-P- Ayi-.; Au 
Tchad; I.a icconciiiation iinpoiiî' 
bip? Qui combat aui? Le Pape 
en liiaado: causes et pc- 

tiir. effets. l'KclliO du Gabon, en- 
tre l'inciuictude et l'espou; L'in- 
sertion des cadxts Camergunnis 
dae.s i'cnruepriif-; Mali; au bat;nc 
de Taouclenit.. tout !c monde cj-b- 
vç; Ervthrve; [e pari des S'OMCti- 
ques; Afrique et, blonde arabe: 
ïuptutc Ou coopdnition; Les pe- 
tit» pai do 'Moubaraft vers le 
monde iirnbc. 4 lire dans le N'o 
1.33, (Mars) du mensuel d'.-Vfri- 
que_,noirc. AFRICA. Env. ïpcc. 
ô FF timbres. BP: 1B2S Daitar, 
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EUROPE 


Luxembourg 

les syndicats otf ôigoidsé : 
lo pins ^portmde muDifestation 
dqnds les années 30 

De.fwtre corre^xMidontè.;:. . 
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PROCHE-ORIENT 


Lme nl nwgSi — Bntre tnente efb 
qnaraate mille peraMmes oot 
noanlfesté s«meoi ivite^mldi 
87 mois dans les mes de la capi- 
tale laxem b oorgeolee ponr prote- 
ter tiuutxe la poUtjqne d’austérité 
da gaavemement. Four la ptc- 
mftoe fois dans l’histoire sociale, 
toutes las otsanlsations apndiea- 
les asaknt appélë & manUèstaàr. 
Leur awü a été têts laraemeat 
aoM, puisque - le grand-dactié 
Devait eoBDU aonine manifesta- 
60 a de cette ampleor depuis ]m 
anndes 30. Au yeax des ^- 
dicaitet 11 s’agissait de- donner on 
avertissement an gonge mitTnoTi» . 
de X Wemee; dont la p^itiqae 
«st.tkop hudste et. rleqoe. adon 
eoa; dUmottr-aa- démantèlenaent 
des avantages sodass acquis an 
ocoB des aeux dernières décen- 
nies, kusqne l’indnstrle sldénu^ 
ÿqoe était en 'plein easor.. 

Cette manUèstation a eu lieo i 
peine qnlnae Joms après la ptré- 
sentation du programme d'aosté- 
Elté grftee anqnil le aonveri i e- 
moit -voolait &be Caee a raên- 
vathmdes rOffienltée écanmmqoes 
peovoqqée par la âévatagitiQ& do 
xrane belge et dn ûaac hmem- 
booigeaia Lea -spa d i ca ts esU- 
ment qne les mesnres proposées; 
ne frappent que les saiariés. Os 
ooosidtÉrênt -en o ott e que la Jiml- 
tatloD de l’indexattoD des salaires 
ne peut qn.'accélânr is-balese dn 
pouvoir d’achat. Aussi de nom- 
hiéux Lnzembourgeois sont-ils 
persuadés que le bloc^ des prix, 
instauré Jnsqa’èa 31 décembre 
1988 ponr ^oduits, n'est 

pas appliqué et manifestent nn 
grand soepticiBne face aux 
oonkrCOes 9y 

ajoute la'pear dn ebteiagé — -u 
7 a aetadlemeitt' deux nriïle 


Espqqne 

Les sociaux-démocrates ont créé 
le Parti (faction démocratique 

■De notre correspondant 


Madrid. — Le Fazti d’action 
démocratique PJLD.) a teim do 
se ao 38 imua, à Madrid, aon 
iv>rnd- .H« tlf h lloltiatfve 
des mx députés et sept sénateuisi 
BDciaiK-démocrôtes qui anisit 
quitté eh octolse denilur^la tMe^ . 
mation ■ TT -irTl 

(Dhlon on ottitie di^soeiâjtiqiiê) 
snlvaat aiim raxtdén rnita^ihiq’dB 
la Jnritoe. X Femandea-ORIopea 

Oe dernier, qui a été eeprè- 
talre général de la sottvdle hrr- 
matloa ( 1 ) a affiimê Ices du dis- 
cooEs de eI 0 tare«'«J 7 otae«oKlDiu 
sa paru (tUéoUoffia soeâle' démo- 
crate,. mats nota refusons 990 es 
eoneipt sens foiOi à' une pdU- 
Uqns da droite. At' fsoemche, 
nous ne sommes pas sodaUstes.» 
X Fernandea Ordooes S'est mon- 
tré très critique vl»A-*is de son 
ancien parti et dn gouveroemait 
qu’il a accusés d’à aplter te» épou- 
vmilaOs du passé, eenx du retour 
à te dietatura ou des dangers 
tTune vfcMre «octatiste » pour 
Justifier Va arrêt des réformes s. 

Les fondateurs du parti consi- 
dèrent que nTX:Jï..a amorcé an* 
sTlrage.i droite»,-^ s’ooeen- 
tueia sans doute apres les Sec- 
tions rterkmales dn 83 mai en- 
■Andal^K^^ns espèrent donc 
lenqiUr l’emaoe disponible an 
centre de reventaa pdtttiqne. Cn 
attirant les dasees mopennes 
uriiainea dépuea par l^évolntlcn 
de la fonnation goavernmnentate 
mais qu ne aont pas disposées 
pour autant à voiW 'POttr les 
socialistes. C'est pourqued» SÜ . 
présente un programme avancé 
sur les «proolèiûes de sociétë'» 


Petoane 

K GlHÉBAL l&RUZQâO 
S tm A BOUN-EÏÏ 

le général JaruaSteU passe oe 
hmdl 89 mars k Be^n-nst pour 
montrer, après son vQrsse à 
XoseoD, que la Pdegne, 'depuis 
FtestanratlOD de l’état de guerre, 
le 13 décembre, a bel et bien réln- 
t^lé. le giron dmis' 

un nrodie avenir, le cbef..de te 
Junte' a llntmitioD de ee rendre 
a Preuoe. 


Bertin-Bst a été .décoré pour te 
dnoDstance de drapeaux pal(^ 
nais, eet-aOemand et de. dra^ 
peaux rboges. Des affidMe et des 
Dsmleioles rédigées sa aHe i n a nd 
d ' en' polonais predameat- -la 
force de-FaiUance.mitte-les deux 
paps alziel que leur lospauté A 
l^égard de lütelon soviétique Qh 
a demandé aux'ouvriers -et amr 
enbatk des éedes . oe oessar - Jè- 
txavail' peqdant deux beuies ee. 
hm^ matin, .'efitt de ta ftiswfr 
te long de lltinteahe que doit 
emprunter .le. ttate!M./larttael8kl ■ 

.A te veffie de om^vopêge, rry- * 
btuta- Ltida a: Tlrrm ii m urltiquè \ 
TWTMT rtirTiiinnn nt Tnnf inHnltrtmfi 
franco OÊS lelatiixis'extéitaaEes. [ 
et de X adtezerpour-Ur « eueda-- ; 
rapémenf» » qu’lia ne îcaosent. de h 
prniHninr nmr nrannhieir nrn <1n' rf - 
qoe'Pnrgane'-Æi- jatt-yotenalsi 
qualifie . ne ai véiftaBte-/tmu mtite i 
l)oio wei s r .s. vi ^ l 


fédabatkm et défense nationale' 
notamment) U reste prudent en 
matière' éconootique : il -défend 
sans équivoque «réoonomie de 
znaictaéa et écartajtes nationa-. 
lisatians 

.-Le PJkJX. n’est péa sans lap- 
pelar te iMutl . .républicain de 
X Asana, q'ol fut président de 
te répaUlque espagnole de 1936 
à 1939. 8’ldentitiant avec les radl- 
esux de gauche Crançais et te 
parti soctai.-déniocrate briteoni- 
querll se trouvé devant une tkdie 
difflcile Fzomoteur en 1977 d’une 
réforme flscate qm provoqua te. 

dp patlOnUt, et 
trois ans (dns tard fmie ké sur 
le divorce combattue per l'Egltee 
X Fmaandes OrdQMa.BteBt ititizé 
de. sondes btimtUés dans - ces 
deux canm& qui sent très pitis- 
sents «1 BÙpaguft- b outre, te 
modération oboervée par les 
socialistes réduit ruspaoe dlqw- 
Jtible pour on a parti chamlète» 
entré eux et ruCJD., d’autant 
que te vizagie à dntifee - du parti 
go u ver n emental s'-est révélé mofais 
pRumncé que préva.' 

MAIS te ^ns grand obsta^ est 
la loi éleetotale qui défavorise tes 
petits partis ' Jt .zëstieint teoîa 
ppssibüités de lepa é sentatkm par- 
tementaire - Cést ponrquoL lors- 
qira '7 aura des élections 
Mgklatives,' 11 est probable qoe 
les. «awHHat» du. PAD:. feroet 
UÂe -commune.-, avec. .tes., socia- 
listes, auxquels Us apporteront un 
appoint préctenx 

THiCRKY 


' :(t') La- vice ■fréfslre sic liai, aen’ 
X - Lula Ocnéales - Beua, député, 
MirfT» || 0 ^ -TUdMnltAa, 

sutanr d’ans 'clâ' d^sutoocnls imi- 
vmttatra»- mbvb 'avaaeéè''-. qm n'a 
tBoimui. pas .été epmvmde per le 
Pailiwnmt. . 


LE SOMMET DES DOC 

a BWixFUEs:^^^^ 

rSutts de te prasiéèfb -pagai 
lot cobpèfMfon pûHtique oeen- 
oera ~ - ee r*a une ' nlace 

taportante Les cheCr d'état et de 
gouvememerV Sevraient-^ dlseuter 
rMttamment - -de rAmériope cen- 
trale (cè qui est pour-eiB on 
sujet eelativemant nonvean), des 
xdations Bst-Oueet (et téafOrmer, 
entre «utres: teor poetticn snr te 
Potagné ‘ et - rAfgnaitdstaa). de 
FAsle du Sud-Est (Edus . particu- 
Uèrement des. réfugéa), et sur- 
tout du Proche-OrimxL* . 

- Sur œ demter poizit.51 ies .pBT> 
tenalxes de te Prenee, ne sont pas 
toujours satisfaits qu’elle se re- 
mette trop‘.Bouven^ à lehxs ,«euxr 
à teiié cavalier aecL leuxs posi- 
tions de-'foDd,.ne.sozft 'pas vrai- 
mmit .âotgnéeg de 'b sienne. 
X CbeiTSBoai,' mlnistis. des rela- 
tions .-expëileàres.' : a :tndlq:aé. 
v'endcedl, à mie' .déiégation 
des ambassadems arabes: quH 
eapézatt qUe Ms Dix . pcûirront' 
'adi^ter, «a sujet de' te ntnatkm 
èn ÔeJàrdanle. 'une . postiiou . 
eomstims mtite^alSBntes. c'esk-kr 
dire rflwouv a at notamment les - 
mesures unllàtérates puises .oar.. 
Xsna dans leis terrttiHreB. occupes 
^MAURICE raJUtUR .. 


Israël 


Sayp*e 


Le Arabes israâîens sé joigiieirt aô muvemeiit leivésident Hboboïak tenie de se wmriliia’ 
de protestation contre b répression les intégristes «Bodéiés» 

dans ies territoires occupés Correspondance 


demandecuB d’emidoL — alocs que 
le démantèlement de l’Industrie 
tidénugiiiue oonclnne. .. 

-Pour X Casbegnaro. préetdent 
du principal STnalcat du gzand- 
dêcmA 1 ^ 0 .E 1 i.. le gonremement : 
' actuel tddéivti le modèle luxem- 
bourgeeU». eltous txmlo», a^-l-ll 
notamment dédazé. une pohlbqice 
' des- pria qcd enméeke Ptuflatiaut 
des augmiutaUous itimpw pour 
les Aauti .sttteéras, une pOStigue 
/amüiale dgnaatlçue au profit dee 
petits et des moyens. sulaires. 
Nota ne mntloue pas.aeoepter que 
le salariat, les retraites ■ «T- tes 
chameara sotefti- ÿntppée unflBtd- 
ratesient alors que la loi sur Je 
MSmage se dégjûde, alors que les 
professons Ubemles et les entre-- 
prises saines s'eurtehisseni encore. 
Nous voulons. -le maintien de la 
médecine gratuite, ta préserva^ 
ttàn des retraites, une meilleure 
éeaèe. Le-gouvemâneut et te Par- 
lement ont le deeaér «de résissr 
leur posttion face .è est mélUsre 
da personnes et les qnidwxrti dof- 
vent décider tPautree ttetl(nu.s 
Le gouvernement de'X Wemer 
antajau mal k renouer le dialo- 
gue 'Cors que- tes n^odatloas 
triplartltes qm avaient précédé te 

S -résentatlon dn programme 
’anstéritë.ay^eite éeboné. Le. 
cabinet oimaervatenr fsen des 
étetdkms de. iida .1979 aembte 
avoir rompu la pidx sociale qui 
était -l’Atoot majeiir dn gnmd- 
dmdiè anz • veux des investls- 
èeuB C’est .fautant plus préoe- 
eupant pour- te - fouveraement 
que ee dernier-tfenqnoie à teeber- 
âier des investiasemente . étran- 
gez 8 . pour corapenser. les. pertes 
d’emprate cini xaceurniitent dans 
Hodustrie aidérurrique. 

DANIELE FOHCK. 


1 a. gouvernement Israëlién a saverir ârnanche X nwza, I 
& Hssne de la réunion hebdomadaire du rjü^infrt, cpi^ ^nrsnii- . 
vrai!' inâsraalablamaiit -sa poUtiqne> dans les territàree oetmpés. ' 
Les trayanx dn .consei] des ministres ont po^ en partenUer, 
sur les problèmes' dû « znaintien de l’ordre - et de la grève géné- 
rale annoncée dans la ' piopaTation arabe israélienne ponr mardi 
& rœcasloD de la «Jonmëe'de la teire*.-' 

Le cabinet a d'antre part condamné là manifestation dn mon- 
vement .Paix maintenant, organisée la veille k Tel-Aviv et k : 
laquelle avaient pris paît près de vingt mille personnes protestant 
contre les «pratiques oppressives» dans les terrlbrixes occupte. 
Les manlfestamts .portedent des placards o& ou lisidt t « J’ai honte 
de roccnpatioD », «B n'y a pas d'occapàtion Ubéiàle», «JEaraSl' 
ne veut pas être une m^on d’oppresseurs ». - ' 

Oe notre correspondant 


I Jérusalem. — Le gonvemement de 
' M Bégin s7nquiète du mouvement 
' de proteattiHon qui eommence A sa 
développêr maintenant eu sein de *a 
minorité arabe en Israél Oi y e 
cent dnquBnta mDla Arabes en 
I sia ii.eur une pooulation.de quatre 
-flfilliloàs d'hebltants — celle de Cte 
Jordanie et du temtoire de Gaza 
eet de un million trNs cent cinquante 
mille) Afin .de dénoncer ''a politique 
de Téprassion dans lee territoires 
occupés, un appel i une -grève de 
vingt-quatre heuree a été lancé pour 
le mardi . 30 ■ mais qui marqiw la 
Journée de la terra. Il e’egit du 
eixiéine. • anniversaire dee violents 
affrontrôiants' au - cours desquels en 
1976 six personnes avaisnt été tuées 
durant- (les raanltssbUons organe 
Bées dans les vinages arabes de 
Galilée oour a*opposer k - la réqui- 
sition de. terras' ao profit des exploi- 
tattons Julvee de la région. 

C’est la première fols quinn mot' 
d’ordre da grève est donné è cette 
occasion Le comité national des 
préddenis des conseils locaux (mu- 
nicipaux), qui représente - einquante- 
cinq- loeaiftée arabes, a approuvé 
nnftiatfve orlse par des organisations 
polHiques de gauche. CependanL 
une ringtalne de présidents msmbrss 
du' ' comité ont fait' aavoir qu*Ha 
n’àppreuvdsnt pas cette Initlativs. 
Une. teHe décMon confirme' que 
penal Isa ' Aralwa d'israB le amiti- > 
ment de eolldarlté avec les «ftréras* 
des territoires occupée est de oius 
en. plue fort Pour la première ft^ 
auMé;: tes- -^rcéer» de 'Nazareth ont 
boycofté’^ crtini le 26 anga- Des 
mani r e etn t to na violentes ont au Heu 
dritt cèBk’imBilM vtile- alrtsl qcri 
SaliiTJaan-d'Aore, où deux man'fee- 
tants-'CKE.Aé bnessés-et un» douzaine 
anéiés. - 

En Cisjordahle. la grève générale, 
qui an-élall le 29 mars k son dixièniQ 
jour, doit être prolongée Jusqu’à 
msrdî. Les habitants des territoires 
occupés réporrdent alnsf au geste de 
soutien des Arabes Israélens. Les 
incidents, samedi et dimanche, ont été 
assez rares, mais les autorités leraé- 
liennas redoutent une nouvelle vague 
(Tagltatton mardi, les QsJordaniens 
ayant toujours les années préoé- 
dsntss participé, aux . manifestetions 
de la Journée de la terra. Le seul 
affrontentaot grave, dlmenchA a eu 
neu : dans un rillage près de Jenln, 
dans le nord de le Cisjordanie. Un 
groupa de Jeunes gens a attaqué avec 
des éocfctaib Molotov une pafroullle 


de- rarmX Les soldats ont ouvert le 
Iba Trois manifesUnta ont été blés-, 
sés. dont deux grtèvenienL 

' La maire de Ramallah,. M. Karlm 
Khalaf. destitué la semaine dernière, 
B été assigné è résidence è Jéricho 
où il poseéda une. villa. M. Ibrahim 
Tbwil, mdre d’B-BIrtii, lui aussi 
démis de ses foncUons, a subi la 
même mesure. Les adjoinb'de ces 
deux peraonnaliiés ont. également été 
prévenus qu’'. 1 s dévalant désormais se 
- soumettra eux mêmes régies. Pour 
se' part, lé maire da Naplousa. 
M. Baasam ' Chakaà, n'a pat repu 
notification d’une telle dédaion, mais 
les soldats qui gardent sa. maison lui 
ont fait savoir qu*il ne pouvait pas la 
quitter, laissant entendra qu’il* a’agie- 
rélt d’assurer sa protection (depuis 
l’attentât dmt II a été victime en 
I960, M. Baréam Chakaa Mt protégé 
par des mllitairee). . 

La manifeMon 
contre la politique 
de N. Beqin 

Au coura du conseil dea miidsttes 
habdonudalre, le 38 mars, X Begin 
s’en est très rivement prie aux 
manifestants du mouvement renaii^ 
aant Paix .maintenant, qui 
avalent organisé. la veille un grand 
défilé dans les rues de Td-Ariv pour 
dénonoer la politique' gouvameaietw 
taie dans, les terrltoIrBa occuoés. 
-Le premier minlstra a plus partîou- 
lièramem pria - -à partie ringfrahe 
députés . -travaillistes qu) : .avaient 
jq 4 >rouvé. l'organisation "Sa cette 
iqanifestation. M. Begin â,' laissé 
antendre .-rtovant les membres de 
'son eablnst que cetts oartidpation- 
équivalait une- trahison. Des ppoK;. 
lutations * se sont élevées d'autre 
part dans les milieux gouvernemen- 
taux paroe que, au cours du défilé 
qui a réuni prés de— vingt mille 
personnes, un drapeau palestinien a 
été apoosé sur une pencarte è cOté 
du drapeau Israélien. Les' organisa- 
teurs de la manifestation ont reconnu 
qu’il s'agissait lé d’un» Initiativo 
qu'ils désapprouvaient 

FRANCIS CORNU. 

• M. Giscard d‘Estaing a ze- 
porté k Noël te visité de denx 
semaines qu’il devait effectuer en 
Israël k l’occaston de Fkqnes. 
L’aJonziMment de e etbe ' vlrite 
n’est dfl qu’à on pnRrième d’em- 
ploi du testas, piréeise-t-oa an 
secrétariat de J’aneieD ébef de 
l’Etat 



e L'imSspensabfe instrument 
itia/ormation pour le lecteur 
Jrmçais qui veut en savoir 
davantage qifil ne peut en lire 
danssmqiut^en. wl^Moode 
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Le Caire. — Le pcésldezrii Xon- 
bazBk a wdomté. samedi 87 maxa, 
deux cent mw noaveOes llbèra- 
Oons parmi us opposanX ext ma- 
jorité intégristes, anétés par ordre 
-de Sadate en srotembre et qX 
s’étant camend&>. ne constt- 
tnent plus on danger pour l’Etat. 
En levancbe. selon la presse eal- 
rote. trente extrémistes mnsiil- 
nums du groupe Takltr ona Httra 
(anatbëme et retraite), ont teé 
.zéeemment incazeërëSL Ces acres- 
qui interrlâment peu 
après la rattfleation par le xate, 
le 80 mais, du verdict eoodam- 
nant à mort Nziq des vingt-quatre 
accusés du epraeàa Sadate s, mon- 
tzent que te lutte contre te fon- 
religieiix n^eet pas 

tennittée. 

Six mois après L’assassinat de 
Sadate. tes antozités égyptiennes 
paxalsaent avodr opté pour une 
formule de ccminvxnte k l’teezd 
de rintégrisme mosnlman. TAi^ 
dis que- le no u ve au miwhrtw de 
l’Intérieur, te général 
Abou Badia, qnl passe pour être 
le meffleor spfeiafate -de la lutte 
contre l’extrémisme réUglenx et 
n’avolr aocune tendresse pour hri, 
continue à pcmrcbasser les tenants 
l es ifl us durs dn fowi«.Tn*wta»Mw 
égyptien, le pouvoir mnlttpUe les 
gntes d’usteement envers tes 
éléments inus c modérés». 

lotte engagée par les anto- 
ritèe, a déOteré le génénl Abou 
B aeh a . vise notamment quatre 
groupes : l’Avant-garde ttiantione: 
le parti de Uen. les qoti>isbe 8 
— dn nom de Sayed Qotb, IdéolCK 
gue extrémiste exécuté au temps 
de NâsMT. — et Takfir ona aegta. 
^vendant si la détennination du 
pouvoir à rendrait des IntègEtotes 
tes plus engagés ne fâlt aneun 
doute, su VDlcmté de conclUatlon 
a réaazd des autres est tout ansti 
.otefre. (Test qœ denx per- 
sonnalités très «wtimn 

cheikh Oniar Tehnessani, gnide 
soprtene des Frères musulmans, ou 
te efaeildi Kichfc. fougueux 'prédi- 
cateur. qui se trouvaient tous 
deux en prison, a y a peu de tenqs 
eneoze, ont anJourd’lral régidlète- 
meiUi accès k l’bëbdcunadaire 
réligieDZ du parti nattoocti démo- 
crate an pouvoir, St-Ltuu £Z- 


JaZofRl fPStertdard idUanique)» 
Les propos qu'ils y tiennent se 
stenaleat nez tenir «a 

teanehent sur le ton exalté aoqitel 
ils avaient haUtué leuzs parUams 
avant l’assassinat de Sadate. 

Mais ce que certains appNtent 
Pc habileté » du ponvotr et (ren- 
tres sa cecnnplaJsânoe» sfest aosti 
tndnlt par pluslenrs gestes (pU 
serwit sans aucun dente bien ac- 
eneillls par tons les Egyptiens de 
smslbUlté Intégrkde. Le ministre 
de rinfeumation, M Safouat Bl- 
CbcÉrlf. a annoncé l’interdietlaci 
edes füms de viOleiieeetdesexe» 
ainsi que l’augmentatton dn tempe 
Imparti aux pTogreimimsTtiigieax 
k te télévision twnm^ k la radio 
en déjAt de te place importante 
qu'ils oetmpalent déJk. 

En outre, un nouvel hebdoma- 
daire, Sl-Monr '(la Lumière), lié 
an parti libéral soeteltete «mpo- 
sitlon) a fait son amtarltion 11 y a 
une qutnzaJne de Jouis. L’objectif 
déclaré de cette publleation est 
l’application de te charte (loi 
islamique). On a remarqué dans 
sa première livraison une attaque 
en règle <mntie le statut person- 
nel de te fmnme égyptienne tel 
qu'il avait été adopté par décret 

S résidentiel en 1979 sous lin- 
uenee libérale de Urne Jihaoe 
El-Sadate. L'auteur de l’articte 
S’étonne que te polygamie S(dt 
déocniseUlée et que le dlvmee se 
fasse «im détrônentderhomnie», 
alors qu’en teit Mme Sadate 
n’avait (»tena ni l’Interdiction de 
la polyeamie ni te remptecenieDt 
de te ropudlaticm onilatézate par 
l’homme au profit (fnn véritable 
divorce. 

En telt, rintégrisme musulman 
en Egypte, duimnmit fxappé eea 
derniers mois, a adopté un profil 
bas. Les antorltés ayant Uen 
conscience qu’il ntest pas possible 
d’en éliminer tes causes — socio- 
logiques ou économiques ~ en 
quelques mois, semblent avoir 
déeiixé de le ménager tout en lui 
fixant oertalnee llinites. n faudra 
encore attendre nn certain temps 
avant de savoir si cette politique, 
déjk pratiquée par Sadate, sera 
maintenue ou si on lui préférera 
une attitude, soit plus ferme, soit, 
au conttaixe (dus (démente. 


LA GUERRE DU GOLFE 

[offensive iranieniiè se poursuit au Khoimstan 


- Tébérân (AJ? J*). — L’annonce 
-samedi 27 mars par les autorités . 
iranienne de te prise du Pohïk 5. 
une Immitante positkm stzat gi- 
(pie irakienne, est venue confir- 
mer que l’opératicm a fatb » 
(victoire) <»nstitne te plus Inwor- 
tante offensive lancée par ITrao 
depuis le début de la guerre avec 
rXrak. en septembre 1980. 

Akns que les (xunbats engagés 
hindi dernier sur le centre du 
front, dans la région de Desfoul 
et de Base (Chooch poux les Ira- 
kiens), ee poumuivent, plusteurs 
communiques militaires cités par 
Badio-Tébéran (»t annoncé 
samedi matin la prise des points 
4 et 5 tenus par le Irakiens, ainsi 
qtie dn radar de Desfbul, (m’ils 
protteeaient Situé k (piâqne 
15 kuomëtres k Toiiest de Suse, le 
point 6 est cm (rentre d’observa- 
tion aérienne et ime barê de 
lanee-mlssUes ponr les Irakiens, 
et oemstitne de ee fait un point 
stratégique de première Impor- 
tance, estiment les observateurs 
mUltadies k Téhéran.- Seton eux, 
si sa «prise* se confirmait, elle 
constituerait . un revers sérieux 
pour Bagdad, en entravant rsc- 
fekm de son aviation et sa capa- 
cité de feu. 

L'Ampleur et la durée de l’opé- 
zation « fath a confirment qu’il 
s’agit pour Téhéran d’une offen- 


sive sans précédent, ün suitre in- 
dicre en est' te nombre Impres- 
slocmant des prlaonnleES : selon 
Tëhërân. dix mille Irakiens ont 
été capturés depuis te débat de 
« fatb ». alars que le nombre of- 
ficiel de pTifioanlers faits depuis 
te début de la guerre par nmn. 
avant cette opmutlon. était offl- 
cteUeznent de six mille. Cinq mille 
de ces n(mveaux prisonniers oot 
été transférés k Téhéran, où des 
Journalistes ont nn en voir des 
mHUers k roeoasion de défilés k 
travers la vOte. 

L’importance de « fkth » est 
d’autre part soulignée par l’atmo- 
sgbiae de « mobfZtMEtfon géné- 
rùZa a (jni prévaut en Iran : alczs 

S [ue la téléracn montre tiusieurs 
ois par Jour des Images ou front, 
et nocamorent des (mars de fa- 
bricttion soviétique détruits et 
des scMats irakiens se tendant 
par centaines, te pays et te c^- 
tale vivent an rythme des sirènes 
d’ambolanee et des appels k te 
radio on dans la rue jaoor des 
colteetes de sang, de médicaments 
et de vivxes. 

Si Tâiéran garde te secret snr 
ses pertes, il ne fait guère de 
doute cependant, seloa des Infor- 
mathms ecmeordantes. que oeltes- 
ei sont élevées, du seul fait de te 
tactûiiie adaptée d’offensives ré- 
pétées. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chirte 

ON JOURNALISTE CHINOIS 
CONDAMNA. — L’ancien ré- 
dacteur en chef d'un journal 
éo(momlque chinois, M. Li 
Guangyl, jugé coupable d'avoir 
divulgué des - secrets dEtat a 
des etrangers, vient d ' être 
condamné k cinq ans de prl- 
S(H 1 , a révélé te dtTïianoha 
38 mars, te Qwrtidien d» peu- 
ple. M U est accusé d’avoir 
fourni k des étrangers des 
détails sur les discussions 
ayant eu lieu lors du plénum 
du comité central du P.C. chi- 
nois en JniD dernier et d'une 
réunion -en mars 1981 dn 
«nnlté permanent de l’AsaenH- 
idée poputetra — 

fA F.P., Reuter J - 


irlf>wde du Nord 

DN POLICIER NORD-IKLAN- 
naTft Phrepecteur . Nonnan 
Dnddy, a été tué. dimanche 
28 mais, k la sortie de l’office 
rNigteux -auquel Q venait d’as- 
-sleter k Loadondeny. L’IRA 
prevlsolze a revendhiué la ces- 
pcmsabtlité dn meurtre dans 
te soirée du môme jour. 

— (A-PJ?J 


Mauritani# 

> LE PRES.DENT OE LA UAU- 
RITANIB. le co’onel . OukI 
Baldalla, a ouvert, «iimawrfi* 
28 maza te sixième sommet 
des Etats saharieDS, augnel 
participent les chefs d'Etat 
d’Algérie.' de Uauiitaole. du 
Mali et du Tchad, ainsi <pse 
te premier ministre libyen et 
te ministre des affaires étxan- 
gères du Niger. 

Syrie 

n,DSIEUAS DIZAINES DE 
MTTÆtiSBS DS PERSONNES, 
en majorité druzes, ont «MigtA 
dlTnanche, aux funèzsUtes de 
Sititsji Pacha El chM 

âe.riDsurreetton dziiae de 1926 
e(xitEe Ms Français. dé<> éd ift 
vendredi 86 ma»: k l’âge de 
quatre-vlngt-cxize .ao& Pln- 
aeurs mlUlezs de Onmes liba- 
nais. ayant k leur tête M. WaUd 
Joumbtett. chef de leur oom- 
munanté. ont assisté k te cé- 
rémonie - cffgaaisée dnisa jg 
grand stade «je 

Soueida avec -te partieipatioiL 
dp premier minhAre syrien. 
M Abdti Raouf B1 gftàan . et 
de M. Yasser Arafat, (tiief de 
•ol*P. — f A-PJ».; 



M:' 




L'U.D.F. : un premier pari gagné 


' Avec (toaiante dettz présldeaees 
de confié général, six cent, 
soixante et un élus ses pro- 
pres estimatioQS — cinq cent 
cinquante-cinq selon cel&s du 
Jlfonde. — a 9 ^ié, dans 

l’c^poshloii, son jvemler parL 
.Les zésoKate obtenus aux êlec- 
itioas cantcoales ont donné rai- 
son à ceux qui. au printemps 
, 1961. aixis la défaite de Bd. Valây 
Giscard d’Estains, et après 
J'échec subi aux l^islatxves, ont 
|voQlu erolie qu’eUe pouvait 
cote exister. 

• Non seoletaent l'UJXF. exisce. 
mais encore elle peut envisager 
!<le devenir un oüUl de reoon- 
'quête du pouvoir. Bt cela » 
d^tt des qaerëOes internes qui 
3'ont secouée et avant même que 
ne soit dairemenb posé le pio- 
olème du leadeishi^ BSais déjà 
9 lui faut se fuéparef à d’autres 
batalUes : les élevions muntci- 
pales et régionales, avec le. souci 
de sauvegarder ses aHiances, avec 
la nécessité de prouver qu’elle 
peut être une foroe de proposi^on 
capable d’âaborer xm projet ori- 
ginal de société. 

L'union dwit se félicitent tous 
les partis de ropposition an len- 
demain des cantonales, ü- -était 
bien difficile de l’imaginer 9 y a 
quelques mois à peine. Même si 
.M. Jean Leeanuet. président de 
l'üD.F., amiQnçBlt dès novembre 
que ilimon, c après un temps 
d’adaptation et de réflexion, était 
piété au combat ». Même si BA BC- 
cbeL Ptetœ. seorétaire généré 
s’efforcait de minimiser les que- 
lles de penonnes et les rivalités 
de partis. L’ÜJlf . semblait sus- 
citer non pas des adhéaims en- 
thousiasces. mais plutôt une sorte 
de résimation. Après tout, œ 
n’étalt jamaie qu’on k cartel âee- 
toral». H fallait bien en passer> 
par là, pour un temps du moins..'. 

Les élections cantonales ont 
donné, à l'UJl.F. cette cbanoe 
mesurée : retrouver une raison 
d’exister et s'imposer, au côté du 
R JJt.. oGHOitne un partenaire avec 
lequel il faut conaiMrer. Les n^o- 
ciations qui ont abouti au pacte 
cantonal <Hit été engagées au ni- 
veau de l’UDJi'. et non des pertis. 
Les bivesbitmes ont été attribuées 
par ITIDJ?. et non par ses compo- 
santes. qui devaient se ranger à 
une évidence r la base ne voulait 
plus entendre parier d'étiquettes, 
elle entendait bien iwi pnwr 
1*00100 aux états-majois. La mul- 
t^lication de clubs et assodatloas 
d'oppositioa procédait du même 
soucL De leur côté, les ^us s’ef- 
forçaient de mener le débat à 
l'Assemblée nationale de manière 
organisée, en se rêpartâssant les 
rôles. 

Cette volonté étmiao. a prévalu. 


Elle ne peut que s'alCinaer davan- 
tage «tens la- préparatkm des 
électtons mimlcipstes et rée 
. naies. A rt 7 D.F.. on mitend b: 
déveiomier les cMtaets UDf.- 
RJ.B.. et âaborer en oonunun 
une stratégie. Les steu e tur e s de 
ormoettetton esstent ; les dâé- 
gations des deux mouvements, qui 
comprennent lessecrétajzeegèuc- 
zaux. les ixèsidentB des groupes 
pazlemeâtakes à rAeocmbiée 
naticmale et ou Sénat, ont déjà 
j»l6 l'habitude de se renoo nfaer 
xégulièzement. 

Un «groupe nformel:» 

BiEais il rocte un point iîafble : 
l'abeenoe d’une rèâle organb 
lâoa de rnDJ*. n waebUa dua- 
cile de toucher aux statuts sans 
remettre en question l’équiSbïe 
encre les (Afférentes oompbeantes. 
B faut antre cboee. Ce 

devrait être laconstittttian autour 
de MM. Jean Leeanuet et Mitiiel 
Pinton- d'un groupe informel qui 
pourtait coo^endie MBL Jean- 
Pierre Soissen (FJt.), René 
BÆoaoiy > (GJ)JS.>, Jean-Pierre 
Pourcede, président des clubs 
Perspectives et Réaütés. et Michel 
Durafour (rad.). FeraonnaUtês 
qui auratent eu le mérite de 
n’aywr pas voulu ee m^er aux 
querelles de partis. Se Joindralent- 
èk oette équipe les presideots du 
grotqm CD J. de rAaeemfaléo 
nationale et de l’Intert^oupe du 
Sénat, MM. Jecm-Cleude Gaudin 
et Adolphe Œtiauvitt. 

De ce groupe poonaient sortir 
les grands thèmes qui serviraient 
de base aux travaux du ««grès 
d’octobre, congrès ipii devrait, 
selon M. Jean - Pierre Solsson, 
marquer pour l’UJJ.F. « uns nou- 
veUe étape ». celle de la oemstitu- 
tion d’une force pcèitique dans 
laquelle ne subsisteront que des 
eensibflïtés différentes. 

Il faudra toutefois compter avec 
les patriotismes de parti, (jul res- 
tent vivaces, ^ c’est avec beau- 
coup de prudence que les reiipoa- 
sables de l'UDJ'. chercheront à 
engager oette seconde éta^ lis 
s’imposent une contrainte, 
la reusâte du congrès, pour mar- 
quer le Tenforoement de leur for- 
mation. mais Os devrent, d'ici, au 
nuMS d’octobre, mesurer les réser- 
ves et suivre l’évolution propre 
de chacune des composantes. 

Le PR. comme le CJ3JS. pré- 
parent pour le mois de mai leurs 
congrès respectifs et travalOent 
depuis le début de l’année à iHâla- 
. boratîon on au rajeunissement de 
leux doctrine. Ce sera l’occasion 
d'affirmer leur identité et de 
mesurer -les sacrifices qu’ils acuit 
prêts à faire au nom de l'aiikm. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


Le M.B.G. ottribne l’échec de la gaache 
ù OD déséqoilibie de l’action gonveznementale 


La Mouvement des radicaux de 
gauche ne conserve que quatre piè’ 
sidencee de conseils généraux à 
l'issue des élections cantonnes 
(l’Eur e e t Loir, la Haute-Corse, le Lot 
et les Hautes-Pyrénées), et en ac- 
quiert une autre (au bénéfïee de 
l'âg^ en Corse du Sud. Il pert la Char 
rante-MariSme (bastion de M. Michel 
Crépeau, ministre de l’environneinent, 
président d’honneur du ' M.R.6.). le 
Tarn, les Hautes-Alpes,' l’Eure et le 
Tam-et-Garonne. Il perd également 
ri^t-sapt sièges de constf Uere géné- 
' raüx, et n'en a |Hus que cent trente- 
huit en ' métropole et 'ootre-mer. En 
voix, révolution, de non audience 
électorale n’est pas plus rassurante : 
selon tes chiffres du mbilstèra de 
l’intérieur, le M.R.G.' a obtenu 2,39 V» 
des'suttrages exprimés aux Sections 
cantonales de 1976.' 1,89 "A> è celles 
de 1979. et l.74'/o en 1982. Enfin, 
depuis que MM. Msssot et Loncle 
ont rejoint le parti socialiste, les 
députés M.R.G. ne sont plus que 
douze. Au Sénat en revanche, des 
pwspectivss plus prometteuses s’eu- 
vrsnt, dans la mesure oO les treize 
sénafèufs' M.R.G. ont ben e^ir 
d'obtenir les deux adhésions qui 
permettraient- la constitution d’un 
groupe autoTMme. Celle de M. Henri 
Caillavet sénateur non-inserft du Lot- 
et-Garonne J*e dépendant plus que 
d'une décision de (a direction natio- 
nale du M.R.G. 

Particulièrement touché, avec le 
parti communiste, par le revers élet^ 
torai subi ‘par la gauche aux élec- 
tions cantonales, le Mouvement des 
radicaux de gauche r^use d’en por- 
ter la responsabllilé, pour quelque 
part que ce soit Les dirigeants du 
M.R.6. estiment mèrhe qu'il serait 
paredoxai que leur formation figure 
en poMtion d'accusé, aiois qu'elle 
est la première victime des orienta- 
tions d’une politique gouvernementale 
qu'ils Jugent dans une certaine me- 
sure, dévoyée, au regard des inten- 
tions affichées dans les premiers 
mois qui suivirent réleclicn de 
M.' Mitterrand. 

Si le. centre gauche ne s'est pas 
constitué mjtour du M.R.G,. expii- 
quent-ils. c'est parce que ceux qiti 
avaient les moyens politiques d’agir 
pour favoriser ce rêgroudement n’ont 
rien (ait Bien sûr. les siocialistes 
sont en droit de constater que ie 
vesu qu’avait personnefiement émis 
M. Mitterrand n'a été suivi d'aucun 


effet Mais, outre ie teit que les 
centristes ont signifié une fin de 
nort-recevolr aux propositions ten- 
dant à les inelure dans un élargisse- 
ment de la majorité orésidentielle. 
Il était tout à tait iliusoirB de comfH 
ter sur M. Michel Jobert peur être 
l’artisan de rorganisalion de ta 
composante centre gauche. Par tem- 
pérament fe ministre (fu commerce 
extérieur n'est pas endin à se lancer 
dans une telle croisade. D’autant 
que, hors le MR.G., la mouvance 
cerrtre gauche est composée de per^ 
sonnelHès qui n’imt en commun que 
leur refus de se situer i l'Nitérieur 
de Tun des deux bioes de la vie 
politique française, leur indtvidua- 
lisme, voire leurs rancoeurs mutuelles. 

Certes, au vu <fes résuffsts des 
élections cantonales et singulière 
ment, de la rtette oerte d'inRuenee 
des candidats se réclament — plus 
ou moins explicitement — du centre 
gauche, c'est-à-dire les radicaux de 
gauche, le chef de TEtat et les 
dirigeants socialistes pourraient être 
tentés de confier au setf! parti socia- 
tiste le mission de « récupérer - 
l'élaetorat — évanescent — de centre 
gauche. Mais cet objeci.’f aoparart 
exagérément ambitieux, pour au 
moins une raison. 

Pour fe « recentrage » 
de la majorité 

Si te oarti cormnunisie ne parvient 
pas à. enrayer son déclin eleetoral. 
le parti socialiste peut-«f rafsotuia- 
blement escompter dépasser ie score 
« hislorique > qo’a a atteirn tors des 
élections législatives de juin 1961 
(37.51 Vo avec le M.R.G.) ? Pourquoi 
ee qui a été possible avec l’apport 
des radicaux de gauche le serart-H 
d’autant dus sans eux ? A plus forte 
raison avec un gouvernement qui 
tire de t’éehec enregistré par la 
gauche ta conclusion qu'il faut serei- 
nement. mais sans stermoiernents, 
poursuivre la pditique de réformes 
pour laquelle tas Français ont voté 
le 10 mai dernier- C’est-à-dire main- 
tenir le cap i gauche, sans qu'il 
soit question de -cerrire gauche >. 

C'est '^rce qu'ii fait l’analyse 
selon laquelle le centre gauche passe 
obligatoirement par le MR.6. que 
M. RogiNi-Gérard Schwartzenberg se 
refuse à ■ dramatiser > la situation 
de son pn^e parti. Depuis plusieurs 


DÉFENSE 


Ilnformation do Parlement par les chefs militaires 


JVoua avons reçu la lettre aof- 
vonte de M. Yvon Bourges, séna- 
tettr d’IUe-et-VIlame et 

ancien ministTe de la défense : 

Jal pris connaissance avec un 
certain amusement de votre arU- 
cle dans le Monde du 13 mats, 
sur l'interdiction désoimais faite 
aux principaux re^sonsables du 
ministère de la défense de se ten- 
dre devant les commissiorK (ie la 
défense de l’Assemblée nationale 
et du Sénat Je dis avec un peu 
d'amusement, car j’ai tellement 
entendu vanter l'ouverture. l'es- 
urit de concertation qui seralmit 
l’apanage du pouvoir socialiste 
que oette nouvelle constatation 
de l’abus des mots que la réalltë 
ocntiedit doit davantage Incliner 
au hausseiuent d’épaules qu’à 
l'indignation. Four ma part je le 
note surtout parce que j’ai eu. 
constamment le souci d’informer 
le Psurlmestt et qu'avec mes ool- 
èaborateurs nous avoue fait de 
constants efforts dans ce but. 

JaL dès 1975. autorisé le chef 
d’état-major des armées, le délé- 
gué général pour l’armement, le 
secrétaire général pour i’admlnis- 
tratioa des armées et le directeur 
de la gendarmerie à se rendre 
seuls devant les eommissions par- 
lementaires pour être entendus 
par tiles et leur donner les taifor- 
mations qu'dles pouvaient souhat 
ter. Ni le président de la Rëpu- 
1rit(iue. ni le premier ministre 
n’ont nus en cause ma décisian, 
oepmidant- qu'eUe était aases 
exceptkmui^e mais jusfclflée par 
la qiéciaUté des commisions par- 
iementalres de défrise. 

Je n'avais pas autorisé les chefs 
d'état-maJor de chaque armée à 
se rendre devant les oommissioas 
parce que leur missicn ne le 
justifie pas. S’il s'agit de la stra- 
tégie ou des actions militaires, 

dleé sttu de la compétence du 
chef d'état-major des années. S’il 
6'a^t de r^uipefflenit c'est le 
dâegué gènètal pour l’armement 
qui a la comDétieiice ht (èus large. 
S'il s’agit de la gestion, c'est le 
Tôle du secrétaire général pour 
l'sdmlnistFation des armées. Evi- 
demment, la direction de la gen- 
darmerie est spécifique. Les occa- 
sions de rencontres et d'entre- 
tiena avec les chefs d'état-major 
n'étaieiit pas si rares et. à travers 
questirnis (j'en al enregistré plus 
de 2 0001 et correspondanoes, les 
parlementaires et ^êclalanent les 
rappOTtours étaient largemmt 'm- 
formés. comme les dAete l’ont 
toujou» prouvé. 


Comme l'a écrit qui vous sa'ves. 
il y a derrière la paille des mots 
le grain des choses. AujoardliuL 
je constate que, en matière' de 
défense, le Parlement a moins à 
moudre (Hi'hier ! 


Selon ses promefeun 
U PÉTITION 

POUR l£ SERVICE MIUTAIRE 
A SIX MOIS A HCUEltll 
QUATRE MlUE SIGNATURES 

La pétition pour le searice 
militaire à six mois a été signée 
par environ quatre mille soldate, 
ont alfirmé. samedi 27 mars, à 
Paris, au oouzs d’une conférence 
de presse, onae membree du 
c oQUeesttf national de campagne 
des soldats ». S’exprimant en 
uniforme et à visage déoouvest, ils- 
ont notamment précisé que. dans 
cent cinquante et une unités, au 
moins cinq mlUtalres avaient 
signé le texte. Dénonçant les 
sanctions — de vingt à trente 
jouis d'anèt — qui <xit été infli- 
gées contee des participants à 
une réunion puMiqûe de leur col- 
leottf, le 13 février donln à Pa- 
ris. iOs ont xenouvrié lew souhait 
d'une renoemtre avec le ministre 
de la défense. Bs ont d’axme 
part annoncé une « journée xa- 
iionale dfaetion », le 33 avril 
procham, indiqué qn*üs eonip- 
taient «gaalser prochainemept. 
eu région pariaenne. « vn grand 
meeting d’explicatUm r'-J. » 

•k Collectif de compare 

des soldsM, c/o T. Casiamg, 38. rue 
de ie Galté. 75D14 Pert». 

• te. Chartes Hertm. ministre 
de ta défense, a été hué et cha- 
huté sameiU 27 mars à Bmdeaux 
où il était vœu parïcUiec à la 
cérémonie de bapteme de la der- 
nière jKomôthm de l’Eode du 
service de santé des armées. Ces 
manlteetelloDS d’bosUlUé, (Sont 
oertatnes ont eu Ueu à l'extérieur 
et d’autres à l’intérieur de l’école 
au début de l’allocution du 
ministre, étalent liées aux piotee- 
tations (xmtre le transfert de 
l’Ecole du service de santé des 
années à léion en 1965. M ïtemu 
a affiimè que l’école de Bordeaux 
serait convertie par l’implanta- 
tion dans ees lo(»rUx d’un insti- 
tut de santé putèxiue pour la 
coapération et le dévdoppemmL 


PARADOXE DE LA DÉCENTRALISATION 

Un bel avenir pour les «préfets > 


La loi de déoentrallsatkin. qui 
accorde des pouvoirs imporUuits 
et nouveaux «ux présidents des 
conteils gmiéraux et des conseils 
régloDanx, va avoir un effet 
inattendu et, dans une certaine 
mesure, paradoxal : elle renfor- 
cée» les pouvolra des préfets. Plus 
précisément, elle donnera aux 
mmnbres du corps préfectoral de 
nouvelles possibilités d'action. 

Prise eu i^ed de le lettre, la 
lol 'qur'ést «itrée' mi''àpi>ll<uitl(m 
mercredi 23 mais a entiralné une 
demimitiio oaipitis au détriment 
du préfet. Le nouveau commis- 
saire dé la République, en n'étant 
plus que le chef des services de 
l'Etat dans le département, perd 
à peu i»è8 la moitié de ses attri- 
butions. 

Oette Téduethm de pouvoirs a 
été reseentie avec- amertume par 
les membres du corps préfectoral, 
surtout par ceux qui occupent des 
postes territoriaux. Le rôle de 
haut fonctionnaire d'autorité iiue 
le préfet znoaznait par exoellenoe 
devieot, aux ' yeux dé beaucoup 
d'entre eux. celui d’in} simple 
delégiié 'du pouvoir central dans 
les provinces. • - 

De mniveites possibHHés 

Pourtant, passés les premleis 
moments de déceptkm. les mem- 
bres du corps préfectoral (mt 
compris que de nouvelles poesi- 
bliites de oairièxe pouvaient &'ot- 
frir à eux. 

Déjà trois d’entre eux viennent 
d'être re(urutés par des présidents 
du eoosell général, dsce les 
Alpes-Maritimes, en Loire-Atlan- 
tique et dans le Calvados, pour 
ocnq3er des postes Importants. 
D'autres s'apprêtent à le faire, 
très prochainement en Mayenne, 
dans le Lot-et-Garoime et riatift 
les Tvéllnes. 

Bnome fant-U que les préfète 
on sous-préfets intéressés se trou- 
vent en disponibilité, obtiennent 
un « congé spécial a ou une posi- 
tion de d^acbement. Fioeieuis 
demandes adressées au gouverne- 
ment sont en inai:a,n(ip et de- 
vraient être examinées par un 
pnK^aln conseil des ministres. 
Üue possibilifcë de m ise en « dé- 
tachement » vient paiement 
d'ètre accordée aux administra- 
teurs et autres foneUonnaires de 
l'Assemblée natittiale. Si. pour le 
moment, ce sont surtout des 
conseils généraux d’oppositim qui 
attirent les membres du corps 
pràteetoraJ. il en ira bientôt de 
même pour ceux dirigés par la 
majorité. 


En effet, la plupart des prési- 
dents d'assemblée départemen- 
tales ne possèdent pas les compe- 
tenoBS suffisantes pour diriger 
mw» administration souvent im- 
portante. parfois complexe . avec 
ses personnels nombreux, ses 
règles de fonctionnemmit prêcisre 
et ses prooê(iares lourdes. Jusqu’à 
présent, le préfet assisté d'un 
état-major fourni (directeur de 
cabinet, secrétaire généiâj. sous- 
préfets) s’en chargeait et réglait 
lui-m&ne, avec le poids attache 
à autorité non parUsai^ les 
conflits qui pouvaient surgir.^ 
nouveau responsable des services 
départementaux n’s'UTa plus ce 
pouvoir et oe pemna pas, en cas 
de difficultéi s’abriter — commo- 
dément mais hypocritement — 
derrière les « décittons de Paris s. 

Les présidents des conseils gé- 
néraux et régionaux vont donc 
recruter par voie de contrat des 
«secrétaires généreux» ou des 
« directeurs des services admi- 
nistratifs» qui seront les véri- 
tables annnateuTs de la fonc- 
tion publique dépertmnoitale. 
ConBadssant bien les rouages de 
la vie puUjque locate, experts 
dans les olrcuibs administratifs, 
liés par cemazaderie d’éoole ou 
par solidartté de ooips avec les 
« oonomlseaires de la Républi- 
que». Os évitenmt aux ^us — - 
soumis au oontiôle des cours des 
comptes régionaèes — bien des 
bévues ou des ti nprprtsaüons. 

Cette admintstratton sut gens- 
ris qui se créera ainsi pourra 
donc être pcofitaUe aux dèpazte- 
mmts. aux régions et aux usa- 
gers. Mais €ëe poiffia aussi sans 
que le gouvernement l'ait voulu, 
offrir au corps préfectoral une 
sorte de renouveau par la ccxisti- 
tution dans un secteur poUtico- 
publie d'une administration ori- 
ginale et par la création... d’em- 
plois supplémentatres dans cent 
un départements, dans vingt-deux 
zégloiis et daTw la truie de 
Paris. — A. F. 


• L'AsmcteHcm des jeunes êbte 
locaux l'AJR.L.l, favorable à 
rommslticm, a renouveié son 
bureau, qui se oonymse de 
M. Alain - Victor Màtchand, 
adjoint au maire de Verriêres- 
les-Bulssons, président, Mme Anne 
Méoa-x, conseiller municipal Ai 
Touquet, BÆM. Jean- Jacques Pons, 
(Museilln: général de l’HérauH. 
Patrice Maiiin-Lelande. conseiller 
géDéral de Loir-et-Cher, vice- 
présidents. et de M. FhUH>pe 
Detres, oonseilier municipal de 
Boujogne-SHanecwt. seméteire 
génêraL 


mois, le président du M.R-G. appelle 
de ses vœux un - recentrage - de 
la majorité — ce (pii veut dire dé la 
peirtique suivie par le gouvernement 
Il constate aujourd'hui qu’après avoir 
- Uré ta sonnette d’elaime - il n'a 
pas été entendu. Or. au vu des 
pertes stAies par ta gauche dans les 
conseils généraux, les dirigeants du 
M.R.6. trouvent ona Justification A 
leurs thèses. 

Officiellement troisièTne compo sa nte 
de la majorità, le M.R.G. a trop 
souvent le sentiment d'étra considéré 
comme un partenaire de moindre 
importance, qui est associé à la 
politique gouvernementale mais qui 
n’est Jamais consulté. A cet égard. 
MM. Crépeau et Schwartzenberg 
estiment qu’il y a déséquilibre, 
au profit des deux autres partenaires, 
notamment du parti eommunista La 
gouverrwment. pense le président du 
M.R.G.. doit cesser d'étre obsédé par 
l’idée de donner des gages aux 
é-'eeîeurs communistes qui ont — ou 
qui n'ont pas quitté le P.C.P. El 
si :a eonatitution du centre gauche 
n'a pas progressé d’un pouce depuis 
!e 10 mal. c’est bien parce que le 
gouve.Tiemenl voire le chef de PEta! 
ont choisi de ne pas s’adresser eu 
centra gauche ou qu’ils n'orff pas 
su — (NT pu — le faire^ 

Comme M. Sehwarfrenborg, 
M. Crépeau sa refuse à parler - de 
• pause > (tens la mise en osuvre du 
changement. It constate simplement 
que le gouvernement doit casser 
d'annoncer des réformes' qu’il est 
ensu-te incapable de mener à bien 
sans les édulcorer (par exemple 
l'impôt sur la lomme}. Une lelie 
propertsion. estim^l-il. a pour seul 
résultat d'effaroucher certaines talé- 
gories sociales — Ses cadres notam- 
mern — et de les dresser contre 
la gauche. Les dirigeants du M.R.G. 
constatent également (fus ie gouver- 
nement ne sait pas suttiaammenl 
bien expliquer son action, surtout 
lorsque celle-ci est manifestement 
positrve. Les meilleurs dossiers 
(désinffarron. régression de la courbe 
du chômage), regrette M. Schwait- 
zenberg. ne sont p«s. ou mal. expo- 
sés. En outre, certaines des ambi- 
tions les plus onginales et les' plus 
gé n éreuse s de la gauche ont été. 
différées OU affadies. Les radicaux i 
de gauche soulignent que le gouver- 
nemem n'a pas au encore répondre 
à raitente des jaunes (notamment 
à propos de la rMuctfon du service 
militaire à six mois), qu’il s'aat 
montré trop timoré en ce qui 
concerne les énergies nouvelles, les 
économies d’énergie, le nucléaire, 
qu’il a été peu- actif dans sa eontri- 
txrtion à la hrtte contra la faim dans 
le monda, -ou dans is domaine de 
le qus/ité de la vie. 

Leur ressentiment s’adresse éga- 
lement au parti soeialista, dont les 
fédérations auraient organisé la 
-massacre- des' (andidate M.R.G. 
lors des élections oanfonales. 
M. Schwartzenberg relèvé que, dans 
trênte-einq cas seiiléinent les can- 
didats de son mouvement n’ont pas 
été an «primairas» avec des can- 
didats du P.S., et .que, notamment 
M: Franço'is Abadie, eecrttaire d-Etat 
chargé du tourisme, a dô affronter 
au premier tour un carKfidat socia- 
liste. Cest significatif d'une straté- 
gie, observe-t-n. Las radicaux de 
gauche ont d'autre part le sentiment 
d'étre victimes du silence dee 
médias sur taure propositions. 

Conduit à iustiffer son relatif .effer- 
eament électoral dans les conseils 
génératB — d'oè 6 tirait ressentie) 
de sa ' crédibrlrté politiqua, — le 
M.R.G. n’est pas, à l'heure actuelle, 
enclin à -faire son autocritique. Les 
radicaux de gauche ont-ils. tm langage 
euHîsafninent attractif pour un élec- 
torat de centre gauche dont ils assu- 
rent être les repréeentanfs ? Ouel- 
ques-uns au sein du mouvement 
comme M. Thierry Jeantet membre 
du bureau national, commeneant à 
poser pubUquemefri la question. 

LAURENT ZECCHMI, 


Les nouveaux présidenfs 
des conseils généraux 

TRENTE^ SIÈGES 
POUR LA MAJORITÉ 
ET SOIXANTE-QUATRE 
mt L'OPPOSITION 

Deux des quatre-vingt-quinse 
présidents de conseils génèranx 
de métzopole n'avalent pn être 
désignés, mercredi 34 mata. Qi 
Charente, les élus de gauche 
avaient quitté îa salle de séance, 
et. dans rieère. ceux de Toppo- 
srtion avalent fait de même : le 
quorum n’avslt pu èue attelxit 
ni dans Tune ni dans loutre de 
ces deux assemblées. Dus ces 
deux dépaxteraait&. l’élection S’est 
faite samedi 37 mots. 

A Mayot te . M. Yoonouas Ba- 
mana, leader du mouvement 
p^ulalre mahoralA ancien dé- 
puté UDR.. a été réélu, jeu^ 25 
mars. En Guyane, des 
avaient empêché la dësignattai 
du president. Cette dwiièse a eu 
lieo. samedi 27 mare, au bâiéflee 
de ràge. au profit de U. Emma- 
nuel Btilony (ILPJL). 

An total, la majorité détient 
trente -sept piésldœees (dont 
trente-six en métropole) et l'dp- 
positiOD solxanteriiaatre (dont 
cinquante-neuf mi métiopole). 


LE PRÉSIDBIT 

DU CIRCEIl CONïïnUTKMm 
A Élt REÇU 

Pim lE PREMER MMiSTRE 

M. Roger Fiey, présidait du 
Conseil COTstitotimmel, a été reçu 
vendredi matin 26 mars à l’hôtel 
Matignon soldant jprès "d’ime 
heure par le premier ministre 

Cette vislDe < à caractère prote- 
eoiaires, à l'issue de laqu^ 
fiueuae dêelaration n'a été faite, 
avait été progreminée depuis 
lengteoB» et ptusieu» lois re- 
mise, selon Itic^ Matignon. Oes 
reparte suocessilia. eqîuque-t-oQ 
dûs i’entxnirege de M. ïlauroy, 
ont été à chaque fols motivés par 
le souci des deux parties d'éviter 
toute interprétation politique 
qu'oie rencontre entre les deux 
hommes aurait pu susciter, au 
moment où le Conseil constitu- 
tloimri examlneût les recours de 
roppotttkm pariementaire (xxioer- 
nant les lofe de déoenteaUsattoa 
et de nntimiiRfiaHrai 


CIURENÏÏ : M. HOUSSIN 

M. Plerre-Rêmy Houssin 
(R.PJt.) a été élu au te'emier tour 
par 20 voix, fi y a eu un bulletin 
nul et les quatorze conseOlers 
généraux de la majorité n’ont pas 
pris part au vote. M. Houssin 
succède à M. Henri Mouche (app. 
fCJ<TJP.), qui n’avelt pas scéllclté 
te renouveUement de son rosndab 
de conseiller gënéreL 

(Ké le 4 octobre 1981 à Rqysa 
(Charente -Maritime). M. Plerrt- 
Rémjr Houaaln. Ueeacdÿ en droii. est 
dixeetrar de pharxnarie. Màrié. père 
de deux enfanta. H nt mabe de 
Balenes depuis 1971 après avoir été 
pendant six ans adjiùnt au naire 
dans cette commune. EUu ixmseUler 
SènéraJ en 1970 A l'oceaclOD d*une 
panï^e «rganlsèe après le dècès de 
l'andea président du conseil Félix 
Gaillard, li. Houssin a été. de 1978 
à 1981. le suppléant de M. Francis 
Herdr alon député. Xion des. Sec- 
tions sézutcrlales de aepceminis 1980. 
U s'ètalt rettr» avant le eecond tour, 
alors qu’au pmnler U avait obtenu 
la même XMKnbre de vnix que 
M. Plein Lacoor <CJD.S.). M- Stou»- 
aln est l’un des quatre vloe-pzen'* 
dents de la fèdètatk». dépamâneo- 
tslo du RPJt.] 


6 UYM : M. BBIOHY 

M. Emmanuâ Bdlony .(R.PJL) 
a été ëlu au troisième toor de 
scrutin, et au bénéfice de 'l’âge, 
aprte avoir recueilli huit voix 
contre huit à un aulxe conseiller 
du R.FJL. Bl. Paul Jean-Louis, 
qui était le candidat présenté par 
Im âus de la dn^te. Il a olAenn 
les huit voix des CfmseîUeis de 
la gauche, aires qu'il n’était' pas 
ranilidnt 

- Apite quelques testants;, de 
réflexion, il-a accepté cette charge 
qu’il doit donc, à ses adversaires 
politiques. M. Bellcmy succède à 
M. Elle Castre (dlv. g.), député 
appareocé socialiste; qui était le 
candidat des conseillers de la 
gauche. Au premier -ee au 
deuxième tour de scrutin, 
MM. Castor et Jean-Lotes avaient 
obtenu chacun huit voix. La jxé- 
sidence de la nouvelle tnirinhlfo 
ne pouvait, de toute faç(». échap- 
per à l’opposltioD, qui omrêate 
parmi ses élus les plus ftgés-des 
conseiüecs. 

. [Né - le !«-' Janvier 1917 a* saint- 
Laureat-du-Maroal, M. mnmsnuel 
BeUeny a lait eee études à Cejrenne. 
avanc de devenir enseignent et de 
finir sa catrlére- comme dlrsetour 
d’école. Fondabéur de l'Union pour 
la nouvelle Btoubllqus (DJfÆ.>-eo 
Guyane, au début de la W Répu- 
blique. puis membre du R.P.A., U 
Mt main de Mena depuis 1877 et 
eoneetUar général de oe canton dé- 
poli 1979, tfarté. Il eat père de onze 
entants,! 

ISÈRE ; M. MBUUZ 

M. Louis Miermas (PJS.). prési- 
dent de l’Ass e mblée nationale, 
maire de Vienne, a été élu, an 
preixéer tour, par vtegt-hult voix 
sur cinquante. Les élus de roppo- 
sition ont voté blanc. Ils enten- 
d^eot protester ainsi contre la 
ncn^appUcatirei de la propintloa- 
nélte pour la lépartltliüi des délé- 
gations des pouvoirs au président 
et des piéâdences de enunts- 
sions. Pour M.'Mennaz. la « res- 
ponsabütté de Vexéeut^ dêparte- 
mental ne peut être partagée.» 
II a ajouté ; < Ze président 
peut déliguer fcrercice d'une 
paitfe de ses offributiona, ce 
n’est qu’à des membres de 
l’assemblée appartenant à. la 
majorité. » 

Evoquant l'échec de la gaïutee 
aux cantonales, U. Atoioaa a 
estimé qu'il traduisait « un pàé~ 
nomène de balancier çlassiçue » 
en- France, et « une tnmtaUûrt 
nouvelle faite à la majorité de 
réaliser les grandes réformes pré- 
vues sans pause ni aœéîération, 
mais selon le rythme fixé par le 
président de la Répulmouei à la 
suite du vote du 10 mai « der- 
nier ». 
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t£S ÉLECTIONS MUNICIPALES DE 1983 


N. BAS'ANI <JOIÆ> U PBf- 
SIDENCE DU PARTI RADICAL 
SUR «1£ RÉSULTAT DE a 

soHirm». 

fDe notre ùorreaponâanL). 
I^aa. — I<’]£tM-Di%)or dn parti 
radical .était xaasemblé au grand 
«ompl^ dlmaaebe 28 jnaxa. à 
Idaoo. pour la comm znoratbm 'dii. 
^hst-âiigTiièEne aimivoisairé de 
]a nort d’Bdonard'Biemot U. Di- 
dier 3311801. y a vu . c 2a prasae ' 
iangiUe de Fnntté du parti». 
Svoqaant las résultats des eanté- 
wrififi. la président dn parti radi- 
cal les a Jugés «Aonorablea» 
pour sa fimnatlon. eSou» som-' 
siet déaormais ‘oonseimte, a-t-ll 
di^.ffK 0 üs destin du parti radieai 
Me fouem aux miuticfpales de 
lSè3. Je ioue. personnellement ma 
présUeuce' sur le ristOtat de' ee 
sencUà. Si nous n'améBoront pioe' 
noir positions^ feu ^rerei, lès 
eonsiguences dès le lendemain.» 
Jk propos de la idaoe de adn pai^ 
dans i’opposittaBi, -M." Barlaul a 
estimé que « les radioaitx dofwnt 
parler an langage plus'ebU, être 
sans compleze «fs-ft-oit de qid- 
eonçue». A l’égard des radieani 
de unebe. M. s’est d#- 

elazé «noàré par le sort fait oa 
If Ji:G. par des sodaUstes radi^ 
eophages». s Leur masoàhtsme 
est- coasterpant a. . A-t-Â-.ooziela. 

.IC. Edgar Vanre a sotüigné la 
sedncidenee» mitre les lâiltats 
des . cantonaies et la vicMie de 
IL JenUns en Giaade-Bretagpe. 
S«lon tm,- lés électeurs cpii. ont 
abandonné la .ganctae depcde le 
10 mai c d6»earêfrë delà famiBe 
<f esprit d’Edouard fferriols et le 
eneeés des Ubérenz aocieox- 
démôcrates de IL .Jeakins ee 
sEoe edoat la ligne ào nf orme du 
tadiealisme ». 

. Bééltt pfé^dént de là fédéra- 
ticD; rrgionàle Bhâne-Alpes dn 
oarti radioat. IL' icehel DBia- 
■loor. anden ministre, a erttlqaé 
eévérement les testes soelaos Ai 
convemement qttU loge «nadsi- 
wes à la fois pour fen^epHte et 
pouj^ les-. sàlatiés» Dèncneaat 
nnstitiitiaii de la • parl-otte-s 
dans les entreprises. U a sonbatté 
•ale -retour à une polUigue 
etmiraeliteUe en matière de léôft- 
lation sociale ». *— fintérimj 


- IfSÔlAT 
DANS IfS INSTITUTIONS 

IMe brochnce ssâ.le Sépat' vient 
Aétce^-p a bl Lé.e , 'pbTt-^ jCêntre; 

‘ dinlmmatiMi - èmcaaae .(créé' 
par béÂicaüon.. riationaleA De 
doenmëat, Anazieè par le sénats 
' est destiné aqx élévés dn êpoon- 
daiie, dans le esidre de Himçùo- 

ÜKI dvllTIIft* 

B a été rédigé par des pédogo- 
goe^ en ooIIabKatiaD avec le 
eeenétariat généra] .de la pcésl-. 
dence dn Sénat et ea dlvlslmi de 
nnfonnatiaa- L'cAJet de cet ou- 
vrage est de faire eonnattre aiis 
élèves nos insfeltiitiatt politiques 
etroigenlsation du Sénat. (L'âeo- 
tios d’un sén a teur , «a moymu 
de travail et son- acttvtté.i Un 
cbaiAtre permet desnlvre l’élobo- 

-mKnn H^nne loL «L DST. IA de 

comprendre la place dete Hante' 
Aaemblée dans nos institutloiia 

Ia divialoD de rinftMiiiaUao du 
Sénat publie aoesi, dans ma -der^ ; 
joier buUetin, le tajileau léeapl-' 
toiatif des travaux de Tannée 
1981 Commencés sêulemmit le , 
8 jQOlet, en laJson de l’éleetlan.; 
pzésidentleDe. oes travaux ont 
exigé une activité pariementatre : 
particnUèrement denee puisque < 

Ï iiatre mois et demi se u lement . 

I Sëcat a siégé en séance. pobU- 
que pendant 473 beurea a adopté i 
S6 textes de loi. dont certainB fmt 
importants, et examiné . 3 692 


A Charlres ; 

IA CANDIDATURE 
DE Hme PQIHIÉR 
NE TAIT PAS imNIMITÉ 

fjOe. notre eorrespondaut.) . 

Chartres. ^ Mine ‘ Ifonique 
Fellecier. ancien ministie de la 
condition fénnnlne. a aniionoé<an 
soir . du eocqnd tour des canto- 
nales ea candidature aux éleo- , 
. tions. municipales de 1088 contre i 
IL Geozges'Lémoine (PS.), actuel i 
main de Chartres et seczéisire ! 
d3tat A'ia défense La présidente 
■dépertementete de rÛ^Dÿ.- av^t 
été candidate contre lut loix-des 
législatives de. Juin dernier. EQe 
avait cbtemi , an eeoond .tour 
42.33 % des voix conbe 57.76 % é 
M. Lanâne, alors député sortant 
3126 ae dmlare prête à conduire 
une Uobe nnigne k fai Tumièie des 
bons résultats enxeglstiés ' par 
l’opposition aux csatonalea 

Les amUtions municipales de 
Urne Pelletier eontrarlant d’au- 
tres amUtions looôJés ont été mal 
aocaeDlles dans les isrtgs de l’qp- 
posmoQ. Le délÀiié d$artemen> 
tal de - laea LeguL 

a, txn oorBmnniqnA.eontesCe 
que ICne PéUeUer aû ebe démo- 
cratlqueffient désignée par les 
Instances, de i'U.DJP. pdnr 
condnlxe sa. . liste munleliNLle;. 
«L*UJ>.P départementale nfa été 
somettée ' dvueiMtf tauCftiNuré 
pour rélsetioB mimlUpale de 
Chartres, et les membres de son 
.eouseil déportsmental. . a'ûnt 
jantais eu à déUbirer de cette 
proposition». affizms-t-lL 

' Au nom do ILPJL.'IL Claude 
Vandenbogaôrden. ancien candi- 
dat aux municipales à Chartres, 

. tinuve cette eandldatnse préma- 
toie. e 12 sst Adti/. dit-fl.'A dén- 
'der déjà dune Uste unigue.elon 
que le mode de lerutiu est enéore 
ineonnu.' » EnAo; au aUn des 
Chibs P er spe c tives et Béallté, la 
eandldatue de. Mme Pelletier ne 
falb-Tias son léna miûiiümttA. — 

ST. . 

U R.P.R. ef lUDi. aurarf 
une < slraf^ d'entenfe » 

~ liiœ pas de c< plafe4onne 
. tpnHi^ 

' .^ncd ' qu’elles' le font régn'^é- 
'Xeznent, ' lee dettx délégatioiui du 
RF JL -es de l'UJ>.P - se- sont rta- 
■ zUeé léaemment an Steat. BUea 
estinient, d*™ un communiqué; 
que le résultat des Seetioiis can- 
tonales montre que «la v olo nti 
dunitè e^ntmée dans une 
eoneertation- P ermaTÊente répond 
aux vœux des Français et à 
oontrUmé à m succès dont ram-l 
pieur 0 dépassé tautps les prépf- 
siona 

» La «ofcmté poptdalre sera de 
nouveau appelée ft l’exprimor and 
Sections msaiictpàles et région 
noies de 1993. 

• s Le mode de scrutin n’ait pat 
' encore coboil Néanmoins, le 
RP JL et VUJiP. ont décidé f en- 
treprendre eneemNe la recAsrefte 
. dune stratégie d'entente dont les 
modàUtée d’agpfioation seront 
adqjdéee'ft la /orme de lenitin 
retènae par le gottoeraeiâsnd.s. ' 

M. Bemwd Pan a iwéclsé qu'il 
n*y aurait pas de-jdate-forniaoom- 
nnme étoitt donné que etaaqre 
moavpment a son propre rrojet 
politique. c.Ce qui /ott le eimest 
de notre «itlon. a-Ml dit, c’est 
'que nous nous sttnons dans un 
projet de sociéfé qnt tonms corré-' 
ment le doe à la poUtique suiote 


En Corse 

M. Bàstîen Leccia laiice on appel 
au «rassemblement» de la gauchë 

'■ De. notre correspondant 


Basda. — " Le risqtis existe ds 
voir 4s pouvoir ré^onsj Osa des 
umss de JuHIsl.. revenir dans /es 
amIrs de ropposhion SI sous voo- 
loa$ érlter que celte lie m retombe 
dans Is •norenes, a nous sops/tlsnt 
de rmssemUar tous osux qiM veu- 
tsot dilenàra la oeUttqu» du p/éal* 
■Osât de la RépuMque si te statut 
partieudsr • 

' Etatainsaant là synbièu des travauc 
du -Club Région et œnoeratle, qui 
tenait samedi 27 mars, é- Bastia sa 
première -aasamblAs ' sénèiala 
M. Basden Leeda a «squlué le 
stratégie qu'il entend falrv préve- 
'lolr en' vue de fAlection.de rasawr^ 
blAe de Corsa. -S’adreuant. A une 
centaine de personnes,' élus et per^ 
eonnaIttéK.' membres ou .sympathl- 
santB de la-gaueha non communiste, 

- fe délégué aux affaires eomaa 
auprès du ministra de l'intérieur et 
de le ^éeentraliaatlon s’eti montré 
favorable à demi-mat è le -conaitti^ 
flon d'une liste commune antre lea 
deux fédéretfons soelaJIstee et las 
amie de M Mleelee Alfonel. député, 
maire M.RQ. de Plana (Co rse du- 


Sud). Ce eea de figure serait an^.' 
logue é celui du premier tour des 
présidsntlellae. En effet, oontrelre- 
mant eu M.R.O. de* Heute-Coree, qui 
avait soutenu la candidature de 
M. Michel Crépeau, les radiceux 
du sud de 111e svelent appelé à 
voler dès le premier tour pour 
M. Frartçote MltterreiuL 
. M.- VHieenf Cerfottl. coneelller g^ 
Itérai de Mott e V e r d e (Haute-Coiee), 
et fun • des snlmataiitB du club, 
avait préné é son tour, dans la 
matlnéa de samedi, lore d’une conf^ 
renee de prBB8a,-t’8lllBitce de tous tes 
mlttarrendlstas du premier tour. Cela 
devrait . pennattre, e-MI- assurA à 
cetts lista . d'srrhrar en téta de . le 
Bsuefte, et. ti eafl»«l est majoiftalre, 
de désigner le président de rassem- 
blée ds Com..Cette stratégie pennal* 
teeh, an outre, dleoler las radicaux 
de Haute-Coree. eontteints de pr^ 
■enter une liste « nordiste •. 

' La ligne du P.S. pour les éle^ 
dons réglortalas devrait Aire ftxAa 
lors -d'une prochaine wnventlon 
dénie. 

DOMINIQUE AMTONi. 


Les jeunes dânocraites-sQqaiix 
veoleiit «donner de rinteirigeiKe à Topposition» 


Lee Jeàaes déomentee aodanx 
ont réonl. aamedl 25 mars, letxr 
eoesell national pour pxéefaér, à 
qatiquee da ottbgrto do 

CDR. le Tâle quila attendent 
jooer «a æln de rpppositloit 
qualifiée de créoctiMs par leur 
président, M. Yves Paso di Borgo, 
Cebil>;ci a oitiié très battt les 
ftwihitfame des JDB. : «ffotre 
rAle est de donner de 
genee à rop pa e it ion.s 

'.-BL Bernard fitasi, gui arstt 
tenu, tout ■ comme UM. Jacques 
Bainbt et Pterr» Méhaignerie, i 
paitlolper i ee consedl, a prédsA : 
< Notre combat • aujourdiuti -ne 
doit -pas oofuùtm’ leuimnenr à 
d^uMcer les effets néfastes, eha- 
gne jour pbts évidents, de la pes- 
■ non du p ouvoir soctolo- oo m m v 
nütqjfàus rù viériteroas d’exercer 
à. nopveau ta responiahaité de la 
dtrvaion, idu^ page ma sC nq^ 
' sttéàns notie' réflexOm et nom 
message an niveau de la doctrine. 
Nous ne eombattrons pas seule- 
ment- 2a gauohe- au niveau de la 
gestion mats aussi au nioeau des 
fd ts i s Noua avoua ui long clie- 
Tnin à parco ur ir, s De son cétè. 
M. Flene Méhaignerïe a «ttHnné : 
« L’échec de Taetuel gouverne- 
ment dendru au fond, ee sera 
celui de la gestion. 72 sdru beau- 
coup plus doulouTeux pour les 
Français. Pour préparer Tavenir, 
nous devons parler le langage de 
ta oértté et -des faOs, eowSutn 
me uetkm pragmatique, mats sn 
nous T^érant à un système de 
noZenru. Nous devons démontrer 
que nous sommes mieux à même 
dfagporter'Te progrès soeial et ta 
çénérostti parce que nous a'ou- 
nms -pos eàwé les leuorts ds 
rtnltiatiee et de la rutiwnsoM- 
.8té » - 

M. Jean LeoaàtxL présldexit 
eortant dn CD&, a oonda les 
travaux de œ ccaseiL .cll n'est 


• nue dRégatlon parleeientaire 
française ou Danemark. — 
Condotte par IL Loiüb Mermaa, 


pas certain qu’une Qppdsttien qui 
ne serait que ceBe du refus anse 
les accents autoritaires de droite 
parvisndTttit à mssemblsT a % 
des Français, ap-t-Q dit. Eous 
detxms refaser la paaém éot- 
. neuse et aveuglé et é/dairer Cop- 
posüion de nos prDposftions.'s An 
terme de eê ooBseil, IL Posso 
dl ' Borgo a armoncé qu’il quittait 
la pr&dence des JJXa pour 
. laisser la place à one équipe idos 
Jeune. 


RmOlKAUPiJ). 

lA diasohitloD du PBD. QrazU 
socialiste . démocrase), nanapcèe 
veDdxédi . iB "liLTB pât JL Elle' 
Blâtennanzi....qiU ..ea était le 
secrétaire* géDériM» a provoqaë 
.cnie1qijqB'.,remDU8 pan^ les mfil- 
tants de cette formatléo. Oestalils 
d'entre eux se aoot réunis, 
sainedl'n g Paris, et ont 

désigné un noaveaa efeerétaize 
géoauL M. Jaoqnes Canœ. ainsi 
qu’un bureau exécutU. Us sou- 
haitent «sn regroupemsnt mafo- 
rltairv autour Âi centre qui aura 
pour mission cToueméZer tous les 
réformateurs s et dénoooent la 
partielpatloa de ministres 
eommanlstes au gouvemement. 

. D’autres, dont ptosléazs anciens 
membres du oomtté directeur, 
approuTeot. fiixltlatlve de 
M. HUttennann et dénient « toute 
repréfsatotivtté » A BL Jacques 
Osnoe, «qui a etolti la drofto». 


• Jf. René Pleven, aneleo pèé- 
’ aident dn Conseil, eetit, dans le 
Petit Bleu . des Cétas-durKord 
dont L est le dlreetenr pertltlque : 
«.SI le. parti socladste Fégare, si 
pour se venger de sa déconvenue 
comme certefns propos de ses 
plus éminenta respoiùabtat .sem- 
blent rannoncer. ü cherche des 
boues émissaires dans l’admbas- 
trstion, dons JaudfootiueL dons 
Za presse, sru veut Ugo^ les 
médias eneore davantage à son 


M. DEFFERRE : la IV* RépM- 
que avffit f»! un meiHenr 
fravaR ([ue la V* jusqu'au 
10. mai dernier.. 

BL Gaston Detfecre, qui était, 
samedi 37 mao, l’Invité de BJULC., 
a estimé que la prétendue c tneo- 
hirenee s dn gouv ernement est 
« taie Invention de PoopoeiHen 
aetu^te ». Le ministre de linté- 
zlear et de la déeentrallsatkni a 
détiaré à ee sujet ; « Bn réétité, 
ce gui se passe, e'eti gtFü y a 
me phu grënde liberté d’expres- 
sion matotenant pour tout le 
monde, pour Zes ^ndieats, pour 
les Tttcôoe. pmtr Zes tfiéoistons. et 
pour Zes ministrss: et que par 
conséquent Zes «tinistrss s'expré- 
mant eboeun osée leur tempéra- 
ment. leur earaetère, ne 
s’exptiment pas tous de ta même 
façon et topposiàon se précipite 
. té-destas pour dire qu'il y a 
tnechérenee. » 

mtenogé SUT le xeitoor k tm 
mode de semtin proportionnel, 
BL Defferre a notamment 
xépoQdu : « Le proportionnelle 
est un prtneqre qui permet aux 
mtnorttéu d’être repréwntées, mots 
û ÿ a des quanûtés de modoZi- 
iés ' Je suis en train iTitudier 

ee pnMime. ie fend des proposi- 
tions ou p ou pe m ewent. un projet 
de toi Seetorale sera établi, s 
Apiés avoir souillé que • le sys- 
tème éZeetoraZ n’est pas propre d 
une République plutôt qu’à une 
autre ». le nünisue de rintérienr 
d notammeot afOnsé ; c Quand 
on compare les rrdnss ieonomi- 
quat, soeittZes. qu’ont Ifftsséss au 
gouvernement oetueZ Bf. Giteard 
d’EstoÂig et M. Barre orne le 
trttôafi obsoZument eortsidérabZe 
de reeouâtruetiou de ta Frmee dn 
lendemain de la guerre par la 
TV*' Répub2iqne. on s’aperçoit que. 
en difinatoe U), ta IV avaUfatt 
un meSZeur tresoC que lu V 
jusqu^au ÏO mai dernier. » 


• Franee-Sofr, daté dn29maxa 
publie un réalisé par 

rtPRES du 23 au 36 mon auprès 
de grille pexsoinies.'E en ressort 
que le scrutin majoritaire convient 
à 76 % ds âeetanTS et que 69 % 
d’entre eux ne soubalteDt pas en 
âtangm. Lorsque Fcn pose- la 
question de savoir qui doit déci- 
der d’un éventuel changement de 
smi t lii , les persormes interrogées 
répondent ; 13 % le pcésident de 
la BépttbUqne; 9 % le gouverne- 
ment ; 22 % le Parleenent et 54 % 
les glee teuia . 


• FRBCiSIONB. — PIiBlem& 
'OTeois de transmisslan ont rendu 
erreurs de ttaiumisiion ont 
rendu diffldlement oomprébensi- 
Ue, dans dos éditions du 28- 
29 mais, rsuticle consaoé eux 
c progrès de reunogoÛAe ». D 
fallait lire. le para- 

graphe : t La. rapport de if. Jfor^- 
eftitis au vingt-tpittbriime congrès 
du P.CJ'. u’était guère encouro- 
géant, sn ee qiFü récusait toute 
psrspeettoe de type eurogauehe ; 
le PC J. esÜmaU en effet que le 
divàoppemout de ta situation en 
Europe de FOuest ne peut être 
portsur «Tune écobithm posftiea» 
D’autre part, nous évoquiona 
c la concrétisation d’un rêve 
ancien (du PB./ qui consista A 
russembZsr, si poàtUe dans la 
mouvance du P.S.. les mouve- 
ments qui constituent Za gauefte 
dans les pays de TSurope du 
Bord a n faDait lire : c FEurope 
du Sud ». 
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Deptfis di» ans Pcuf de o<us 
omotes ranseignernents. ré'èpbo 
ner eu dècouM* IS bon cufoint 

haïr 2000 
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nalè, cette dfiégution' qui répond 

profit, les élections JuunwqNues 
et régionales de Fan prvehain bu 

p^**Dapul8 38 ang» la tournai upécUM 


1 

BAC — REVISIONS 

2 CENTRES •. SARI & TOP-MATH. - To». 720-36-80 

à une résulte visite en nanee 
de représentante du gWfceting, fait 
. un «éjour'de dnq Joua A Çopen- 
' bagoe.depûia le sanédi 27 mare 

donneront eneore moins de satia- 
faetions que les eantonales. La 
représentatiotté de J’aeiuelle 
Assemblée nationale serait de ce 
fait mise en oaxse. La question de 
sa dissobiUon serait posée, s 

"Les Aanoaces" est la afl 
peur la vnita Ass feails de cominsres 

— Eu Vtane Nrtsut 3 F et» rJMeére ZSPI / ÀKB TB. (tj 
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MMfiL. bientôt les vacances: Et si - 
je pwRtais de mm terres libre / 
pourapprmdre upte autre langue 
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EfZIÏEAPâques, à Noël ou pendant les grandes 
vacances BERUTlvoiis propose le fécial crashz 
des leçons particulières ou semi-particulières 
poitr apprendre r^idement la largue que vous 
avezchoîsie - 
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FAITS DIVERS 

DANS LES YVELINES 

Un gendarme tué de cinq balles 
au cours cT un contrôle routier 

« n sera sus doate dtê à rordre de la nation. Cest bien, 
mais cela ne changera pas grand-chose. Noos aorions préféré 
qne l'on nous confle renqnête. » Ainsi s'exprimaient, dimanche 
28 mars an soir, les hommes dn groupement de gendarmerie 
des Yvelines i^^tès la mort de lenr fenne coUègne* Michel Thenle. 
vingt-sept ans, dn peloton de gendarmerie motocTCliste de Ver- 
sailles, tae samedi de dnq balles dans le thorax, alors qnll pro- 
cédait à on contrôle routier sur la nationale 186, à Saint-Cyr- 
ille. 


«JifteftsI Theule était marié et 
père de deux enfants. Pour eux, 
nous continuerons malgré tout 
nos recherdhes s, ajoutaient les 

gpmHwrma* ite VeiSSdlleS, VlSiU^ 

ment mécontents de la décision 
du parquet qui -venait de conner 
llenqnête ft la police jodiciaize. 

Sur la roote qui file vezs la 
Normandie, dans le prolongement 
dn parc du châtean* Michel 
Theule et son edlégne, qui pa- 
trouillaient à moto, ont anété 
par routine samedi & 17 heures 
nne SOé conduite par un jeune 
homme aux ebeveuz loa^ et 
ayant à ses côtés nne passagère. 
La voieare est à pdne izmnoblll- 
sée qne la jeune femme sente é 
terre et s’enfuit en oonianL 
Qodqnes secondes {dns tard, le 
oonductenr vide les dnq balles 
du ebaigeur de son 6.35 sur le 
pieznter des gmidarmes qni 
s^ranoe vers hzi en portant, sans 
aucune méfîanoe la main a son 
casque pour le saluer. 

Lorsque Michel Theule ^écroule, 
mortellement atteint, son meur- 
trier saule auesitM dans la pre- 
mière voiture qui arrive, nne 
B31.W., oondoite per M. Jacques 
Provost, pour se faire conduire 
jusqu'au eentze-vllle à Versailles. 
Pendant œ temps, la jeone pas- 
sagère est neutralisée- par le cd- 
lègne dn gendarme tué, tequd 
alerte par radio la direction de 
la gendarmerie. 


Un rêctdivisfe 


Trt a vite , la aM.W. et «m 
ouuduiAcur - otage sont repérés 
avenue de Paris, à Versantes, fon- 
çant en direction de la capitale. 
Dans le quartier de Pcrchefon- 
taine, pour échapper aux policiers 
et gendarmes qui s urgha e n t de 
toute part, le jeune meurtrier 
abandonne son otage et s’enfuit 
à tantes jambes à travers la xésl- 
denee, un groupe de deux œit 
quatre-vingts appartements cos- 
sus situés entre les parcs des ins- 


titutions rëlisieuses et la voie 
ferrée. Cest la, pendant plus de 
cinq heures, à l’intérieur d’un 
qnütter sévèrement bouclé, qne 
plusienzs centaines de gendarm 
poUeiets. in^pectears ou 8.B.PJ.. 
renlbrcës de vlngt-denx tireurs 
d'élite dn GJJGJX. (groupe d’in- 
tervention de la gendarmerie na- 
tionale), focdllent minutieusement 
les Innnenbles, escaladent les bal- 
ccKis pour contrôler tes apparte- 
menlB inoccupés, braquent leurs 
torbhes ètectziques dans le moin- 
dre recoin des caves, des par- 
Mngs, des séelMirs é linge. Sn 
vain. 

eifous otxms fait chou blane, 
mais tôt ou tard nous l'aurons a, 
otmllait dimanche un policier 
maintenu sur place dans le cadre 
d'un dispasitli très allégé. 

L’homme, teaqnë n’est pas un 
débutant Sa passagère. Ma- 
lyvcmae Bedjem, trente ans, lon- 
guement interrogée et après s’être 
présentée enmme une auto-stiv- 
pens& a fini par éclairer les 
enquetems. Le meurtrier du g»i- 
darme s’app^ Luc SebJa, 
vingt-trois ans, né è Paris et y 
demeurant dans te quartier de 
Clicby. Luc Sebin fait l’objet 
depuis septembre dernier d’un 
mandat de zecbercbe pour le 
meurtre du mari de Mhryvonne 
Hedjem, son amie. De plus, le 
parquet de Pontoise le recherche 
pour un hold-np commis dans 
une bijonterie du Val - d'Oise. 
Cest donc pour cette double rai- 
son que Lue Sebin, qui circulait 
à Saint-(7jrr-l'Eoote à bord d'une 
voiture volée, n’a pas béeité à 
tuer un ganJarme pour assurer 
sa faite. 

Grand, mbioe. avec le visage 
tiès maigre, tes cheveux >th&.tafns 
mi-longs, Luc Sebin est matnte- 
nant recherché pour deux meor- 
tres. Q est toujours porteur de 
son pîEtolrt et a plus que Jamais 
de sérieux motifs d'échapper eux 
poUcteis. 

DAMIEN RÉGIS. 


DES iWTANTS BASQUES 

BRUIENT DES Umum DU JOURKAl «SUD-0UES[> 


Une dimine de mUitante du 
comité de soutien aux prisonniers 
poütlqoes basques, c Languntsa », 
ont pénétré samedi 27 mers dans 
tes locaux de l’agenœ régionale à 
Bayonne (Pyiénées-Afilantiques) 
dn quotidien 5ttd-OttesfetdeveEsê 
des seaux de putto sur tes baies 
vitrées après avi^ briUê quelques 
«cemplaues du quotidien et cou- 
vurt les murs d'ixîscEipttons. L’une 
d’enize elles nommait le d i recte ur 
de l'agenoe. le mmiacaat per le 
mot e attention J»... Les meai- 
festante entendaient protester 
contre la presse réglonate et na^ 
tionate, écrite et pûudée, pour la 
façon dont elle a rappartê tes 
suites de l’attentat de Sidnt- 
Etienne-de-Baigony (le Monde 
dn 24 mars), au cours xm 

CJLS. a trouvé la soMt et un 
autre a été grièvement btessê. 

ftoe mOîtaintB accusent 

la presse de s eomplieité aeee la 
potioe », lonqu'ene rend c ompt e 


dn fait que, pour tes enquêteurs, 
M. Philippe Bîdart, militant bas- 
que, ancien membre du monve- 
naent Ipatretaxiak. serait le 
suqiect numéro un. Les nationa- 
listes reftisest. en effet, dtenvl- 
sagersa culpaMUté. 

Des jouEnalistes dn pays 
ont protesté aussitôt ^irès 
manifestation et fait savoir dans 
un comnnmiqué que < cette forme 
d^trnidation n'entamera pas 
leur ooionté de poursuiere Uur 
mission, au nom du droit à Ftn- 
formotion des lecteun, auditeurs 
et télèspeetateuTs. Us n’accepte- 
ront panais que l’on tPenire etiz, 
nommément désigné, soit exposé 
à des menaces du fait de son ac- 
tivité professionneUe ». 

Libération et le Monde amsi 
que les chaînes de tâëvision An- 
tezme2 et FR 3 étalmrt également 
visés par les protestatimis des 
zoBnUestants. 


FAITS 
ËTJUGSMMNTS 


L’Dltimafnm de « Uarlos 

a expiré. 

L’ultimatum lancé par e Cai^ 
los » et menaçant de représailles 
le gouveraecnent franmüs « " 
déjà expiré ». a déclaiè, sami. 

27 mars, sas RM.C., M. Gaston 
DeCferre. Le ministre de l’inté- 
rleàr a ajonté : < Je peux cous 
dire que, bien sftr, ftu pris des 
mesures, ü est absatument nital 
pour le paÿs que le président de 
la RépubUque soit à robri de ce 
genre de menoees, et pas «euie- 
ment lut, d’autres Jiommes poé- 
tiques, menaces que je rends tout 
à fait au sérieux, car Corios n’est 
pas n’importe qui, ü est considère 
comme le terroriste numéro un 
sur le plan mondial : mon deootr 
était de prendre ces mesures, fe 
tes ai prises, sTt Ze ftuit fen 
prendrai trautres. Je veux à tout 
prix éviter que ces menaces puis- 
sent passer à exécution, ce n'est 
Tintérit de personne en France. » 
De son vrai non, lEUtdi Bemi- 
res « Carlos » avait 

adressé an début de oe mois, à 
l’embassade de France à La Eium 
(Pays-Bas) une lettre dans la- 
queUe il proférait des menaces 
contre e le gouoemement [fran- 
çais] et Ze mvnistTe Gaston Def- 
jerre si deux de ses omis terro- 
ristes If étaient pas razdchés » (Ze 
Monde du 6 mais). Les deux per- 
sonnes en question sont Magda- 
loia Kanpp, de nationalité aJte- 
mande, et Bruno Bxèguet, un 
Suisse, anètés tous les deux & 
Paris le 16 février. 

Prisons : méeontontemeirt 
et projets. 

A l’appél du syndicat Force 
o u vrière des sarvioes péniten- 
tiaires un rassemblement des 
personnels de surveillance des 
prisons a été organisé, samedi 
matin 27 mars, idace Vendôme, 
à Paris, devant le ministère de la 
justice. Tnois cents persotmes 
environ y <mt participé. 

Les manifestants vaaus de plu- 
sieuis régions de ïïance, 
ont notamment réclamé la 
« parité indemnitaire ai.'ee la 
pâtee a, K l’intégration des primes 
dons te calcul de la retraite » ainsi 
que la cinquiècae semaine de 
congés, scandant d'autre part : 
e Rétablir la sécurité», s Badin- 
ter démission », et même a avocats 
mslfrats ». 

Une dél^ation. conduite par te 
secrétaire général du . sjnidlcat, 
M. Jacques Vialettes, a été reçue 
par M. Jean ^veid. conseiller 
technique du garde sceaux. 

Au cours de son voyage à 
Marseille, les 25 et 26 umis. 
M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, avait évoqué l'état des pari- 
sons françaises qui « pose un 
problème majeur ». Le garde des 
sceaux a indiqué quH y a. au- 
jourd’hui, trente-deux mille dé- 
tenus «m France pour un peu 
moins de trente et im mOle 
places dont « deux mfZZe cinq 
cents ne satisfont pas aux nor- 
mes intemationalss et notam- 
ment de la Comentton euro- 
péenne des droits de Vhomme ». 
Le dossier prend toute sa dimen- 
sicxi lorsque l’on sMt que le coût 
de oonstrâction d’une cellule et 
de ses infrastructures est de 
400 000 F. M. Badinter a ainsi 
fait put de soo intention 
d’échanger (ou de vendre) les 
tmrrains situés an coeur des villes 
et occupés par des prisons vé- 
tustes. Un programme immobi- 
lier est donc envisagé qni pour- 
rait s'étaler sur une où deux 
déeemzlea. 


JUSTICE 

UN P.-D. G., DEUX DIRECTEURS DES JEUX CT VlNOT-aHQ GOUPIERS CONDAMNÉS 

Le € pillage» du casino d'Anneqr 


Annecy. ■— Le tiribunal correctionnel d'An- 
necy a condamné, samedi 27 mars, l’anrten 
P,-D. G, dn üngiwf» d’Armecy, M. PiéETe JoêgMi 
à nu an de prison dont six mois avec sursis 
et 50000 F d'amende: les deux anciens direc- 
tenzs des ieox, M. ôÆcbel JoSgne, le frère dn 
P.-I>. G., et M. Pierre Bovillard, resp^vement 
à diz-hnit mois de prison avec snzsis assortis 
d'âne amende de 20000 Fs enfln. Fnn des chefs 
de table. .M Jean-Baptiste CoZlniia, 4 dix- huit 
mois de prison dont quatorze avec snzsis et 
14 000 F d'amende. 


Le tribunal a condanuié vingt-cinq sntres 
croupiers 4 la molette 4 des peine de prison 
avec surs^ allant de deux mois 4 on an et 
4 des amendes variant de 4 000 F 4 IS 000 F. 
Le tiibxmal a. par contre, relaxé sept croupiers 
de la boule. Quant au dernier P.-D. G. du 
casino, M. Joëgne. et à ses denx directenxs de 
jeux, poursuivis poiur o^us de biens sociaux, 
ils de v ro nt verser solidairement i,7 mSlton 
de francs 4 l'Etat, 4 la ville d'Annecy et 4 la 
Société fermière dn casino. 


An début de l’année 1980, quel- 
ques seulement avaient 

suffi aux poUtiers de la brigade 
des jexix pour mettre un terme au 
formidable «pUlege» des caisses 
du casino d'Annecy. Dn P.-D.G. 
aux bazmen, è la roulette comme 
à la boute, i’étaUlssement était 
gangrésié par te v(^ Depuis dix 
ane, peu&ëtze quinae ans, les 
équipes de direction successives 
se servateot allésreaenê après 2a 
fermeture des jeux, dans la recette 
du casino. Les fraudes débutèrent 
4 la boute. Les P.-D.G. prâ^ 
vaient deux à quatre fois par ax^ 
la ywTimA (te douze mille fiança 
qu’ils conservèrent d’abord en 
totalité, puis, lorsque tes enmioyés 
demandi&ent une augmentatixm 
de leur participation au produit 
des « pourbodres laissés par tes 
cUoxts, ils leur aooofdèrent une 
«participation » aux retenues Ulè- 
gaJes. Plus tard, te «trafic» fut 
connu des croupiers de la roulette 
qui achetèrent à leur tour teur 
silence en dérobant des plaques de 
cinquante francs, cent francs, 
parfois cinq cents fSancs. 

Entre 1971 et janvtef 1980. date 
des premières arrestations, tes 
détournements auraient attrint 
environ quatre millions de francs. 
Si les CFouptezB ont allégué loes 
de leur procès la nécessité d'une 
«revalorisations de leurs rému- 
xations. les deux P.-D. G. qui se 
sont succédé à la tête du casino. 
MUL Amena et Joegne. mit reven- 
diqué la nécessité d'échapper aux 
« taxes exorbitantes a picëievées 
par l'Etat et la municiiialité. 
jXHir maintenir en vie le «gouf- 
fre flnancier» qu'était devenu te 
casino d’Annecy. 

Une opération knmobîlièfe 

Curieusement, oet établissement 
qui comprenait tes jeux un ci- 
néma, un'théàtse. un restaurant, 
un bar, une boite de nuit, ftxt à 
quelques exceptions près, depuis 
ime trentaine d'années, dirigé par 
des noa-|»ofeEâ<»uiele. Experts 
ccHoptabtes. agents immiAUIeis. 
restaurateuis. furrat brusquement 
^nopnlsês à la tète de la malscm, 
qui employait omrt rinquante 
peiscmnes, sans jamais rlro con- 
naître de ce < business ». 

Tous tes P.-D.G. ou ïxesqoe y 
laissèrent beaucoup d'argent. Les 
uns s’oigagèrent dans oeCte opé- 


• L'aTtcien directeur du eorino 
de Dinard (ZUe - et - ^^ine), 
M. René Casaîe, soisuite-diz-huit 
ans. M. Louis Albertini, cinquante 
rt un ans, directeur de oet éta- 
blissement depuis 1979 rt axi 
directeur des jeux, M. Noël Gilli, 
soixante et un ans, ont été 
écroués te 20 mars 4 la maison 
d'arrêt de Saint-Malo — a-t-on 
appris te 26 mais — après avoir 
été inculpés de tende fiscale, 
abus de biens sociaux, présen- 
tetion de bilans biexaets, dissi- 
mulation de recettes ou ernnpü- 
cité. YCàrrespJ 
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De notre corre^xsndant 

ration pour le prestige que reprè- 
smitait ak»s dans nne vflte de 
gntTawtg milie, puis quatre-vingt 
Twfflç habitants w poste de « pa- 
tron » de cette entreprise, on pomr 
léaUser è rextérieur du eatino 
une bonne affadie. Ainsi le der- 
nier P.-D.G.. ancien préparateur 
en p>»arma<»M devsnu ^ la sitite 
agent immrtxlier. it JbSgae, 
clziTOante-cizui ans. sayatt avant 
d’aâteter l’établissement anne- 
cien que son exploltatk» cül^t 
lui coûter fort cher. Mais S ee- 
grâce à loi. réaliser te 
plus beau « coup » imznoblUer de 
sa carrière : l'aménagment dans 
un ancien palace rartieté par la 
ville, risçnial, d'un nouveau ca- 
sino. d'un palais des cougrès. et 
d'un hôtd (l>. Après avoir ache- 
té le casino, la ville ne donna plus 
suite aux proposiüons de M. Joë- 
gne coooemans l’DBpêrisL et elle 
changea de paxtoudre. 

Four tenter de rêdnire ses per- 
tes. le P.-D. G. du casino enteqarit 
alors, comme ses {nédécesseurs, 
des ponctions stsc te « boule ». La 
détérioration dn dhnat an sedn 


du casino d'Annecy où tout te 
petit m«3de des pnrfestionnris 
des jeux fraudait autrement, 
tiiquiètA alors les Ratseignements 
généraux chargés dm» la vflïe 
de te surveillance des tables, puis 
la brigade des jeux. On peut se 
demander <r:tilZeuts si pendant de 
nombreuses années les nremlerA 
avec raccord des seconds, n’ont 
pas fermé tes yeux sur tes détoor- 
nmnents effectués à te bonto par 
la direction. Mais les vg6s syrtê- 
matiques de plaques â la rootette 
obUgërent te pâtee des Jeoôc à 
intervenir. L'ensemble dn per- 
sonnel du casino d’Annecy. 4 l'ex- 
ception d^un chef de taUe.>lat 
IncnlpA Le casino fut femiA 
Enfin. 0 y a trois te vBle 
d’Annecy a pudiquement fait 
disparaître on bien mauvais sou- 
venir : le casino a été détnüt et 
l'aneten palace épreuve toujours 
certaliMS difflcnltés pour renaî- 
tre. 

CLAUDE FRANCTLLON. 

(l) Peu avant son anusinat, le 
31 janvier 1980, Joseph Pentanet, 
alon directeur génénU de la Soderec, 
STBlt été eontuté par la munlcir 
pallté d’Annecy pour la eonaeUler i 
pEOpes de eetu opération. 


Vingt mois de prison pour un militant JAction (firede 

Gilles Coiloiiib, «prolétaire des noyaux 
communistes > 


Gilles Cottemb, 25 ans. mili- 
tant du mouvement Action di- 
recte. ne s'embarrasse pas de 
rhétorique. Ce i^il a à dire, ü 
la crie et peu importe les for- 
mes. « Ce procès est po/Mirue. 
Je suis un pr^omier pontfqae *, 
a4-îl clamÂ vendredi K iriar»; 
devant la vbigt-^roiélème chambre 
correctionnelle du tribunal de 
Paris. D’entrée, il fit une longue 
déclaration : •tas seules per- 
sonnes qtd pourront nous de- 
msnder des comptes sont tes 
pmiébdies combettants et le 
mouvement communiste offen- 
sff. • Ce • proféfaire des noyaux 
communlalea •, comme 11 sa dé- 
finit lui-même, dénonce • te mflf- 
tuisatkm de Feepaoe aocrM » et 
ses conditions de détention des- 
tinées > â cMefabr/fser son éguA- 
flbre psychique •. 

Mais la président. M. Jehan 
Magnien. ne connaît qu'une te- 
faire de droit commun. De cela, 
GHies Collomb n'en a cure. Le 
code pénai. il s'an . bat l’ofl. Sa 
seule loi : "la lutta révolution- 
naire". Le 24 février, il a été 
Interpellé par deux gardiens de 
la paix devant le numéro 113 
de l'avenue Henri44artin à Pa- 
ris (16*). Les policiers avteent 
été intrigués par le comporte- 
ment de trois {eunes gens, lis 
ont voulu vérifier leur Identité. 
Deux d’entre eux. sont parvenus 
é s'enfuir. Le troisième, Gilles 
Collomb, s'est emparé d’ime 
arme et flnaieinent s'est Isisaé 
arrêter sans résistance. Dans le 
véhicule où II se trouva'it. qui 
se révéla être volé, les policiers 
découvrirent un autre pistolet, 
un tusil-mltraiileur, tous deux 
ap p rovi s ionnés, et un feu dé 
fausses plaques d’immatrlcu- 
iation. 

Quel ôtaR l'objectif de cas 
trois hommes ? Gilles (tellomb 
refusera de le dévoiler par 


• secret nùlitaire*. Sur sabine 
directe II sera présenté devant 
le tribunal deux Jours plus tard 
mais demandera un délai pour 
orëparer sa défense. Face aux 
magistrats. ' H a .finalement ac.- 
cepté de révéler, le but de l’op^' 
ration : « Msffré ifii coud d* aitêt 
é cette tendance gànôrela du 
capital tf opposer une force nitli- 
fa/re à te classa en lutte. » Plus 
précisëmenL s’attaquer à une 
société de gardiennage qui •tra- 
vaille notamment pour Ôtroin» 
mais dont il refusera de révélte 
le nran. "Nous voulions nous 
procurer les ffehlers, des docu- 
ments pour les montrer au publie 
et nous emparer de leur artih 
lerle. • L'orfgtne de cette aeiion 
est motivée, selon Gilles Col- 
fomb, par tes récenies afteires 
d’Isigny, de CHchy et'Ie meurtre 
d'un cloeliard au forum des 
Halles à Paris par des vigiles. 

PedL barbu, blond, d'épaisses 
lunettes sur te nez, H vituoèra 
contre « cas tueurs de Pextrime . 
droite qui agissent- en toute 
impunité > alors que kil se trouve 
en prison. Le bras levé fl accuse' 
te tribunal de ne pas se préo. 
cuper de ce qui sa passe dans . 
les prisons, "cee iosses sor--, 
dldee •. Il injurie les policiers 
qui l’ont arrêté : «des ordures, 
des tueurs. assassins. Lors- 
de la controrrtaHon Ils ont posé- 
leur temps à ma dira qiftts au- 
raient dû me tuer. U suffit de . 
se graffer te - nombrp et on a 
mal é la tétS" (sous-entendu : 
on reçoit une balle dans la tête). 
Le présidenL M. Magnien, nul- 
tement décontenancé : «Bsvsn- 
dlquez-voua les èheia d'ineuipa- 
Uon? '", à savoir recel de véhi- 
cule volé et transport d'armes. 
Gilles Coilomb' : > Je veux bien 
revendiquar tout ce que voua 
vouiez... Je ne vous demande 
pas d*AamanAé. - 


ÉtHniiiafiDn 


L'audience ne permettra pas 
d'en savoir plus sur ce militant 
décharné. - OWeat-ce que ça 
peut vous loutre ma position so- 
dafs. lancero-f-fl au présidenL 
Je suis un /aune prolétaire. Un 
point e’eet tout Os potef de vue 
de la déTinnion. c’est suffisant f» 
On saura cependant qu'K a été 
apprenti â 15 ans, et que as 
vie militante et libertaire « auit^ 
nome » a été antréebtipée de 
chômage et de prison. Il a, no- 
tamment été condamné le 15 fé- 
vrier 1679 par la cour d'appel 
de Paris à trente mois d’em- 
prlsonnemmt pour avoir lancé 
une grenade dans les locaux de 
la cinquième brigade territoriale 
dam te treizième arrondisse- 
ment 

• Le tribunal rfa pas gmnd- 
ofiose A espérer de oe garçon 
qui se pteee votoirfa/ranrenf srr 
tfebofi de la aoeiéfé •, a asthné 


M. Jean Martin, substitut du pro- 
cureur de la République, contre 
lequel il a demandé une peine 
• partlettement élimimtriee et 
d’intimidation • de trois ans 
d'emprisonnement. M* Isabelle 
Coulant- Peyre s'est insurgée 
contre le procédé dé l'éllmlna- 
tfon et M* Thierry Fagart a ré- 
clamé tme sanction ^boiique. 

GHIss (tellomb a répliqué à 
M. Martin qu'H •n’arriverait la- 
mais i Féllmlner du mouvemeni 
commufftefe olfenaif". Il a ap- 
pelé ses camarades nombreux 
dans la salie à poursuivre le 
combat tandis qu'uns nuée dé 
tracts signés «Rebs/tesa était 
lancés dws la prétoire. Puis 11 
a quitté le tribunal, souriant te 
poing levé, après avoir été 
condamné é vingt mois d'em- 
prisonnsmsnt 

MICHEL BOLE-RICHARD. 
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POUCE 


lÉDUCATION 


MÉDECINE 


lES JtÉSUUATS DES ÉLEGIONS PKOIÏSSIOimELLES Le cpogiis 6 a symlkal ds auetgiunfa FEN Ai fedmiqiie LES ASSISES NATIONALES DES PROFESSIONS DE SANTÉ 


La Fédération outoneme a pôti 
des tensions récentes 

Le déponfOemeot des électioiis pit^eesloiiiiénee - daaff 1* 
poBce, qni ont- ea Uen les 25- et 26 -a oonfiniié an recul 

sensible de la Fédération antonome dee syncOcats de poOçe 
(FASPl C«Ie Monde • daté 25-26 marsl, qoL tout en'restent nû^o- 
ittaire» perd des Toix aossf bien dans le coQ^e des inspèctentdl 
Qoe dans ceini des gradés et ganüens de la paix et dans oeliâ 
des personnels admlnistratiCS. Ce recol s'est fstt an profit des 
anttas syndicats CJG.T^ CLF.TXL CF-D.T., mais aussi de la 
FMération professipnnrilB et ind^madanta de la policé (FFZP1« 
nettemmit marquée g droite, . qni proei osne parttcnliteeinsnt k ' 
Paris, diec iee gardietts de in paix. ' 


U < ras^e-bol » des grognards de rédiication Soulagement et scepticisme 


Lee xésoUete qid ne serait i«o- 
tiamés <dtSd^lrâent par lë nd- 
nistze de llot&éear qne le 8 AStiJ, 
ffftmWan* avob -plUBieiziB expU- 
catéons. .. 

xyaboEd les étortkaïc anx eom- 

•Wrrfnm a • *lf viii iaITas 


■ étLdoot ai^iëiLés 81006 gardiens et 
^tdés, 14000 inspeeteOEB, et 
AM 000 fttnettnnnaines tèetanlqaes 
et admlnisbatUis, ont dmmé bea 
ft nne parOclpatilon exe^^kmiieDe 
SBfee w ^ de votante, soit 10 % 
de idos envitan qiie las de la 
eonSDltation 'précéoeste en 187a 
Oet tntéEét mantfesté par les 
coips de poUdeis pour lear re* 
laraTitnitlonfl dans les onrnmte- 
sioeiB paritaine ebargées de 
géra la vie pinfesslonoelle Jas- 
qn^axEE qoesBona d'àvanoement et 
^ sanctions dlselplinsiEes 
s'énuqué ansai par un « cUmat s 


D^mis réleettoi pcésideBttelle 
do 10 aâi, dsi polémiques 
s^étaient Instaarèes. M. Bernard 
Od^ilaoe, seeaiéUdie génénl de 
la PaSF, avait été aoeseé par 
egr^ftina de vouloir tout régenter, 
t ftwdte que son prédéeesseor, 
If. -Géreid Monete, • aujonid^nl 
chargé de auprès du 

dixectair de la polioe natkoale, 
était p ré s en té oomme rbonune 
InqÛEant dans oe domaine les 
AiArJuiwno do oonveau ministre de 
IViténeiiT. Ces tenskna parUcn- 
Utiêmeiit v t vea km de l'cafféim s 
Leclerc, chef de la brigade criml- 
neDé à Paris, et marquées encore 

6 la veniB du airakln par le pra- 

eés .en ixitcoté par 

âr Bemaid De&plaee à M. Josqdi 
«L-mew jMw dêa l egréaea ta nt a dx 
a^nfleét des nniiiTnlaneftTii ont 
SnccûÆeBliUBaient énlcàm téper- 

N WpMieniL 

81 1^ gen ttent 'htâ: ''ébitries 
aefatfhgnent eo nn us là' 7ASP 
garde pourtact dhes léB éardlens 
de la inlx ses cinq dèges de délà- 
gnéa mais eDe. u% obtenu qtw 
57,44 % des voix «antre. 8BP7 % 
CD 1978. Même i Paris où eDe 
était le pins ftutement implantée 
avec le SynAeat géoteal de la 
polioe (BGJP.). eOe a cédé du tec> 
rain. Cbet let CJLB. elle perd 
anrnl en pou rce nta ge ( — 5.5) 
^t wnttelTaingn t ■ aU profit de 
VÜnton des fVBdkata ea;tégo> 
ilêls de la ptdioe (TTJB.OJP-). <inl 
a progressé dus ce secteur de 

7 % envircxL 


H. DffFERRE : des incid^ expliqué cele. 


Invité & commenter lesjésol- 
tats. M. OastOD Oheffértë a dé- 
ehué ««Tnartr g Radio ** monte - 
Casio; cCatte eompopne étaeto- 
ruZs pour les Aseâong dans la 
poHee a été ossea animée ; fi s'est 
urodntt tm certain nombre d'in- 
eiÂnti ceci peut sq’Uqner 
eda (^. Matntenunt que le» 
HeetUms sont passées les eyndi- 
eats Dont demander d me 
eoir f-.). Je les rteeorai oomme 
ie rai toujours fa» depuis que 
js suis ou ministère et comme 


ne te f avaient pas met prédéper- 
seuraa 

Quant à la progseseiOD des 
gymlicats de droite, le ministre 
do lIntéElear a admis qu'cfi y 
a eu un petit gain de coixa. 
cC^est. aF>t-D dit, un pHénoméné 
qui s'est produit presQue chaque 
fola que là gauche Ââ» au pou^ 
voir (^. Ce qui eera'Mireeeaat 
ce eero de constater- le com p oT- 
tement de ces sjcndieati de droite 
et d'extrême dfottft » 


De notre envoyé spédol 

Réuni «n eongrèa national àFonrnole CPay-de-D&mal du 
mudi 28 U'vandzvdf 28 mais, le Syndicat ii^ rensei- 

gnement technique - A.pprenti8Ôeg8 antonome iSNET-A-AJ, quar 
-liième syndicat dé la' Fédération de rédueatlon nationale (l). a 
décédé de tancer im mot d’Mdre de grève , le 14 mai 'l^chain 
d entre-tempà- le niinisbe de Véducailoa natioaele ne prend pas 
-des mesures d’nrgence pour aider les lycées cTensèignement pro- 
feodonnel (LB>1 dès ta prochaine rentrée. Le SNET-A.A. serait 
ainsi .le preinîer syndloat de ta majorité de la FEN, depuis le 
18 mai 1981, à marquer son mécontentement par on mouvement 
^ grève nationaL . . 


Les membres dn gonvemexnent ne choisissent pas toujonn 
ienrs parterres ni le moment de lenrs interventions. Cest ce 
qu'ont constaté samedi 27 mare Mme Nicole Qoestiaux. ministre 
de ta aoUdarlté nationale, et M. Jack. Ralite, mtidstre de ta santé, 
en venant affronter, à Paris, les asaîsee dn Centre national des 
professons de santé Cl). Libéralisme, tel fut le leitmotiv des 
diz-sept organisations repré se ntées. Ob'éralisme, n^sociatâim et 
soUda^tté, ont répondo. Ire ^nx mlnlFtrês. dans une atmosphère 
d'attention tendue. 


Son leem est coostaté aussi 
chas Iss ck»t ta aee- 

üoa paEistoine avait été sensible 
anx péripéties de - t'affaire 
Lecüere .B EDe perd tt 8,88 % et 
doit absodminer è^ F.O« en 
progressioo de. 408 % l'on des 


Avec la peaita dMhfluenoe de ta- 
FA&P., l’aotÉe fait imnaïqué de 
ces tteéfcione est ta psreèe de ta 
Pédératton pcofeaslonnelle taidé- 
pmdsÛEtte -de ta pclloe 
Ce «ndicat marqué à droite est 
ptoooe dee posit&ns du monve- 
ment « L^nlme défense a, paf- 
ttean dn xétabilBBesnent de -ta 
peine de moct et d'une pOBtlquc 
de lépresBion. Anx élee&caa de 
1978, ta ..PJPXP.. avait Obcom 
0A3 % eià« antfrajBBà Son téanl- 
tat est sxijcnnd'hal prottae des 
3 % <^5) et ptau «aetaêiitalxe 
enecoe a Boris où, avec 8 des 
vota H pent .prttâidE» à ta tnd- 
sième posttkm.derxlèce.ta RABB. 
et UjEUIB Qd constate dfaiUenn 
que ses mwiTtoMwi ehltties sont 
obtenus dons les nnltés de polioe 
de unit et itana Iss saeGenà de la 
capitale où les poWeisES sont 
co nf roBtés aux agresskne et à 
flrefrm ltf Ainsi '&aa la 4^ dls^ 
.tzlet qui eonqneod la Mrede de 
séeniltë métro ta 'PB JB. a 
obtenu 103 mdx aur 818. soit 48 %. 

Us preniien chiffras J 
liu mhiisfârâ .de rMérieur 

Dans fattente de ta proctama'* 
tkxi des 'résultats déflnitUB, le 
ministère^ l’itdérlear a pimllé 
aamadl.g? mawa-lea ehtClkaa.snl*? 
vanta qid tie jkwTwvLt qne. des 

.Q Inèpsetêilff f F.A RP. i 1x78 i 
74,53 % ; 1983 : 88J0 % : F’.O. ï, 
1051 *--14.64 * ; CBD.T, t 
438 «-i.48 % : OB.T-J3. : 493 *- 
479 * ; C.Q.T, : 0 *-1.73. * f 
CCLC. r 0 *-357 *. 

• -Gradés St gardiens: FASB.; 

1978 : M.97 * ; 1983 J 87.44 * ; 
UACB.. : 1958 *-2L7B % ; B.O, 
448 «-480 * : OBJ>.T : 156 
440 % ; : 354 %- 

851 * ; bxi.T : 448 %^ % : 
FBXP. ; 05 a *-8.95 *. 

• FenoRuebi admialstaaiifs 
frésuIUiis jarüel»i ,* PABB. : 
1978 : 765*1 1988 ; 69* :F.O. : 
344 *-855*: OG.T. : o*-85%: 
CB.T.C..: 0*^1*; CBD.T. : 
0*-47*. 


...Ftannols — ■Qa'est.oe qui irrite 
tant- les .mOltants ^ SHBT-AA. 
ipour-que leur syndicat, naguère 
.al sage, adopte ainsi one posiUon 
.€ en fléehe s au sein de ta PBN ? 
Gomment oes profesaeurs 6a LEP, 
. dont le syndtaat est ■ dominé - a 
.plus de 90 * par ta tendance 
majorittiie : Unité, Indépendance 
«t- démocratie (UXJ>, proche des 
soetabstes) ont^ils Mé rm a 

lettie an minis&re de ^ueation. 
nationale lui enjosguant de pren- 
dre des mesures d'urgence sous 
-peine de grève ? Comment ontOs 
osé commettre oe geste de e . par- 
tie historigue . » ainsi que l'a 
quaUllé leac aeerétalre général, 
çL Ifiicbel Chatpentior 7 

_ ^Tpis. Béménts ecpllquent eetts 
'attitude de « xas-ta-uri a ebes les 
é grognards de ridaeation », 
èüenme ils le disent eus-mémea 
Tout dtaboirâ, malgré les espolm 
' nés le 10 mal ta re n trée 1981 
s^est mal pflfgifft Haw l— LEP. 
Avec onae mille élèves en plue et 
seulement <piai»e eents postes 
créés, avec ta mise en place de 
la 4« 'préparatoire à bor^re 
dédoublA Iss IBP mit fonctionné 
avèe plus de dlfflenltês ' que 
Jamais. 4 (Test pire qu'osant a<, 
disent les professenn. 


Concunme 


Dàndëme motif de grogne : le 
sentiment, contràiremeni 11 toutes . 

ton gnniwBmiimjinfiaVw 

de ne pas «vmjtMtiigr la priorité 
an sein infime de l’édncaüoa 
nation slf, « Six eente postes sur 
dte-eept miOe criée, . eè n’est pas 
,4aioj whrfté », dit 2L. Ghaipen- ■ 
tién-t^ta fillgzane de . oe meccm- ' 
tentânant, on note nné. certaine ' 
4aloasta à ^^^aid ta»: Syndicat > 
naUwhtd des. iDstitntenis ISNI- 
PB.QXI.) qid. lui. a ebcenu -une 
zevakuisatian de 10 * sur les 
satalree . sans être poor antant 
déotaré pilorttalzB. c Câ u'sri pas 
la peine d’avoir un ancien teeri- 
tafre général du SIŒT-AjL à la 
tête du gouoememeiA (3) pour 
être traité de cette façon a {pro- 
teste, un nattant. 

Tioltiémé grief : ta 8NET-AA. 
ne ooDmreDd pas qu'un guaveme- 
ment de gauch e qui s’est engagé 
à prumonvolr un tgrapd service 
pUbVe wifié et Ude de Tédvca- 
tkm natkmtüe » continue à entre- . 
tenir' un aystame panSèle et 
ocmcnzxent : les oennrè de for- 
mation d’apprêzitis (CB A.). cLes 
crïdtts que noue n’asrons pas, on 
les re tr ouve mgsiérieusement dans 
les CJ’jL grues ou mùiistère de 
la fOrmaOon p rofee e io nn eüe», 
e^hqirn IL Charpentier. La 
preuve ? Au budget 84 on dcane 
730 miiHivw de frases pour les 
280000 aAnvntis en fonnatioo et 
seulement 780 pour les 

700000 Bèves de USP. Gomma de 
ptoa le mlnlstiv de la formation 
-BnofepstcnneUa iL Marcel Rigoot, 

, est nwitnmWj^ TrrfHtawFji dn 


SNET-AA^ en oonennezioesnrle 
terrain avèe un i^dleat dansai- 
gnnnfa CXS.T^ voient en lui un 
advaEsalra sLaTei Bigout, tfest la 
loi L^sndre » (S>, e-l>«n entendu 
à ta tnbune. AHlance diabolique 
e ntr e le PjC. et le patronat sur le 
dos des lalca. 

Décepfion 

Ija militants du SNBT-AA. ont 
été confortés cette opinion 
par le seerétalze gteéral de ta 
FEN, U. Jacques Pommatau, vauu 
le 34 mam apporter ses enooura- 
gamats aux deux cent vingt 
congreselstea cOn ee.heurte d.un 
mstr dùtcomprihension, leur 
B-t-& dit Cn ne nous eonMdtre 
pas comme un secteur productif. 1 
alors que nous sommes des pro- 
dacteun-da pruduefeura.» Plue 
grave : cFaDory n'sat pot entendu 
ou gouvernement », a e^Uqné 
IL ' Pammatau. manifèstement 
intté par oûtains Moeages «au 
eommet a - 

le 8NCT-AA. tfenapasnudna 
adressé une lettae de qnatie pages 
au ministre de l'éducation natio- 
nale et, dans ses motions de 
congièa, renouvelé ses tevendlcsA» 
tiens : 18 heures de service heb- 
domadaire (an Ben de 81 on 36 
selon les catégories) ; des sections 
de vingt-quatre élèves an maxi- 
mum (et de donae en atelier) ; 
rexdnsivité du ixoduii de ta taxe 
d’apprentissage anx UEP pubUcs. 
« won nous co m pre n ne bten, 
explique tm semétoiie fi 

ne ^agtt pas de manifester contra 
le go u verne me nt comme ront fait 
les pansons, nurit de’ marquer 
iiotre déception aup^^un:gottr- 
n emement omf ». Les giognaids 
{uutes^E^t; niais"lls marchent 
quand même— 

ROGER CANS. 


(1) Atoc Bi»lro& vingt min» ndliS- 
zvttt» (ver un totil ds cto gumte 
anifl' proEnBvua Cb Z£P), Ib BXXX- 
* A. azzlTB bd qtt Btrite ie pMitlon à 
U ?SV BDCta ta BRZ-P.X.a.a (to*- 

ntateun). 1b SRXB (jjiunjwunii du 
second degrl) vt ib BJIAXJf. 
(Bgante). 

(3) H. Ftona Haoray a 4té saezv. 
tacr» sSnénl dn BKVT-AJL. Ob ISBS 

4 usa. 

(8) Ancien sBerAtaiie d'Btat à ta 
Zormation prDfaanaDsâta dioa le 
gouverDBSBBBt de M. Baymoied. Banv. 


SVjwdu ti a— r mqq n wdvbtagm 


LES COURS D'ANGLAIS 
DELASBC 

ceun avec «nfieaiionv en français, 
Oocanumvcpen simuA» 
BimONS DtSOU^ BBCM 
- ^TuedsBanf- 75008 Péris 


c Le gouvernement de la Francs 
a mamtet fais riaffirrné son atta- 
chement au caractère ptaniZttte de 
notre société. Les pro/ewionnels 
UbAttttx y ont tout leur place, 
dans le reepeet des principe» que 
nous partageons avec eux », a 
déetarè Mme Qnestlaax. C’était 
rappeler d'emblée les esdgenoes de 
ta politique eonventlonneSe avec 
les prnffiiilnm de santA Sur ce 
point, le ministre de la sPDâaittè 
nationale s souhaité qne dee 
c aménageatente soient apportés 
par la négoeiation » à la oonven- 
tion aetDüle, et qne des dates 
fixes a* Jenvier, 1*’ JnlUet) 
soient êtabUes pour les ftnneanees 
tarifaires. 

Mais les néeessiliés de ta ptfU- 
tique eantraetnelle avec les pro- 
fessioBs de santé s’imposent aussi 
en raison de rénotmlté des tonds 
qu'elle met en Jen. AcCnrileanent, 
a r^pelé le minls&e de ta solida- 
rité tsfttvftwata les tiansferta so- 
ciaux représentent en France 
27* dn produit intérieur brut : 
c nr jouent désormais un rdle 
etrtstigigue dans Féconomie. » En 
outre, à partir de 1984 les dépen- 
ses soriales (indenmttés de chô- 
mage; p» v ff t v *LAn^ familiales, 
traites et dépenses de santé) erol- 
tront {dus vite que les leeettes. 
U n'est donc plus posslMe de to- 
lérer dans ce domaine i'obaenrité. 
qui e trop souvent régné : * Le 
poids des dépenses de santé est, 
en effet, trop losunt pour que Fon 
puisse s'accommoder de figiio- 
ronee ou de Fopaetté des phéno- 
mènes », a ajouté Questiaux. 

Sur ce point tout an nutins, les 
membres des profeasions de santé; 
réunis samedi, sesit en accord avec 
le gouv e rn ement Dans son 
adreoe anx deux ministres, 
M. Jacques lionnot présliiait du 
CJ7BB. a vivement Bouligné-qne 
les ptofeaskonels qu'il représente 
e reietteut tout ce oertohu 
ont pu associer au-ltoéralisme, à 
I son détriment : exploitation d|^ 
motade.' honoraires "■ eseeui/b, 
disstmvJatkm des revauis. Nous 
ne vaulanB retenir qne Zb diuIs^ 
DoZsur. du Ubênzittme («J, ù su- 
Doir lê serDfce dn «MÎfMte et de 
la santé pubUgue, DfvponÂfifié, 
nsponsabüité. Wrre choix, rap- 
ports de confiance, compétence, 
tndépendanee pro/essionneOe et 
Jfnancière », tels sont a conclu 
M. Mdnnot les caractéristiques 
fondamentales de rcsnucke libé- 
zaL dont les professlans de sauté 
aouboitent le maintien. 

</e n’ai Jontoir entendu un 
quelconque mot ou va un début 
docte, de la part d'un membre 
du gouoe ma ment, qui aouiredsse 
ces principes », a fln«ttaktna u. Ba> 
Uta sNous ne forudiantmiserons 
pw la médecine française » 
aloDté sous les applaudissements 
de l’àuditoire. Un auditolze qui 
. s’est mcntxé Fins nerve u x, lorsque 
le ministre de la santé en est venu 
è l’un de ses thèmes tovoris : 
l'inégsUté devant ta maladie. 
eComme si nous g étions indif- 
férents», prctestsJent avec im- 
patience des gro u pe » attentlte aux 
propos dn ministre. 


DANS LA PRESSE PARISrENNE 


prêt à copier. 


Réduire eee Inégalités, a repris 
M. Rallte, cTètalt mbsI eupprimer 
le secteur privé & rbôplta] publie, 
c n fallait M febre », s’est exclamé 
le ministre de ta santé. Tout 
comme U fallait uréformer io ré- 
forme » des études oâédleales. mo- 
.difier les conditions d'accès atnc 
spècdalités ~ quitte à provoquer 
ta mouvement actuel des tnternes 
et dee chefs de elinigne. eNous 
sommes contre toute déquolif'ca- 
ticn de- ta formation des niéd^ 
cms» a ajouté M. Rallte. Nous 
sommes aussi contre toute orien- 
tatloD semblable à qui, 

c dans ta possé, corsatott la santé 
dons une topique de rotionne- 
ment». 

, t Je Doudrai» dire ceci, a eoneln 
ta ministre de la santé, «Mas 
flatterie ni démagogie quelcon- 
que .* votre mode d’exercice n’est 
pas et ne sera pas remis en 
cause». 

Les profesBknands de ta santé 
Téunis par ta CJfBB. anront-Us 
«té xassuxés ^ tant de lerotes- 
tetions? L’atmosphère, 
était faite tout autant de 8onla> 
gement que de seaptieisine. 

CLAIRE BRI5SET. 

_ (1) Le OsBtn nstioiial des snte. 

aaoctatloa de -type 


aadto-prothtaiatBB, infinalèreB, ortno- 
pboatatas. enhqptisBee, vétérinaires; 
rit^éurtem Bt pnouBcta de laboM- 
tttna d’anataM» taâ, avenue de Vil- 
uara TSOlî Paria. TéL : TSSHta-SS). 

NIHIVEAU FOYffi D'EPIDEMIE 
EM ESPAGME 

Cita notre eorrespoudanL) 

Madrid. ^ Alom que le c i^n- 
drune toxique » provoqué par 
l’ingestion ifhnUe de cnlune ne 
latée n déjà provoqué la mort de 
deux cent suxante-sdx persosmea 
en Espagne un nouveau 
lo yer .d’intoxications, beaucoup 
mçdUB -grave cependant, a fait son 
apparitkm A Avila, à une oen- 
talbe de kOométres à l’Ouest de 
Mad rid. Depuis la ml-maiE. 
trottaine de peiaonnes (dont ime 
deml-donsalne out été hoq^i^ 
Usées) présentent une série de 
^mptitanee. ;pii ne sont pas R«na 
zappriec ceux . des methnes du 
c syndrome toxique » 

Ce début d'épidânie avait pro- 
voqué irae certaiue Inquiétude 
dans ta population locale. H 
semble toutefcès qnll n’ait aueun 
rapport avec le c syndrome toxl- 
qim ». Selon un communiqué 
publié par ta dlrectioD provki- 
ctata de ta. santé d’Avita. les 
symptômes détectée sont ta consé- 
quence ifune trichinose (parasl- 
teee provoquée par des larves 
contpnnes dans ta viande de 
pore). L’êat de santé des malades 
évoluerait d'aiUenis favozaUe- 
ment. Selon le .journal SI Pais, 
l’épldénùe serait due à ta conscim- 
matkm de charcuterie oonfeq- 
tkmnëe à partir d’animaux qm 
avaient pouitant été soumis anx 
contrôles légaux requis. — ni. H.* 


Malaises 


, -i' . 


' Le leeul de la Fédération auto- 
xmne des syndicaitB de pohoe aux 
aux élections professlonnd^ 
ttinri que ta nouvelle — aussitôt 
AStïMmtto _ d'une cotmvocatian » 
dn directeur omitral de là police 
todielaire M. Defferre, font 
l’obiet de commentaires de ta 
presao qnotidlssine parisienne. 

Le Matin de Paru décèle dsma 
ees deux événements le signe don 
«maZaise» de ta pollM-Le q^- 
que dirige BL Oaude Ber- 
dtl^ fait état d’une Intonn^on 
publiée par te Journàl du 
XHmanche du 88 mars, aèlœ 
quelle M. Mlehel Goyot le diree- 
teur de ta P5., aurait été men acé 
par BL Defferre de perdre am 
Le Mann toit mat. du 
menti, catégorique du ministère 
de lintérteur maÎB' scnzllgne que 
oe n’est pas ta'première « manm- 
vie» è taqutile BL Deftesra 
faire tooe depids qu’il dirige ta 
pedioe. 

rvMwnn* Je Matin, ta Quotidien de. ! 
Porta volt «fMM oès âectione s très ' 
polfifquss » - le signe d’un « ma- 1 
Wae». Le Ftooro atil]ae-le-ffltaie| 
tsozee. Selon ml. le vote des a/or- ' 
ees de Fordre» «oqiriaie éûsI'ùd 
« moiotae» la quotidien de Ro- 
bert Hezsaat oonaaere ta-févéne- 
ment tut titre à ta «une» : sDc^ 
ferre désaooué par ea ppUoes. 


Pronce-goir adopte ta mfime.ton. 
Four lui, la paUce est s èa crias ». 

. tLa ParUSen Shéré et XAbératkm 
ne vont pas si loin. .Poue ta pre-' 
jniei; c on 'à voté « '’ltolttfque », 
tandis que le éécond '-commente 
les résuûate des élèctiimB profes- 
atonneUes aôhs te titre : « Feni de 
droite éttr te fkite derrpoHeters»; 
un ton eâcore en dmaous, FBn^ 
mantté constate 'Soûs' lé Utee : 
«Ferdtat ebes las pofiçters»; que 
« bien gué m aj ortba i re, la P A S P. 
enregistre un teàd St 


• Vaffair.e ■d*‘i.tigng. — 
BL Glande Béeler, dtaesteor de ta 
fromagerie' Besatac-Ctandel-. 
Roustand, A Ugny'riCalvadqa), à 
été à son tour incuM QU BL Jeanr 
ptaire Poossbi. chaGSq'du dossier 
de l’aSatre dTslgiiKœ'‘séq:uésitia-^ 
tton dêaiofnBdevlxùA-<qiia£iehieaf' 
les, même chéf d’inoutoatloh que 
-celui retenu contre bsbL Fernand 
lioustau,. ta e.-patrqp » du com- 
mando. et Bernard Aubert aecré- 
taixe générei .du riibupe Beeaier; 
oui avait parttdpe^vec IL iteter ., 
dans-ta'ttultdn 7 an 8 février, k 
l’opâeâtion de récopérêtion d’un 
• stock- de •eamembearte entrepeete 
i*uslne occupée per des gré- 
vistee. — rCoTFMpj 
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GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS diversifié (2000 personnes) 
RECHERCHE ASSISTANTE DE DIRECTION pour assurer le 
secrétariat courant du PRÉSIDENT, une fonction de liaison 
avec les filiales et le suivi général de la partie administrative, 
juridique et financière du fonctionnement de la société hol- 
ding. 


Ce poste convient à des candidates ayant quelques années 
d’expérience professionnelle et une formation supérieure. Il 
demande des qualités de tact et de discrétion, le sens des 
relations humaines et l’aptitude à organiser son travail de 
manière autonome et avec méthode. Il peut s’accommoder 
d’une souplesse dans les horaires et les périodes de congé. 
L’ambiance de travail est agréable et les bureaux se trouvent 
dans le Sème arrondissement. 


La rémunération correspond à l’importance de cette fonction 
dans l’organisation générale et au niveau de qualité recher- 
ché. 


Aucune réponse ne sera transmise sans l’accord préalable 
des candidates. 


Ecrire à Ph. LESAGE - PA CONSEILLER DE DIRECTION 
8, rue Bellini - 75782 PARIS CEDEX 16 • RéL A/2105M 



Responsable marketing grand public Rhône-alpes 


Photo « cïnéiiM - optique - Une moyenne entreprise française, leader mondial dans la fabrication et 
la commerciallsaUon de systèmes optiques destinés entre autres à la photo, le cinéma, la télévision et 
léaDsant la majeure partie de son chiffre d'affaires à l’ejqxirtatton, dév^oppe un nouveau département 
grand public et recherche pour ceiuî-d eon responsable marketing. Il aura, dans un premîar temps, pour 
mlsdon d'élaborer sur les marrtiés français et allemand une stratégie marketing è court et moyen te^ 
mes, de définir les différents éléments du mix, de procéder aux études de pnèfanoement et ds négocier 
avec les canaux de distribudon l'Introduction sur le marché des produits nouveaux La réussite dans 
celte mission devrait permettre à son titulaire d’évoluer vers une fonction plus gloluie, soit de marketing 
intematloriai, soit de marketing et de ventes. Cette réelle opportunité de eanlère ne s'adresse qu'à un 
dlplémé ESC ou équivalent, âgé de 30 ans au moins et possèdent une expérienœ confirmée du marks* 
tlng des produits grand public d'au moins 5 ans. Elle aura de pnMrenceété acquise sur le marché photo, 
cinéma, 8on_ Une bonrM pratique de l'anglais est nécessaire. La rémunération sera liée à l'expértsnceet 
à la compétance du candidat retenu. Ole saura, en tout état de cause, motiver un élément de premier 
plan. Ecrire à R. DAUOiN à Villeurbanne. Réf.Af3632M 


Directeur département éditions 


Paris 


iRiprimés sur cataloçies • Ce groupe d'éntreprisee à taille -humaine, du secteur de l'irrqirlmerfe, 
recherche pour Paris, le Directeur de son département Editions (imprimés de gestion standaidis'és, for^ 


recherche pour Paris, le Directeur de son département Editions (imprimés de gestion standaidis'és, for^ 
mulaires ^mlnlstratlf^ Sous l'autorité directe du PrésMent^irecteur Gérerai, il eare responsable de 
ranimation et de la gestion globale de ce centre de profit : catalogues, tarifs, achats, venlM, politique 
marketing, résultats financiers. Il définira luI'inérTM les moyens nécessaires pour réaliser le fort dévelop- 
pement Souhtôé. Ce poste s'adresse à un candidat ^é d'au moins 30 ans, de formation supérieure, jus- 
tifiant d'une indéniable compétence marketing (imagination, créativité, perception des marchte.) 
aequiae dans un secteur lui ayanf permis d'avoir une bonne vision des problèmes d'éditiORs (catalogues, 
VPC, m^lings..O- h sure l’initiativa et le dynamisme nécessaires à un ^lètrona de centre de profit. La 
rémunération annuelle, de l’ordre de 200 à 2S0D00 francs, tienctia esserrtiellement compte des conq)é- 
tenees offertes. Elle pourra comprendre par la suite une totimile dlntécessement sur les résultats du 
départemenLEcrireàJ.MOUNlERàParis. Hèf.AeiSSM 


Chef de produit France (H ou F) 


Rhdne-àlpes 


La filiale d'un groupe International spécialisée dans la fabrication et le vente de produite grand public 
recherche unfe) chef de produit pour le marché français. Dans le cèdre d'une stratégie produit bitematio- 
nale il (elle) définit, propose, met en œuvre et contrflle le plan marketing à 1 et 3 ens d'une ligne de pro- 
duit Son action porte également sur la définition des besoins du marché français relatifs à la gamme 
qu’il (elle) gère et sur la stratégie de communication. Il (elle) porte aussi assistance à la force de vente. 
Ce poste s'adresse à un(B) Jeune diplômé ESC ou équivalent posaédant au moins 2 à 3 ans d'expérience 
du marketing acquise dans les produits de consommation courante. Une pratique de ta venta ou au 
moins de rapports étroits avec une force de vente serait un atout supplémentaire. La lémunératfon sera 
liée à l'acquis professionnel du (de ûn eandidat(e) ratenute). Ecrire à R. DAUOIN A VUlaurbanrw. 

Rér.AISB12M 


Jeune contrôleur de gestion 


Nantes 


^ L'Ecole Supérieure de Commerce de Nantes, parie développement de nouveaux 

programmes d'études et de formation, connaît depuis ces dernières armées un aoeroissement 
rapide de son audience sur le plan rmtional. Cette évolution ramène A renforcer sa gestion bud- 
gétake en créant le poste de contrôleur de gestlerk Dépendant du Directeur de rétablissement 
il animera la gestion budg^'re, en adaptera les procédures aux nouveaux programmes et 
supervisera le service comptable. Il conseillera la direction de l’établissement et travaillera en 
collaboration avec les responsables des études. Progressivement son rôle s'étendre également vers fs 
gestion administrative de l'éoeie. Ce poste convient à un diplômé de renseignement supérieur (ESC de 
préférence) Âgé de 25 ans minimum, possédant une bonne oonnaissance oompteble einri qu’urw expé- 
rience de deux à trois ans de contrôle budgétaire. Il aura la motivation de sintégrer aux objectifs d'urre 
école de gestion engagée dans un programnw ambitieux Le salaire annuel de départ sera fonction des 
compétences acquises. Écrire èJ.B. FOURNIER A Nantes. . Rél.Ani36M 


L'Ecole Supérieure de Commerce de Nantes, Mr le développement i 

programmes d'études et de formation, connaît depuis ces dernières armées un ao 


Aucun renseignement ne sera transmis sans t'accord préaiable des candidats. 
Adresser C.V. en rappeiant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

a, rue Bellini - 75782 PARIS - Cedex 16 - Téf. 505.14.30 
19, RÉsidence Fhndie - 59170 CROU - TéL (2(Q 72.52,25 
3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL 08} 22.01.54 
1, me DuguescKn - 44000 NANTES - TéL (40) 4848412 
78, Boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893,9043 


Amsterdam • Bnixelles • Francfort * Ulle * Londres • Lyon • Madrid - Milan - Nantes • Paris - Strasbourg 
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Le corps médical face à M. Ralite 


/. - Dans les hôpitaux : une surenchère de changement 


Saint-Dié, dans les Vosges : les 
tnédediis de Hiôpiul Saint-Charles 
demandent à M. Jade Ralite. minis. 
tre de la santé, l'installation d'nn 
système de pointage dans leur éta- 
blissement « afin gu'on puisse 
camuàtre la durée possible de leurs 
horaires de travail^. Marseille : 
deux cents internes en mêdedne b!o> 
quant le départ du « Cévenol - en 


are Saint-Charles •pour alerter 
Topinion publique». Paris, aveane 
de S^r : des médeems en bioese 
blancu et en nœud papQloo mani- 
festent, aux cris de • lialite au ^ou- 
lag. Ralite à Moscou ». Des mede- 
riftg qui eflvahissem les bureaux du 
ministre (fo la santé, qui briseat la 
table de son directeur de cabinet et 
dérefoent des documents offîcieh. 
Imag es et sittuuioQS nonvelles, inso- 
lites, choquantes. 

Depuis plusieurs semaines, le 
corps médig*l hospitalier est en ef- 
fervescence. U apprend ou redécou- 
vre les luttes sy^calea, accepte au 
grand jour de parler politique, livre 
en spectacle aux méritas l’aspect le 
plus ^ectaculaire de sa maiatioa sty 
ctoiogiqoe. 

En Juin ttonier, rarri^^ dans 
réquipe ^vemetnentale de M. Ra- 
lite, membre du comité central du 
parti comnmiiiste fnmçais, fat-«Ue 
perçae par le corps médical dans son 
ensemble comme ame provocation ? 
Ce fut sans doute plus vrai dans le 
corps médical tibénl ^ue chez les 
hospitaliers. Neuf mois plus tard, 
apim quelques escarmouches, c'est 
paxadfl^emeat avec rhôpttal ^ue 
répreuve de force s'engage. Etait-il 
possible d'en faire féconomie ? 

Dans les premières semaines qui 
suivirent sa nomination, M. Ralite 
surprit par sa vokaté manifeste de 
s'occuper de l'ensemble des dossiers 
qui le concernaient et par sa ma- 
nière de programmer un impression- 
nant train dé réfonnes. L'avenir ne 
posait guère de problème ; nûeux, on 
ne I^magînait pas aulrement que ra- 
dieux Lé ministre prenait alors pour 
la premiète fois contact avec l'en- 
semble du personnel hospitalier. 
C'était le « tour de France de la 
santé m. C'était déjà la fin de rété. le 
début de l'automne. 

Le mois d’août avait bien été trou- 


cûnservatrice et un ministère qui 
prône le changement. 

Le 4 mais dernier, au lendemain 
d'un mouvement de grève de méde- 
cins hospitaliers, l’Humanité titrait 
son éditorial : - Des médecins oUer- 
gtques ». et parlait de • l’étroitesse 
de vue - du coips médical hospita- 
lier Le même jour, dans le même 
journal, le ministre de la santé 
vpv-aii dans ce premier mouvement 
de* protestation organisée - une opé- 
ration pûlitieietme d’opposition au 
ekangement ». De la même manière, 
M. Raüte déclarait tout récemment 
qu'à Paris les mouvements de pro- 
testation et de grève des internes des 
hôpitaux universitaires étaient sou- 
vent ' directement encadrés par te 

R.P.R. ». 


Malaise ancien 


^vemement de M. Pierre Mauroy. 
C'est, d'aiUeius. un autre paradoxe 


C'est, d'aiUeius, un autre paradoxe 
que de v-otr apparaître aujourdhlti 
une telle levée de boucliers, a^ 
même que pour la première fois un 
ministre de u santé manifeste publi- 
quement sa volonté de mettre vérita- 
blement en œuvre le changement eu 
concertation avec les intéressés. 

Or. sur deux points, l'un majeur, 
l'autre mineur, fl o'y a pas eu. au 
dire des intéressés, de véritable 
concertation. Le premier, la sup- 
pression du secteur privé dans les 
hôpitaux publics, a fait couler beau- 


coup d'encre. Puisque le Conseil 
d'Etat n'a. semble-t-il, opp(^ aucun 
obstacle de taille k la réalisation 
d'une telle mesure, celle-ci devrait 
être effective an plus tard avant la 
promulgatioD de la prochaine loi de 
réform e hospitalière. U n’eu reste 
pas moins que la tactique mise en 
œuvre par le cabinet de M. Ralite a 
eu comme couséqueise principaie 
d’opérer un recentrage des muluples 
syndicats hospitaliers jusqu'alors es- 
sentiellement corporatistes et mal si- 
tués sur l'échiquier politique. Plutôt 
que de couper la • frange mandari- 


bié les polémiques nées de la pu- 
blication dHine drcalaire relative à 
l’exerdce du droit de grève dans les 
hôpitaux. En déflniiive. cette me- 
sure fit de lutiit dans les mi- 
lieux administratiis que dam les nû- 
Ueux médicaux 11 fallui attendre la 
fin de l'année 1981 et le mois de jan- 
vier pour vmr se constituer, né au 
sdn de l'hoiriial, un front cTopposi- 
üoo. Il (Kit te nom de Solidarité mé- 
dicale. 

En BMim de trois mois le mouve- 
ment de protestation n’a cessé de 
prendre de l'ampleur. II a au- 
jourd'hui iesapparâces d’un phéno- 
mène de rejet, manifestation brutale 
d'une inoompatibilité fondamentale 
entre une profession par nature 


-, sur l'échiquier politique. Plutôt 
de couper la • frange mandari- 


nale » de la base hospitalière, plutôt 
Qoe de la marsinaliser. l'attitude des 


qoe de la marçnaliser, l'attitude des 
^uvoiis publics eut pour consé- 
quence de précipiter un regroupe- 
ment 'uxutendo, qui a aussi eu lieu 
entre Paris et la province, entre les 
petits hôpitaux généraux et les 


L'avenir d'un « outil précieux » 


Comment imagine-t-on au nû- 
nis^e de la santé révolution de 
la structure hospitalière ? La 
charte de ta santé gouvemamen- 
tale. qui devrait èûe rendue pu- 
blique lore du coneeû des minis- 
tres du 21 avril, ne devrait pas 
manquer d'aborder cette ques- 
tion. Un document préparatoire à 
sa rédaction . définitive, élaboré 
au ministre de ta santé, permet 
d'orae et déjà de tracer les 
grandes lignes du projet de loi 
portant r éforme hospitelière qui 
devrait être soumis su Partsrrmrt 
avant la fin de Tannée. 

On y indique notamntent que 
rhôprtal, en dépit ede la pofiti- 
Que autoritaks ds raüon n emenr 
dos soins (de la dernière pé- 
rfodej. consc^ un outM pré- 
datée s. On y souligne susei le 
n éce esi té e d’une réforme ds 
l’hoapitaliaation qui se fondera 
sur une organisation interne cen- 
trée sur les besoins des psr- 
s on nes scignéss st sur son ou- 
vsrturs sur Vsnvironnsmsnt 
sodsl a. H est Indiqué eussi qu'il 
conviendra « <f accor d er à l’hos- 
pft^ssdon privés fo pfaos qd lui 
rsvisnt en l'assadant aux actions 


de protection ds la santé; sa 
p/ace doit lui être reconnue à un 
niveau raisonnable ds bonne 
qualité en rapport avec h mouve- 
ment des techniques médi- 
cales s. On souhaite par aiileura 
ff uns démocratisation des or- 
ganes de direction » : conseil 
d'administration aux compé- 
Ter>ces élargies, è ia composition 
modifiés, transformation des 
commissioris médicaies consul- 
tativee et des comités techniques 
psritaires. 

Une réforme de la tsrrficstion, 
ta suppression du système du 
prix de journée, sont aussi propc^ 
séss, tout comme rorganisBtion 
de l'hôpital en départements: 
c Cette évolution, indique-t-on, 
passe par une redéfmition des tâ- 
ches du corps médiGel et des au- 
tres pro^ssions. En effet, si les 
querants dernières années ont vu 
se développer une médiealisetion 
de l'hôpital qui n’est d’aUleuts 
pas achevée, H paraît rtécesseire 
d'organiser le plaee de profos- 
swns complénentaires. s Enfin, 
il en prévu une révision du statut 
des professions hospitalièresm^ 
(ftssodent le grade et le fonction. 
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Faui-ü réduire à une simple mani- 
pulntion poiitique Tactuel mouve- 
ment de mécontentement ? Le ma- 
laise que manifestent l'ensemble des 
quatorze roilîe médecins bospitalieis 
a temps plein ne date pas du 10 maL 
Les inquiétudes des internes, 
hospitalo-universitaires et non 
hospitair^universitaires, des étu- 
diants en C.Ê.S.. des chefs de elini- 

3 ne. des attachés et des titulaires 
es hôpitaux généraux - et parfois 
des hôpitaux universitaires - ne 
sont pas nées de b seule oominatioa 
de .M. Ralite au ministère de b 
santé. Blés ne tiennent pas non plus 
à b politique générale menée par le 


grands centres hospitalo- 
universitaires. 

De b même manière. CB mettant 
en place sans vcritable concertation 
b modification des modalités de 
l'accession pour les éludbnts en mé- 
decine à rexercice d'une spédalitê, 
le minisièie de b santé et celui de 
l'éducation nationale ont considéra- 
blement réduit leur marge de ma- 
nœuvre. ils ont transformé brutale- 
ment le mécomentetneni bteni des 
internes et des chefs de clinique - 
qui sont les véritables • chevilles ou- 
vrières » des services des centres 
hospitalcvuniversitoires — eu un 
mouvement de grève des soins • no- 
tional et itiimiic » 

Une telle manière d'agir s paru è 
beaucoup procéder d'une po&oqne è 
court terme en opposition complète 
avec les différents projets avancés 
par ailleurs. De nomoreux médecins 
Dospiialicfs partisans d'une poüüque 
de changement expliquent au- 
jouitThui ne pas comprendre que 
l’on n'oit pas attendu b réforme 
pitalière (dép^ementalisatiOR des 
services, dhsocbtion du statut et de 
b fonction, création d'un corps na- 
tional unique de praticiens hospita- 
lieis univenitaîres et wm universi- 
taires) pour mettre un terme à 
l'exercice privé dans l'hôpital pu- 
blic. Que Ton n'ait pas non plus at- 
tendu b loi sur la réforme des 
études médicales pour ^br les dé- 
licats problèmes des émtfiants en 
CE.S. 

Cette précipitation se révèle à 
l'épreuve maladroite. Elle aboutit en 
fait à une surenchère de change- 
ments difficile à maStriscf. Elb a 
aussi pour elTet iodireel de mettre 
les milieux médicaux les plus 
conservateuis en situation favorable, 
puisqu'ils ne proposent - hormis 
une vague « charte de b santé • *- 
aucun programme précis, refusent A 
l'avance toute atteinte à bun privi- 


ravanee toute atteinte à leun privi- 
lèges et n'hésitent pas en fin d'argu- 
mentation à invoquer l'intéirêt du 
mabde. 

Aujourd'hui, M. Ralite com- 
mence & s'affronter au réel. Son pro- 
jet de suppreaùon immédiate et to- 
tale du secteur privé s'est 
progressivement transformé pour 
aboutir A une situation transitoire 
équivoque. L'examen par le Ibrie- 
meut de b loi sur b réfonne des 
études médicales est retardé notam- 
ment par les diveigcnoes qui exis- 
tent avec l'éducation nationale. 


D'importantes difFîcultés surgissent 
dans l'applicatioa concrète de Tor- 


dans l'applicatioa concrète de Tor- 
donnanoe sur les trente-neuf heures 
dans les services hospiiaUeix, et une 
polémique vient de naître quant au 
nombre exact et A l’affectation des 
postes de persoond nouveliemem 
créés. Enfin la circulaire du 4 août 
1981 sur l'exercice du droit de grève 
dans les hôpitaux va être modifiée 
dans son contenu. Ces difficultés, 
ces «reculs», aurooi-îls une ioci- 
dence sur l'épreuve de force oui 

eVne-« 0 i» nur clirrmSt aiiiniinl^iiî 7 


s’engage per surcroît aujourd’hui ? 

JEAN-YVES NAU. 


Prochain article: 

Dans le secteur libéral: 

les pratiques 
plutSt que la pofitiqse 



semveàSpoints 
à pompe 

LAPERCHE 

(Fabrication FrancaM 
de^izes 
Hfetériel . 

GARAIVnSANS ( 

+ l 

1 blindage acier 
15/10' 

+ 

4 goujons d'acier 
anti-dégondage 

+ 

renforcement ( 

du bâti bois par 
1 cornière en ac^^ 

1 cornière anti'pino 
à l'extérieur sur le 
pourtour de la porte 


OfflB 

exceptfonneife 

fb'mitéef 

auüeudeBâSer « 


3.150 F TTC 


I PoseutdépLconrqxis v. 
I • RARIS-BANUEUE 

Société 

PARIS PROTECTION 

Itseulvacitease) 

56, av. de la Motte Piequet 
. 75015 PARIS 


566.65.20 





-cz-r- 













IPIÉS? 


















*** LE MONDE - Mardi 30 mars 1982 - 



Le seul port naturel de la Côte des Pirates est l’un de ces 
lieux fabuleux où, parfois, l’or s’amoncelle. 


En revanche, aucun risque de voir s’amonceler les DC-10 de Swissair à 
Dubaï. Pas plus qu’à . Abu Dhabi, Dhahran, Djedda ou Koweït. Nos 
avions déœllent de la Suisse, rallient l’une de ces escales et rebrous- 
sent chemin, étincelants comme des oiseaux d’aigent, en direction de 
la Suisse. D’où ils s’envolent aussi vite pour gagner 
Raris/Chàrles de Gaulle, Marseille ou Nice. swisscw'/!^ 
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DÉPARTEMENTS ET LEURS NOUVEAUX PATRONS 


Ile-de-France ^ LES 

Malgré le sombre des « vedettes > politiques 
élues en Ile-de-France, ce sont «des hommes 
du terrain > qi^ an iendemain des élections 
cantonales, présideront aux destinées des dépar' 
tements de la région, puisque quatre sur sept 


de ceux-ci ont changé de président, alors <pie. 
pour i'oisemble du pays, U n'y a qu'un tiers 
des assemblées départementales à avoir élu de 
nouveaux • patrons ». 

En dehors du cas particulier de Paris, seules 


la Seine -et -Marne et le Val-d'Oise ont des 
présidés par des parlemen- 
taires : encore ceux-ci, tous deux sénateuis 
CJD.S„ MM Paul Séramy et Rerre Salvi, ont-41s 
toufonrs donné la priorité à leur action locale. 


Les cinq autres seront présidés pv de 
« simples > conseillers généraux qui ne sont 
même pas maires de grandes villes. Ce seront 
avant tout des gestionnaires, comme l'expU- 
qnent id les quatre « nonveaux ». 


HAUTS-DE-SEIIVE : un métier à temps plein 


c La nouoéüe loi de décentra^ 
tisation fait de la préstdenae d'un 
conseil général un métier à 
temx gîetn ». C’est ce qu'a dé- 
claré M. Jacques Baumel. député 
RPJt. et maire de Bueil pour 
expliquer sa décision de ne pas 
solliciter le renouvellement de 
eoD mandat de président du 
conseil général des Hauts-de- 
Seine. 

Cette formule, son sueoessenr 
VL Paul Grazianl, ItFJt. aussi, la 
reprend volontiers à son compte. 
« Jttsott’iet OR pouvait assumer 
cette fonction é mUiemps. Mais, 
dès tors que le i^ésûient devient 
Ze véritable patron du déparie- 
ment, le düettanUsme n’est plus 
permis, » Bevem de la médaflle : 
œtte présidence si 
ne risqne-t-elle pas de se firaos- 
former en « voie de garage > ? 
« Ce n'est pas tru préoccupation », 
répond le nouvel élu. « J’at tou- 
jours été passionné par le iravaü 
de eonseOler général Le parle- 
mentaire légiféré souvent loin de 
son terrain. Moi je peux effw- 
tuer un travaû concret qui per- 


amateor de tennis et passionnë 
de politique-fiction, qui n'est venu 
au monde à Barbezienx en Cha- 
rente que parce que son fonction- 
naire de pere y était en poste, la 
rencontre en 1960 avec M. Georges 
Goise aloiB secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères fut détermi- 
nante. Consul de France à Bama- 
ïa M. Paul Graziani continuait 
une prometteose carrière dans la 
fooction publique. C'est aux côtés 
du futur maire de Boulogne-Bil- 
laneourt, qu'il n'a plus quitté 
depuis vingt-deux ans. qu'il se 
lança réellement en poUtique. 

tf La première étape de ma car- 
rière politique a été mon mandat 
de conseiOer général de Boulo- 
gne-BiUancourt en 1967 », rap- 
peUe U. Graslaoi, comme pour 
mieux dire son attachement au 
canton, sans oublier qu'n fut de 
1954 à 1971 conseiller municipal 
d’AJaccia 

Le nouvel ân n'a pas encore, 
à vrai dire, élaboré son pro- 
gramme, même s’il note qall veut 
« essayer de gérer Ze département 
au-delà des dioages politiques. 


met de juger très rapidement Car lorsqu’il s'agit de faire un 

ggff communiste 
ou A.PJ2. il faut le faire de la 
même façon », et surtoot donner 
(enfin) une identité à ce dépar- 
tement « pour que Von puisse 
un jour être Aaut-de-seinois com- 
me on esf breston ou lorrain a 

FRANÇOIS ROLLIN. 


reffiatdii de mon action. C'est 
bien plus exaltant ». 

« J'ai un spût profond pour la 
gestion Zooale. que foi ooquis 
notamment comme adjoint de 
M. Gorse, à la mairie de BouZo- 
gne-saianeourt s. ajoute B1 Gra- 
ziaaL n est vrai que pour ce 
Corse de cinquante-sept ajis. 


SDNE-SM-DEAIIS : rétemei opposant 


L'ancien président du conseil 
général de Seine - Saint - Denis, 
M. Georges Valbon, taquinait vo- 
lontiers jegoujon eocosvognlede 
M. Georges S^uy ou pouzcfaassalt 
les lièvres autonr des pistes du 
Botnget et de Roissy. Le nouveau 
pzéfme arpenter la Camaigae 
ou apprérier la charge (fun tau- 
reau dons l'arène, M. Jean-Lcxds 
Mans a pr é ve nu ; inutile de cher- 
cher i le joindre à Bobigny pen- 
dant un weelE-end de Pentecôte, 
la c ferla» de Nîmes a prlwlté. 
Entant du Midi, ü tfa pas oublie 
sou pays natal, même si, nommé 


s’n ne compte pas faire appel 
auprès des mlmstres des déci- 
sions régionales qui lui déplai- 
raient, U fait remarquer : e Le 
oonsea régional ne pourra pas 
ignorer les grandes orientations 
prises au pZtm natiofuL pas plus 
que les priorités et les besoins 
des dép a rte m ents qui le compo- 
sent ». Ainsi le plan régional 
« devra tenir compte du pZaa 
TUztioRoZ », de même qu'il ne 
pourra pas y avoir « eontradie- 
Hon entre le plan départemental 
et le plan régional ». En fait, le 
« patron » de la Seine-Saint- 
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_ patirienna 

parti communiste airne bien 
que ses élus se consacrent enti^ 
rement à leurs activités p(rftti- 
ques. Elu conseiller général en 
octobre 1978, M. Mbns a dû 
désoÂer le tableau noir. H est 
devenu ensuite premier adjoint 
an maire de sa commune, l’an- 
cien député Roger (3ouhler, et 
ee voit anjourd’hul en charge 
d'une fonction pexticullèrement 
imputante pour son parti puis- 
qu’il est l'un des trois présidents 
oommunËtes de conseü général 
dans le seul d^sartement où le 
F.C. détient la majorité absolue. 

la. tSu^ n’est pas aisée. Sur 
les huit départements parisiens 
— en comptant Paris, — la 
gauche n’en dirige plus que deux, 
et la droite a renlêiEcè sa majo- 
rité BU oonseQ négionaL Or, en 
He-de-Piance. plus qn’aillenis, 
nKpcmsabllités des dôpaitements 
et de la xégiooi &<mt étroitement 
imbriquées. M. Jean-Lmiis MOns 
va devoir travailler dans un envi- 
roonement régional bostUe. Cela 
ne lui fait pas peur. D'autant, 
ajoute-t-il que le ccmseii régio- 
nal actuel n'est en place que 
pour un an : c II ne faut pas 
préjuger de la composiUon du 
eonseü régional, qui sera êbi à la 
proportionnelle. » 

De toute façon, M. Jean-Louis 
Mons n’oobUe pas que, depuis 
le 10 ™ajj le rapport des forces 
en présence à changé : c Ce n’est 
plus la- Seine-Saint-Denis mais 
la région qui est en opposition 
Oioec les dtoix nationaux », et. 


E vent étaUir avec les maires 
de son d^iartement : e Je suis 
prêt à les aider, sans rien leur 
imposer, mais sur les prcêdèmes 
départementaux, dest mot qui 
tmncJierai ». 

En fsût, là encore, tout dépen- 
dra de la future loi qui définira 
les oonmétettces respectives de 
l’Etat, de la ré^on. du d^ïarte- 
ment et de la commune : a CAa- 
cuR devra respecter rautonomie de 
Taatre», souligne M. Jean-Louis 
Mons. En attendant — et tout 
surveiller les dossieis de son 
département — U «a siéger an 
eonsril régional : e Zl ne faut 
pas y être simplement Vavocct 
de sa ooHeetivité locale, mais 
avoir une me régionale des 
choses ». Etre minoritaire ne 
lui fait pas peur : r Nous en 
axons Vhàbitude », smzlJgne-t-il 
rtftn* un sourire.. Aussi, U est tout 
prêt à se retrouver dans la seule 
com p a g nie de M, Michel Germa, 
président communiste du Val- 
de-Marne. dans une conférence 
administrative qui réunirait, 
autour du président du conseil 
régional, les huit présidenig de 
ccnsrils généraux. 

étant, si la Seine-Saint- 
Denis a l’impressioa d’être par 
trop « brtmee » par la région. 
M. Jean-Louis Mans est tout pr^ 
s la bataille pc^igue : sA cela 
aussi nous sommes habitués-. 9 . 
D’autant que, maintenant, E 
dispose d’tm allié de poids : le 
gouvernement. 

THIERRY BRÊHIER. 


ESSOIE ; les liinites du changement 


Four une affrize, c’est une 
affaire. Afin de comprendre 
l’axnpleur du changement adml- 
nistratif et poUtique qui rient 
d^tervenir dans l’Essonne avec 
l’appUeatioD de la loi de dèeen- 
ttalisatiOBu et après les élections 
eantmiales des 14 et 21 mais der- 
nier, E suffit de se rendre an 
centre adznbûstiaüf de la viUe 
nonv^e d^îvry. 

En façade; lè long du boule- 
vard de France, s’étalent les 
immpnaeg bâtiments des services 
préfeeUttaux et. derrière, légère- 
ment décalé, caché dans une 
eorte de cul-de-sac, le »ëge du 
eonseQ général du département. 
SI les urbanistes et les architec- 
tes avaient voulu afnrmer la 
toute-puissance de iUctmlnistra- 
tion. Us n’antaient pas agi autre- 
ment. 

Anjond'hai. l’exécutif cibazige 
de waias. St tous les yeux se 
portent au-delà de la {«éfectare 
vers le cosseU généraL Le pou- 
voir départemental est, en effet, 
désonsais incarziê par M Jean 
Simonin (ÏLF.B.), qui est devenu, 
le mercredi 24 mars, par 18 voix 
contre 16 au président sortant 
M. Robert laltota (F.C.). le aaa- 
veau « patron » de l’Bséoane. 

Après les élections eantaiales, 
E ne faisait guère de doute que 
Tes communistes perdraient la 
présidâice de l'assemblée dêpsv^ 
tementale. Mais au profit de qui ? 
Le nom de M. Simonin, conseil- 
ler gésteraJ de Bièvres dtmnis 1967, 
était le plus souvent avancé dans 


cé et rejoint les eowimunlties dans 
leur ^position à la nouvelle équi- 
pe. Mais, contzairement à la pra- 
tique de la gauche; qui. kosqu’elle 
était oûjorttedze. teiusait que les 
amis de M. Simonin taesident 
des commIssloDS de l’assemblée 
départementale. TUPE laisse 
aujourd’hui deux d'entre éOes à 
l'opposition rorbanisme à 
M. Robert Lehota (P.C.) et la 
santé à M. Claude Jeaolin (FÂ)* 
Ainsi, c'est un Lorrain de 
soixante - cinq ans, retraité de 
l’industrie riumlque et 
eeutiquA qui prend en main 
les destinées de rEssonne. Ifl- 
Indostriel œi-agrleolA son 
«n^aume» sTétenid du Vial-de- 
Macne au Loiret et borde les 
Yveiinea le Srine-et-Mame et 
l'Bure*<t-X<Qlr : plus d'un m PM o n 
dTiabitants r^ianis sur les plai- 
nes et platea u x de la Brie^ de la 
BeaucA du Gâtinals et de ZSu- 
lepoix. 


ff 


ifae Sksion 


Content M. Simonin f J'ai 
nmpretstOR, dit-S, que les au- 
teurs de la Un de décentralisation 
ont créé une iBnslon ; celle de 
donner aux éZas le pouooir alors 
quti n'y a en fait qu'un simple 
tnms/ert de Vexéetaff. Aujour- 
d'hui comme hier, ce sont les 
eonseflZers génénua qui déei- 
denL » Prioccupé f CeztalnemenL 
«Car on se trouve à la tête d'un 
département sans seevoir qui fait 
quoi, uœc qui et surtout ooee 


lementale. Mais nen n était ain, qui ajoute : «Le /iaaneeineat 


acquis. H a faDu en effet près 
de trois jours de diseusslons et 
de tractations au sein de 1*DFB 
(Union pour l^Basonne), qui 
rassemble tes élus du RJ? JL, de 
ruJ3:F. et des noo-inscrits, pour 
que la candidature de SI Simo- 
nin fasse Dinasiimlté. 

« Noms avons discuté entre 
amis », confie le nouveau prési- 
dent du conseil génôaL Le barean 
qui rentourera sera « homogène » 
puisqu’il ne sera c omposé que de 
membres de l'üFE. Les sochütete^ 
qm ont manifesté quelques velléi- 
tés pour «déczocher» une vicè- 
présidence, pot finatement zenm- 


SEIIVE-EF-ME : ville et campagne d’on même pas 


• Je n’di aucune aetiviié pri- 
vée. Je ne suis qu'un homme 
pubUo.» C’est cette di^oalbEïté 
totale qui. d’après M. Paul Sêza- 
my, lui permet de faire face & 
toutes ses occupations. Depuis Je 
24 mars, le sénateur et matre 
centriste de Fontainebleau, qui 
occupe aussi tes fonctions de pre- 
sident de l’Union des maires du 
département, peut ajouter sur sa 
carte de visite le titre de prési- 
dent du oooaeE génâraL 

Une satisfaction trintée d'émo- 
tion non feinte se lisait sar son 
visage lorsqu’il s’est assis pour 
la praniève f<Hs dans le teutenil 
oceîqri avant lui pendant tnris 
ans par le soriallste M. Jacques 
Roynette. Près d'un quart de 
siècle ai»ès avoir siégé pour la 
prazilére fois, lui Je benjamin, 
aux côtéa du doyen de l’Assem- 
blée qui n'était autre que son 
beau-père, il a dû savourw ce 
mom^. A sa juste valeur. 

A BOlxante-deux ans, il ee 
trouve à la tête du plus vaste 
département de la Tégkxi pan- 
slenzie. Avec ausa nne piéoeea- 
patkm majeure : comment 
essayer de reeaiéeT Funlté <rane 
Setoe-et-Uarne partagée en das 
l’une citadine l’autre zu- 
zate. Tout en xeconnalsBant que 
là frange ouest du départemmit 
est ritaee dans i’ortite pari g sm » 
avec tout ce que cela aenifle, le 
président du conseil général sou- 
ligné qu'une large jMutie^dn dé- 
partement est « fooeièiement 
sebse-et-maziMlse ». 

aQuand nous serons parvenus 
à établir un réseau de transport 
sufflstmt dons tout le départe- 
ment. le problème de VUnite ne se 

S isera pltu. Mais ü est Men cer^ 
fR qu'à portir du raoment où 
il faut passer par Paris pour 
aller de Neynours à Meaux, ee qui 
représente près dttne jountée de 
des aSffiailtés rumbreuses 
t posent.» 

Défavorable à l’wigine aux 
viUes nouvelles créées ex ni- 
hUo, M. Paul Séramy considère 
qu'elles ne peuvent exister 
eonciètement qu’en s’intégrant 
à l’environnement. H fait cepen- 
dant une dinêtenoe entie Mriun- 


Sênart et Màme-Ia-Tàllée. « Cette 
dernière se trouve dans la mou- 
vanee de Vest parisien. Des égrà- 
pemenîs nouveaux y sont instal- 
lés et f espère qu’elle va atteindre 
enfin sa majorité. M^unSênart, 
eBe, n'est pas vraiment une viBe 
noimeize mais une fédération de 
communes qui se sont asto ci i es 
povff se dévO^gper harmonieuse- 
ment. J'ai d’aiBeurs déposé une 
proposition de loi pour foin «n 
sorte que ees eommunes penssm 
maintenant sortir de la mBe 
ROttoeSe si sues le soaJu dt e^ et 
ôidéBes retrouvent leur autono- 
mie. AU Mée.par exempt^ la 
mottié de In commune est en 
voie nouvelle et Foutre en viBe 
ancienne, et, en réalitA les ftabi-: 
tants de la viBe aneieane paient 
des impôts pour ceux de la vOe 
Càa ne peut pas durer. 
La même chose pour Cesson et 
pour dttutres communes qui sou- 
AaitSRt qutiter la uiOe ROUueZZe. 
Pas de façon brutale nuds en 
gardant des obligations à régard 
de FensenMe de la ooZZectîDité 
car VStat, la vOle nauvsSLe et Ze 
syndicat communautaire d'amé- 
nagement ont participé à leur 
évolution.» 

S’il ne songe nullement à aban- 
donner l’un de ses mandats 
éteetoraux, M. Séramy quittera 
prochainement l’une de ses pré- 


sidences : cène du comité dépar- 
temental du touzjsme; Fezxiant 
plualeazs années, le premier 
. maÿstrat de la rille la plus rêsi- 
deutielte de Seiœ-et-Marzie a pu 
constater avec un certain plaisir 
le dévehvpement du tourisme 
dams le cKporlement. «La seule 
ViBe de Fontaiaébleeu reçoit neuf 
mSUons de visiteurs par an et 
eZZe double sa population en fin 
de sematne. Fontatnebleau oonti- 
nae ainsi à prorôérer et c’est ee 
dynandsme que faimends bisv/- 
f&r dans Tensaable de la Eetne- 
et-Uame. Il faut que ee départe- 
ment ne soit pas un stinpie lieu 
de passage, mais que l’on soit 
heureux dfy séijoumer. iPest ainsi 
que' nos uflloqes rstrouoeront 
leur oetiotté. H faut faire revivre 
Vartisanai, éviter la disparition 
du oommerce. Si Ton continue à 
laisser les grandes surfaces s'ins- 
taUer à pr oxi mité des épiceries 
de petites communes, ü est cer- 
tain que e^les-<i dispar^tront. 
On a déjà tm fermer les églises, 
partir le curé, puis Hnstituteur. 
Si TêpMer s’en «a, Ze vBÛige 
mourra. » Cela, M. Séiainy ne le 
veut pas. La Seine-et-Biame est 
le seul vrai département rnral de 
la rfgion parisienne. Zl£antqn’eUe 
garde son origlnalltë. 

CHRIST1AN4.UC PARBON. 


de cette réforme va être coûteux 
pour le eontribttable. Le préfet 
avait, à ses eûtes, un personnel 
de haute valeur et de grande 
coaitpéience. Or moi, oomme tous 
les nouneoax responsables dépor- 
tementaux. je n'ai rien. J1 ua fal- 
loir. du fait de mes uouoeUes 
responsabilités, que je constitue 
autour de moi une équipe de haut 
niveau pour vudtri^ toutes les 
qîiestùms que posent ce départe- 
ment. La qualité, ça se paie. Or 
le département oonnait une situa- 
tion financière très difficBe.» 

On a pourtant beaucoup de 
projets dans l’Eseonne, et la nou- 
velle majorité s'inquiète natorsl- 
Jmnent du chômage, qui, ccanme 
partout, gangrène le departement. 
C'est ainsi que le sonUae des 
demandes iTanplDi ixm satis- 
faites dépasse les trente mille per- 
sounes, dont plusdelauKdUësont 
des femnies. «Gr nous disposons 
de plats de 320 hectares de zones 
disponibles pour développer Fae- 
tivitê économique», affirme 

%S- flimrtwin 

Mftifl avant de se Atne 

une tentative de lelanoe Indos- 
titeUe ou artisanale, le nouveau 
oooselZ général veut savoir où fl 
va. Cést ainsi qu'un l^lan de la 
rituatkm financière actuelle du 
département va être dze^ Puis 
un programme' de réalisatiaos 
sera étabU et les priorités défi- 
nies, tout en sachant que «cer- 
tains équipement qui font défaut 
■à rsssonTie, comme la oonsirue- 
tibn de bureaux de poste ou de 
commissariats de poUoe, sont du 
ressort de l’Stat ». 

BreL à Evry, «on veut, avec 
les nouvettes responsdbüités dU 
eonsett général, donner un nou^ 
veau souffle au département » et, 
surtout, lui donner « une ROuoelZe 
image de marque». L’époque est 
révolue où tes iTMi^nAB 

à CorbeO, Etamp^ Dourdan et 
Miontlbéry ravltanlaient Paris en 
giam, mais ce département de- 
vrait pouvoir ret ro uver un dyna- ■ - 
misme économique qui pemlette 
à ses baUtants de vivre et tra- 
vailler ches eux. 

JEAN PERRIN. 


SkyUrfcScv. 



Jean Charles &a. 

^2SL«etofe.TsnMfté-Ié. 624A3.33 J 


Navlgii^vinsrélé! 

Au Printemps pour vivre l’été avant l’heure. 
En Eté pour être sûr -d’avoir du soleE 
En Automne, pour prolonger l’été... 

Une semaine en Méditerranée 

à bord d’Enrico C 

Espagne - Baléares - Tunisie - Sicile - Ita&e 
â partir de 3.260 FF 

Départs de Cannes tons les samedis du 5 juin an 9 octobre 1982. 



■•nv_viOi! 


PAQUET 


NH de b ooisiêie ai Fraace. 

Acnt ebMOi Cbia iUMstoB 

Bndm a mBebmiiGfiis te «OCR Ageat de Vbs^ et OQBBei nqmt :Pnis s. Bd Bfaferiwbu • 266J7J9 - 3. me Scribe. 
M2d2J)3 - Baideaax 1. aOfe de Oemea - 44X6» - tbaeüle 7Q/72. im 4e le. BtpoUqee • èlàl - Wee 2, ne Batêir • 
8&«U0-CennB42»fHBgotiBGidd-32,64wl0-BNXdks20,neMnnteiB.SH62.7ù 
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La contestation antinucléaire a été illustrée 
par deux manifestations pendant le week-end 


Conune chaque dernier -samedi dn mois, 
orgasüsde le 27 mars par le Front comr 
ma» ardeimaiB'' et le Front iTactlon 
wallon, dans les Ardennes, ponr s’oippoeer 
À la étuis Lruction de la. centrale nucléaire 
de.Chooe Des ^trontement ont en Ben 
avec, les forces de rendre, mais de façon 
beaucoup moins violente qu’à y a un 
mois, - 

Le matin, la région, 

BfaônO'.Alpes, commmiçait une marche' 
de protestation, organi^ par des milir 
*»«*« antinucléaim quL s’opposent an 
s ur générateur Snpexphénix. Partis de' 
Sfontalieu (Isère), les marcheurs devaient 
faire une première étape en fin d’iquès- 
midi-à Ambérieo, dans rAfau et Us , comp- 


tent arrxvér à Paris le 17 ariiiL Une délé- 
gation imitera de 'rencontrer' le président 
de la RépnbHqne, M. Brice Lalonde. - 
secrétaire des Amis de le Terer, 

a estimA pocD* ^ ^ Salnt-Savtn 

Os^) I « Les efaoses n’ont vraiment pas 
- idiangé depuis- le. io maL » 

Ces maufestations .montrent que 

les antfnucléûros .ne sont pas décidés à 
baisser les bras. A Golfech, dans le Tarn- 
et-Garonne, on notera que six Ingénieurs 
de la direction départementale de l'équi- 
pement de Toulouse ont dénoncé le 
Hawfl BT que représenteraient ponr la 
dw fuites radioactives dans 
Tatmo^taère, et une dnqnantafne Me 
mi ufaMt h» soidaUstes de la fédération de 


.la Haute-Garonne ont lancé un appel 
pour • tenter de désarmorcer le pro* 
‘-gramme gouvernemental de (Solfech. A 
CSvanx, dans la Vienne, Tinstructlon de 
la procédure relative à la déclaration 
d’u^té publique se ponrsuiL Idala une 
commission d'utfonnation composée 
d’ëlos, de pet^BSàlitéa de re p ré se ntante 
d'associations et de syndicats va être 
chargée d'étudier les avant-projets pour 
donner son avis sur les questions d’env^ 
roulement ^ les retomliées sodo éconô- 
mlqne de la centrale.. * 

uifln, te ministre de Fénergle a démenti 
les rumeurs selon tesqnèltes one centrale 
ponmit être édifiée sur tes rives de la 
Meuse, dans le nord dn département 


ARDENNES: seuls les Belges 
peuvent faire échouer. Choor 

De notre envoyé spécial 


RHONE- ALPB : la longue marche 
contre le surgén^ateur 

De notro correspondont 


epoax. — c N<nu venons mani^ 
fester jnefiquetnetU avec la 
popvjction de Chooas.s 

s La manifestation est inter- 
dite, sM P a violence, je répondrai 
par la /ôroas 

IfenpossfUe diatogae mitre ces 
trois* cents manuertsats anti- 
nucléaires décidés, le eametU 
27 mara k gagner Chaos, an feod 
des Azdeimes, où une centrale 
nueléatze de Saoo Mégawatts 
doit être construite et le repré- 
sentant des forces de l'ordre, 
maativemeul disposées aatoor du 
fiite. Préhide dâlaolre sur ostte 
rouie natkniaje devant une ein- 
quaatfdne de photogtaiétts et ea- 
TnafÀwiAn grimpés sur tes talus & 
un aCfrcmtement désozmaia ti- 
tnel : chaque dernier —-"^1 du 
TWrtiiB les manifestants anti- 
uodesirea les ptoe ardents se 
ret r o uvent en effet sxnr's de 
g utti dtns. de frondes et de coek- 
taite MhLotov et sont décidés à en 
découdre : un mipstêrlenz Front 
d’action Ùranoo-helga appelle h te 
s résistance jKgmkûre s. 

Quatre JoQXB avant te menifes- 
«atiou, GAJS. et eazdës mobiles 
qui étalent fisznedû au nombre 
d'un millier, cammencent k gios- 
*aTif!T ;-tCRit' airtour* du-'p^slble 
village de Chocs, où le 
iavoiahle au -nucléalze- fmalgrë 
l’avis Inverae de la majoilté de 
son oonsefl munltipal), intécidisatt 
toute manlfeetatkm dés le mois 
dernier, les' lozoea de Tordre oot 
même acquis te eemtfne dernière 
un éempement an ch&teau de . 
'Ttet'â quelques oentalneG de] 
mètres du site. ' | 


« De décepfiwis 
ai décepfioïKF 

Les âéments naturela furent 
aux edtés des manifes- 
tants. Au pont d^BOeiges où oent 
cinquante CRS - bloquaient te 
manifestation, le. vent Joùa un 
mauvais tour aux forces de Por- 
dre. H rabattit vers elles les gas 
laoymogAnes qui venaient' d’Acze 
en direction dfes anti- 
nucléaires, ;dlaséininês dans on 
ohamp. Crachant, pleurant, les 
CBS durent dans le désordre 
battre en retraite dans leurs 
véhicules vexa lesquels de nom- 
breuses pîeiies, étaient lancées. 

Vlèfeoire sans suite : 'les manl- 
fcstants déchirent de ne pas 
gagner le site de Chocs isidé 
une boucle de la Me u ve , où Us 
risquaient d'étre pris en tenaille, 
xwtamment par irê entins blindés 
qiti. avalent été appelés en ren-' 
fort XJb grand feu fut allumé sur 
la route nationale, dont les gUs- 
tiëres de sécurité, tordum per les 
manifestants, n'ètsA b^a 
cliualatian. On 7 a brûlé tes affi- 
ches dm candidats soeiaUstes aux 
dernières électitme. 

Le parti socialiste, pour tes 
manifestants n 'était - beau 
qu’avant le 10 mai, lorsque te 
«LTwiMft t Ftinçols tatterrand 
promettait per lettre au comité 


çate' œ samedi en début d’^rès- 
nôidi n’étaient que quelques 
dftalnes an emmour de Bam gù 
le raaemblement était prévu. 
Seuls deux œam Belges, azzlvéa 
plus tard à travers lès bols, don- 
neront h cette msnlfestatioD sou 
iBtportaace réolk. 

ü populafton belge 
mobilisée 

Fins loteL sur les eoIBn^ en 
tezzltcâre 'biâge'qni domine te 
site de Choos, d’sntzes Belges, ceux 
dn mouvement offleiel « écolo a 
tes entente sur tes épaolm, lan- 
eatent des ballons. dtocoçant 
v tfHpiiwi taAfeiin d'une ceutnte nu- 
<»iSa.lra «stw omisiiltatkm des no- 
pglattons belges. La population- de 
BruxèUea ne veut pea b^ l’eau 
de la Meuse potluée. Cfest éDe; et 
elle sente aujourd’hui qui p ou rr a 
faire écbooar te prcûet de Chooa 
FTus tard dans te eolréel qoelqQte 
disaines d’ouvzles de te Cl&xs, 
l’eatrqirlBe dtedeas spéciaux de 
Vlreux qui risque de fermer pro- 
chatnement, avateot dressé eux 
aussi une barricade : « JVous 
n'avons rien A prédaalent 
eeux-rte, oeee la vues&estation de 
oet -après-inidL :s Las fœces ' de 
rordie, prévues oontee tee anti- 
nodéaires furent poiûtant utili- 
sées contre tes ouvriers, dimanche 
su tout débnt-de la matinée. 

NICOLAS BEAU. 


JtelviUe. — c Noire tnarehe 
-rassemblera tans oeaue qui n’ont 
pas baissé les bras et qui ne ss 
découragent pas s, esp^naient. 
HiTwani»Ha -mat.iw gg losrê, is Cen- 
taine de militants antinseléalres 
qui- eatre p re n aieas te première 
des vingt et une étapes qui doi- 
vent les eimdulie iûqn*a Paris. 
Bfi e apèmsL rencontrer te 18 avril 
le préddent de te BAnbUque pour 
téetemer notamment 1* c «ixèt 
tamnédtet > des travaux du sor- 
génératenr installé .sur tes rives 
de l’Isère à Czen-ltelvllle. 

C’est la première fois depuis tes 
graves hieldeats qui se sont dé- 
roulés te 81 Juillet 1977 entour du 
chantier de omstruetion du 
a ui régénératear (et qui firent un 
mort) qn*nn rsssembtemént était 
organise à proximité de oelni-d. 
lA veille huit cenla personnes 
s’étalent retr o u vées à Salst- 
Sovia. vBtege titué à mm tren- 
taine de kUômèties de MalviSe 
pour écouter les dls'cours de 
M. Brice lAlonde et -des représen- 
tants des vingt aesocîetioos orgSr- 
nîsatiioes de te maiehe, ainsi que 
les mélodies du groupe breton 
Tri Yann. 

Ti^ .znlUtaiits antinucléaires 
auz^eœ voulu as xéunte à Mores- 
tel, noa -ioln.de la oentrate ; mais 
les pre o s k ms exercées sor ie maire 
< .pzQnncléalre » de te vlll^ 
M. Ybéodese Dreand, tes dûi- 
gérait & icnotoa à leur projet, 
te salle qu’ils oonvottstent a,rant 
été retenue- de kmgue date. 

Le président de raesoelatloa des 
élus opposés au surgénérateur 


CLAUDE FXANCILLON. 


MHS a- peojns 






de Choos qu'un vaste débat et 
une coosulcàtion de toutes les i 
populations frmtallferes auraient | 
Heu. Aujourd’hui, c'est l’amer! 
tome : te décteratUm- d*utnitê 
puteiqne a été signée en décem- i 
tare par M. Pieixe Mauroy. < Nous 
osions été de déceptif I 

üons a. déelsze Mme MOffroy,.' 
présidente du eozrüté de Choos, 
qui donne raJson aux nonveues 
focmra d’action sans pou autant 
participa dite-mème ù te maal- 
fôitetioa. c Lé baan sur le ter- 
rain légal est nâimtif » odmet- ^ 
responsable du Front ardenneaB 
(z^nnupant PAUh CJ'JJ.T. ^ 
groupes éool<^5tes divers) qui 
c comprend fS méOiodes ]ws 
radicales » sans q^peler pour au- 
tant au rassemblement. I 

Est-ce te prudence desespoHie^ 
parole ? ou -tes-contréles de polioe 
a 30 ou 40 kDomètres dn site qui , 
ont lefoulé toute la journée de sa- I 
medl les voitures un peu trop 
diaigéea tes Jeunes m..peu trop 
barbus. Ou est-oe- la répressloii 
Judietelre qui, après la viotente 
manifestation de -f évrlsT- s^est 
abattue sur les membres -du co- 
mité loeaj ? Bn tout cask.tes Rao- 


UN NOUVEAU PRÉSIDENT 
DES ARMATEURS. 


Le. CcxDlté oentEal . des ezma- 
ieun de Pzânoe (C.CLAF.) a fia 
te 23 mars à sa présidence 
M. Geotgrà ThébauA admUilstra- 
teur-dlreetenr général de la-So- 
tiétémaxitizne ÂelL M. TbèbauA 
qui était vlae-présldent du 
CXIA.F. depuis mats 1980, euo- 
cèdb A te présidence du comité 
& M. Doininlqua Bayer, préudeot 
de la Coziôiagnte niarittiDe des 
ebargeura rèimls. âgé de clzi- 
qnante-ate ans;' VL Tbébaud est 
entné A la sotièté £Ri^' en 1957. 

En présenté te rapport annuel 
du Comité en oompagnie de 
M. Pierre de Demandolz Dedons; 
dél^uA géoéra], te pr ési d en t du 
C.CA.F. s souligné te 35 mars que 
te siircaDa<dté:mflndiate de ten- 
nage était te facteur fondsmea- 
tal de te cmiJonetaK actuelle. 
Cette surcapacité, qai- ne cim- 
cèine ^üs èeutement^te ' tzoha- 
pôrt du Tiétrole burt s’est aggra- 
vée en 1981. -ut te commerce inter- 
national tfest oantrftcté. 

L’armement .fronçais « fait face 
A te crise,- mate te nombre' des 
navires est tombé fin 1981 A trois 
oent aalxante-quJnae. et te tou- 
noge a diminué. Les eothmandss 
n’ont porté ^que sur hniA navires 
l’an dernier. Au chapitre eociaL 
VL Thé'bamL après avoir souligné 
que tes letetinris -entre te CGAJ. 
«t le ministère étaient . placées 
sons te signe .de la oonflàooe, a 
• déclaré : « JVot» dsnons inîaasa- 
blement n^wlsr que toute teci- 
taUen finaaeière (gausiop «u 
pteo . gouvernemental de con&oli- 
'datton de décembre 19813. ne peut 
eonduire A dè-nouveastn tnvestis- 
sesneni» que si. eOe est: covipWée 
par- des condUtons r a ùon na ibles 
'd’es^Mtatton de nos Jlottes.v 

• Au Ssrvfoe notÀmol des exa- 
mens -du permis de conduée. — 
Le s Journal offUsUl» dn 86 mars 
publie le décret noxnïoaiit VL Yvon 
Botbél président du conseil d'adr. 
niinistratlon du Service nattfinal 
des examens du pennls'de 
. conduira 

[Vè 1» U oetobn ISBO à Parts. 
i»SftC ■ Os Hgloa (Brats- 
MCciaaDdle). aneleà dirsetnir géné- 
ral daa atéaires pitfltiqiiae et de 
l'admlnistiatlen du teedsolre an 
ninfetèr»- de YliiMileiir (de 1978 A 
OSM). se. BeiM' eek ewiasnifr dmtu 
depuis' -1978.] 


LES MAIRES 
ET L’AMÉNAGEMENT 
DE U MONTAGNE, 

Les maires des communes de 
'fflantagne qui présentera des pro- 
jets - hnzDoblliezs Impartants ou 
qui veulent agrandir les stations 
de sporte d'hiver seroot désor- 
mais c entendus s -par te comité 
des unités toutistiques zMuveltes 
(U.TJ7.) qui analjne les do^rs 
an miitistere de l'arbanteme et du 
tegement. D’autre part, quatre 
élus siégeraat au ooraité; jusqu*id 
composé exclntivemmit de fonc- 
tionnaires des différentes adml- 
nlstratimie concernées (tourisme, 
temps libre, tran6ports.-h)tériear, 
culture, etc.). 

Four assurer te c tnmsparance 
de te proeédsrè », un comité 
Intermiiustézle] réuni te 85 mam 
sous la prèeldenoe de M. Roger 
QuiUiet, miniEtze de- l’urbanisme 
et du logement, a détidé que tes 
maires et te prétident du cooseQ 
gênéEsl du département concerné 
présenteraient leurs projets dS- 
-vont une conféienoe d^iartemen- 
tala dont- Itevis sera- jcdnfe au' 
dosticr, avant d'étre reçus par le 
comité, à Farte. D’autre part, ie 

S ubUe aura. abcès an dostiar.-dont 
i dépôt seca annoncé. 

XTne K large pTiorlti au tourisms 
à vocation sociale » (aesoeiations, 
petite et moÿemie hdteSerterseia 
doimée dans l’examen des dos- 


ALORS QUE LEUR SITUATION EST PREOCCUPANTE 

Les chantiers Dubigeon-Normandie 
mettent peu d'empressement 
à se rapprocher de ceux de Saint-Nazaire 

Alors qn’D est A la veine d’une uoavene rupture de eharee 
A anenne commande n’est enregistrée dans les prochains iomn 
i^tMs Dubigeon-Normandie fait actuellement 
1 cbiet d une attention soutenue des pouvoirs publics et parti- 
culiteement du ministre de te mer. M. Louis U Pensec. Ce(*e fois. 

eoatrmrernent an passé, (es difficultés du chantiers 
proviennent moins d’une pénurie de commandes que d’un certain 
«embarras de choix-, voire d’atermoiements qui traduisent le 
peu d empressement de Dnbigeon pour le rapprochement souhaité 
Sauvememeat avec les Chantiers de rAtlantiqne. leur 
volfiB de Saint-Nasaire. ^ 

De notre correspondant 


et an tout-nneléâltA Afiucel i 
FeoUtet, reconnaissait que te : 
« taraumatteme » suscité dans tel 
population locale par les msolfes- 
tations de 1976 et 1977 s’éUit Al 
peine dissipé. D'aotie part. Tat-I 
tentât oommte dans te nuit dn i 
18 au 19 jiün 1981 avec un ' 
teaee-roqoett e eontre te «ewtrAi* 
nndéaire a provoqué une cer- 
taine c nervosité * autour dn 
slta. Pour .prévenir d'aUteuxs toute 
msclfestsuon contre te eenteale 
lors dn déport de la marebe, plu- 
slears escadrrâs de gendsimeiie 
avaient été postés le teôtg des 
routes et des qui y 

eondulaeixt. 

Après avoir ob servé mm minute 
de silenoe A la mémoire de Fltal 
Miehaten, qui fut taé te 31 juil- 
tet 1977 dans des affrontements 
avec la police, te eortége s’ébranla. 
Dans ehaenne dea vtn^ villes où 
srar ifiteru nt tes mweben». Ss 
organlseratit des débats sur te 
poutiqne nudéâire fronipüse. 

Quuit A te centrale nneléaire 
de Creys-Ualvfiia que tea mar- 
cbeum ont telsée deErière eux. 
dimanche matin, sa construction 
se pouzBuit. Prés de 90 % du 
gras œ uvre et des infras(zuctizze& 
«ont déjé acbèvës ; te ‘montai 
du réacteur ncéléalze est an 
oooZB ; enfin Je soif&un qui assu- 
rera te refrakhssement du cœur 
du réacteur, qui aéra, mis en 
èerrice probablement an début 
de 1984, est déjà stoebé A pzozl- 
zoltâ de te omitrate. 


40 .HILLIDNS PERDUS 
POUR LE PJH.Ü. 

Le mouvemest de grève BUinitë 
Inaoé par le Comité intetayndical 
des bureaux annerer d’eoregistre- 
rneot du Pari mutuel urbain 
(PAdU.) a eu ponr ecmeéqoènce 
te {Umandhe 38 ma» *000 porte de 
recettes -de l’ordre de 40 mmirma 
de fianes. ' 

Les momléree estimations faites 
par te dlreetioD laissaient entre- 
voir une recette de. quelque 
120 milüdps de francs ponr la 
journée du Prix du Piéddent de 
te Répal}UqQe contre 163 mffliMiR 
l'AO paesé. 

Cette grè ve des cofés-tabacs- 
FVL'U. a surtout affecté les tur- 
fistes de te'zégioo paritienne et. 
dans une moindre mesure, ceux 
de Bourgogne, Franebe-Oonsté et 
du Sud-Ouest ' 

On retiendiu d’aube part que 
te Prix du Président de la Bé^- 
telqûe. réputé difflcQe. se seia 
révélé meortrier. Les idievaux 
cMon fSleuls. victime dTme 
eburê an « rall-ditch - and 
fence» (1), et cHomeless- Butera, 
quatrième A Tartivée. ont bonvé 
te 'œc«t: "Le8 JoeiàjB sont 
Indemnes. 


(1) 'S s'agit dnu o'bstaeto poitl- 
ooUèreanit rsâoutalils. 


Nantes. — Depuis le début de la 
crise de « la navale •, le chantier 
Oublgeon a dé{à vu s’aUumer piu- 
alsurs foie tous les clignotants 
reuges annonçant la ruphnia de son 
plan de charge. Chaque feia une 
oarnmande de l'Etat est venue lui 
apporter le bouffée d'oxygène ind*^ 
pensable. La aituation a évolué dlT- 
féramment en ee début d’année 1962. 
Le ehantter achève ces iouts-el le 
plue groa car-ferry qu’Ii ait jainale 
constniit : le Sùendinerle. Le llvraJ- 
son du bateau est prévue pour la 
fin mal. La danéar navire inaerlt 
BU camat de ecmmandes, un noiH 
veau transbordeur pour la Corsa, 
est déjà sur cale et sera lancé cet 
été. La rnoUë de reifeetil da Dubi- 
geon (mille huit cent cinquante aala- 
riéa) sera donc sans travail è oa 
momanHA A Tété 1363, tout le chan- 
tier risque donc d'étre arrétA Les 
deiBc petites barges commandées 
vNcI une quinzaine de jours oar 
UJ.E (platea-tenhea de forage) ne 
ehangsrent pas grand-ehoee ■ à la 
situation. Elles représentent deux 
oent mille heures de travail seule- 
ment alors que le chander an fait 
deux millions dans raonèA 

Ce n'est un aecret pour personna 
à Nantes que le direction de Dubl- 
geon-Normandie n'a jamais au beau- 
coup de goût pour un mariage avec 
les Cheniieie ds l'Atlantique de 
Balnt-Nozalre. Depuis les récentes 
nationallBBtlons qui ont donné è 
TEtat (par le biaia de le C.â.&, 
dont Alathom-Atlantique est une 
filiale) le eontrUe du chantier nezai- 
rien» Dubigeon-Normandie est encore 
moins empressé d’aller dans le sena 
du regroupement eouheité par l’Etat 
et précisé te B janvier 1962 lors de 
le visite é Nantes du ministre de 
la mer. M. Le Pensac avait alors 
annoncé que plusieurs commandes 
françaises étaient « disponiblas • et 
Il avait Invité la chantier nantais è 
prendre rang. 

La diraetton de Dubigeon n’A 
8emble-4-1L pas montré baaucouo 
d’emprsBaement dans cette voie qui 
lui avait été bacéa Elle a continué 


TRANSPORTS 


à tout miser sur deux oaMarriee 
finlandaia représentant chacun 2 mll- 
liona et demi d’heures de travaH. 
Mats la semaine passée l’amuteur 
Sllja-Une a décidé d'ajourner la 
commanda à plus lard. Dana ce 
genre de eomrat rannaleur pale 
l 0 */« è la commande. 

Cet argent frais aurait été le blm- 
venu pour fortlfiar la trésorerie dé< 
faillanta du chantier. De plus, en 
prenant cette commande finlandaise. 
Dubigeon, qui représente le huitième 
de la capacité de produeilon des 
chantiers français, aurait empoché A 
lui seul la quart de falde annuelle 
du budget de la conetruction navale I 
Toua tes problèmes se seraient trou- 
vés réglés par la même commande... 
assurant du travail pour deux bonnes 
années, sans avoir é tendra la main 
ostensiblement à l'Etat. 

Le minteléra ds la mar n’a, en effeL 
pas caché que la société navale nan- 
taise connalaaait des problèmei de 
gestion, . ce qui a été- interprété à 
Naniee comme une critique de la 
poRtlque Induatrialle de l’actuelle 
direction. On comprend, dès lors, sa 
> réserve >. Après l’échec de ss stra- 
tégie. elle va pourtant devoir se 
ratoutner aujourd'hui vara l'Etat pour 
décrocher les commandea de la der- 
nière chance. Trois sont poasiblas : 
une drague pour le Qroupement 
d'intérêt économique des porte auto- 
noixiea (400 ODO heures da travail), 
un ca^o • rouller • (800000 heures) 
pour la (tempagnia générale mari- 
tima (C.â.M.) : enfin, la car-ferry 
pour la Manche (1 million d'heures 
de travail) promis 6 Calais, fin 
février, par Pierre Mauroy. 

En compensation de cette aide de 
l’Etat, le ministre de te mer ve 
s’efforcer da faire comprendre aux 
dirigeante da Dubigeon que te gotr- 
vamement est en droit d’atiendre 
de leur part davantage de bonne 
volonté dans te precasaus de ra^ 
prcchement avac les Chantiers de 
rAiIsntique : un mariage de rateon 
à défaut d'un mariage d’amour. 

JEAN-CLAUDE MURGALt 


CORRESPONDANCE 

Contrg la giqiprenion de la première classe 
dans le métro 


SI vous AVEZ UN PROBLÈME 

< CHEVEUX» 

peaieulM, dètoangesteoas» etaeraux gwb 
MOS, eansati; «te., a'BttvDdec pas qum 
soit TBOP TARD pour 'bieD ICS s^gmr. 

L'iNsrmn’ capillaire eurôcap 

Véelsllste dea setoa dû ebeveu 
— plM ds M «M d'expérience 
vous eCtn un exaixKa-eoDwU de votre 
otaeveture 

Prenm vttu remtec-soui A; 

À vue de CutlgUoaa, 7Sé01 PABZS, téL (Ij 260-38-84 

EUROCAP ; 9,' place d'EHon, 57700 REIMS, téi. G6) 88 65-74 
et é MiMABX (sa) eeoM* • sieio»u pu «^-41 

LIINCES m 34>lS^ tniN (7) B3MS7B MOUNHISE eSeOdS • HNCT 

^«res m élivn ■ kmœs m »-ïML:„S»"L5î2f*il 
- ÎOteM (S^Sa-éOM • TOOLSUC (61)za4844 • nUEN (3BI7MU2 


Jrine T. Ragmond, de Safnt- 
Uaurioe, dans le Valrde-Mams, 
nous adresse le double delalettre 
^eUe ment ffenvoger ft M. Char- 
les Fiterman, ministre des trans- 
ports. Bn voioi les passages essen- 
tiels. 

Des de personnes et 

moi-rDéme babttons la proche 
banlieue- pailsleDDe et travaiUons 
é Paris ffième. Pour sods rendre 
de notre domjcNe A notre lieu de 
travail et en revenir, noos utni- 
sons le nétro. Pour nia part, 
j’ntuise exelwfvament ce xnoyeo 
de transport depuis pins de 
trente-cinq ans. 

Je dois dire qu’avec toutes mes 
activités quotidiennes (professloo. 
ufilBB, famlllates et ménagères) 
mes' Journées de ctravaUIeurea 
BDDt extrémemem rempliesw. et 
parfois bien fatigantes. Mate. Jus- 
Qu’au 1”' mare (lundi dernier), 
favais le droit de m’offrir, aorte 
une dure journée, la poreiUItté 
d’une place assise dans le métro, 
en rentrent ebea moL vere 19 nen- 
res ou 16 b sa n me suffi^A 
pour cela, de monter en première 
close ’ (OBJ je ne trouve rien 
de honteux dâtm le bit d’acheter 
un carnet de tickets de première 
classe avec l'argent que Tal 
gagné). 

Je qne certains indlvidns 
— qui ne se priveraient ponr rien 
flcn ’ monde de leur paquet de eiga- 
letts qootldleiQ. ou de leur 
« a^ro a rituel ~ trouvent cette 
dépense exoesrivA Je ne leur 
conteste pas le droit de s’intoxi- 

Î iuer comme Us l'entendent. Mate 
B considère tout ausl légitime 
mon désir de voyager, durant p'us 
d'une heure chaaue lonr. dans les 
meniemuB conditions posrible. 

Ce désir, semble d'alUenis par- 
tagé par de très nombreuses 
personneA toutes celles quL 
conune . mol. avalent antzMois la 
liberté du choix. 

. Ne croyez surtont pas qne les 


wsgoiu de première ctesse soient 
ooeupte par des gens épris de 
luxe? (ceux-lA rotuent conforia- 
Uement dans leurs automobiles, 
qui enoœnbrent et polluent la 
capitale. Mais oecl est un autre 
problème). 

Aux heures où je pxeods le 
métro, je ne rencontre que dea 
personnes laborieuses qui profi- 
tant de ce temps de trajet inévi- 
tablement perdn. Usent un inaga- 
dne pour se détendre un pea ou 
encore — ce n’est pas rare — 
travaillent sur des .dossiers tirés 
d'un porte-document., afin de ne 
pas gaspiller tout à fut tes heures 
passées en dépteoementi 

Bn définitive, la' mesure qui 
consiste A Umiter de.9.heuzes.à 
17 heures te temps réservé aux 
voyageurs munis de tickets de 


premlëre classe relève de la plus 
pure démagogie. Car si non réflé- 
chit un peu steiensement A la 
question, on arrive austiiât A 
cette évidence ; seules les pezoon- 
nes ayant assez de loisirs pour 
aller faire du shopping on pren- 
dre te thé chez teois antis benéfi- 
cient de cet horaire (A quelqnes 
rares exc^ttions près, bien 
entendu) .> 


EÆté par la SA.R.L. le Monde 
Gérants ; 

Aewm^mt. drKinir Ci la pobiiettioa. 


î.- A IiopriiULiîe 
S.1 éa * Mwde . 
p9i|5, r. dei Iialim 
'' l PARiSJX' 


geproduetlea iiRenfiic de lem enides, 
sevf seeerd avec l'adndtdstraiioa. 

. Commsdqn pariiaiK des Jounaiia 

cl pUMirêliQQs : w s? 437 
1-S.S.N. : 0395-2037. 
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6. PLACE DE LA SORBONNE. 75005 PARIS 


r SALON 
DU LIVRE 


PARIS GRAND-RUAIS 
26-31 MARS 1982 



TOUS LES JOURS 10H-20H 
NOCn^RNE MARDI 30 MARS JUSQU'A 23 H. 


Au stand C 29 


PAYOT 


Vous trottoerez tous les ouvrages 
d^Mstoire, de p^chattafyse, de philosophie^ 
^ethttàt^iey de sodoîcgie^ 
de îh^mstiqae du fonds. 

XJn millier de titres encore disponibles 
€t quelques exemplaires rares ou épuisés. 


DE 


WBIWin ITBTir 

SB UEnsramBc 
«gHiW8<aOBfqg-TeL.»i»a«i 


üraummiv 






LE SALON DU LIVRE 


Deux vedettes de la B.D.|L’(eiivre en vers de Pouchknie 

Le rouge et le noir 


AoJoaxâlmi consaeréd, la 
bande dessinée est de tontes les 
acadëmJea paztienUërement de 
la platonicienne : r&ge d'or est 
tonjouEs dezzière. 

Cette année on la dit très 
Il ce qull paiaît, de 
raodlo-vlsuel et. ponr oe qui est 
de la France^ d’absenoe de scé- 
naristes. 


post de TolMae. Dans la tradi- 
tion de Jncobs. le père de Blake 
et itortimer qui vient de nous 
livrer ses secrets dans 27» opé- 
ra de papier (GalUmard), Tazdl 
à quelques bms suiveurs : 3^- 
ün VeTTon et son Bentanf £er- 
msie, Jean TeulÂ l’auteur 1ns- 
jdzé de Banlieae sud (Bditlozs 
du Fromage). 


n faut dite que. kusqu'ou 
regarde ce que réalisent les Zta^ 
Mens : Hugo Pratt, Crepax. Bus- 
selli. Liberatore..., évidemment. 

H existe pouziant de sacrés 
scénaristes ici : Chzistia avec 
Bilal et Meziéres, For^ avec 
qne^ues antzes et tui-Biêzne. 


Tardî le noir 


Et de sacrés auteass : TaxtU 
est surtout lui dans le zkhx et 
blanc; il suffit pour s'en zen- 
dre ocimpte de oompazer, sur le 
même tiaèîaB de la guerre 1914- 
1918. la Fleur au fusa, joliment 
coloriée, à C'était la guerre des 
tranchées parue ce mois-ci dans 
(A Suivrej : même haine vis- 
cênde du gigantesque abafeMr, 
Tna.te une autre qualité d’an- 
goisse et de révolte. 

Traitée en images panorami- 
ques. uzr découpage Oés 

dnéme muet o& le texte jooe le 
rOle des cartons Intercalaires, 
la Guerre des tranchées a la 
force des grands films pacifis- 
tes ; la Grande Parade, Quatre 
de rinAn^erte, A Pouest rien de 
nouveau, No man’s Umd. 

wnfajit, Tardl passait de longs 
et ermusTeux dimanches «««% sur 
une en visite ehes des 

parentes égées. Une fteiqae de 
luxait sur im meuble d’Oiajoa 
était le point de départ dluter- 
tniwahiei; histoises. H a gardé de 
ces années un besoin d’analysmr 
minutieoaement le réel pour que 
l’Imaginaire puisse fonotlonner. 

Chaque Beu de ses récits est 
photographié sous tous les an- 
gles : ponr seule rue, il fera 
une centaine de chchës. 

Pour toutes ces raisons. Tar- 
di est rauteoT noir par e»»!- 
lence. Sauf exception Fozest. 
dont U aiviéde beaucoup 
récriture.' ou ChilsÔn). Taidi 
qcuuid H n’est pas son propre 
scénariste ne collabore pas avec 
des scénaristes de BJ>., U pré- 
fère, c’est le cas pour Griffu, 
travailler avec un auteur de 
romans poUciei» comme Man- 
chette, ou slmplemcar!: aâiq>ter 
Léo Matet avec BrmSBojd au 


EiT AQUARELLES 
de Bernard 

LOUEDIN 


au pays du silence 

Texte de Kermetb X^bite 


Carnet soet emèet/^ge de boee 
ie pqgr-r firmat x 2 j 
2 ZJ exes^faine eemêretê* 
i* j6 à 22 J - 6ee F. 

Sigoalnie le lundi 29 Mais 
à partir de 17 H. 
SALON DU LIVRE 

STAHD 610 


LA BIBLIOTHÈQUE 
DES ARTS 

3, pbci.-' dü rOJïOn 
. -r'-iCû6 - 633.rv'.!5 


l^g^œ Nationale pour la Création cfEntreprises pidilîe: 

ŒÉER ou REPRENDRE 
une ENTREPRISE 

MÉTHODOLOGIE ET GUIDE PRAHQUE 


Comment créer ou reprendre une entreprise • Ordonnanœment des actions pend^ 
les 4 phases • Laccompagnérhent de Tenlrepreneur* Les premières années d’activité 
• Comment négoder avec son baïquier* Le financement: 90 organismes 
• Les aides* Les prêts* Les crédits* Le choix de la forme juridique 
• Statuts ^pe commentés (Sari et SA) * Les formalrtés adminidratives obigatoires 

* Dossier économique et financier 
504 pages - 180 FF TT ou 200 F TTC franca 




Dïffusran: ANGE; 37 avenue cfiéna - 75U6 FftRK -TéL 7233034 
Éditions d'Organisation : En Librairie. 





Ce n’est pas la crédibilité du 
détail réaliste qui embarrasse 
quant à lui Philippe Kuület 
la coupe d’une timiqae cartha- 
ginoise ou les fzisea <ran temple. 

Quelque part. SaXamm-hd c’est 
luL Gustave Flanhert, ce grand 
scénariste d’ebércdc phantaay». 
entraîne Lace Sloane dans de 
redoutables batailles zeveudlea- 
tives. une hrtte de elwsvpft & 
l’échelle tnteiplanétaize. 


Fozt-être demain. Carthage 
sera détruite? Ob est Flaubert 
alors. lé-dedans? Suttout dans 
ce flamboiement qui cazactétise 
l’art de Dmilleb 


Drufiief ie ronge 


Dzulllet revendique la rigueur 
des nanatlOQs fianberüennes. 
SU le fout, trente mille gœr- 
rleis seront là. un à un, m êm e 
six sait que le lecteur, souvent, 
ne sfairêtera qu’au {«emier pian 
du dessizL Cet énorme tcuveSl a 
été payant; au fil des années, 
si l'nnlves DroiHet est resté en 
partie le même, on peut consta- 
ter que dans Salammbô, réalisée 
dix ans après tes Six Voyages 2e 
Lone Sloaae, les architectures 
déliantes et les pezsonnages ont 
gagné en foroe, mais aussi que 
les fonds travaillés en peintre 
ignorent quasiment la mono- 
cbromie. 


Dmillet est un des ^ands 
décorateurs actuels, ses goûts le 
portent vers taures sortes d’aeti- 
vités hors de la BJD.. mais qui y 
pidsent leurs sources : raf fiche 
de la Guerre du feu. des p&tes 
de verre pour Daum. des meu- 
bles, et ce théâtre qull a dessiné 
et qui doit abriter un jour sa 
Tétralogie wagziérieime, specta^ 
total rêvé d'un de' ces lèves de 
selence-fictRxi dont Lone Sloane 
a le secret. C’est peut-être du 
cOté de Fcnn.i«37 et de Mncha 
quH faut axtendze maintenant 
FbîUppe OruUIet, 


PATRICE GAUTHIER. 


Un choix^* 


Gora tiaiteae 


Hugo ftatt 
(Caaterman). 

Bruno Cr 4 >ax : rHoatme de 
Hertem, le Poêff elle noo-retoar 
(Dargaud). 

ChrfstirHyfBridres : Veterien 
(Dargaud). 

BuaelQ : I» Révolta dès ratés 
(E± du Cygne). 

Uberatora : Aanxerox (Albin 
Michel-Echo des Savanes). . 

Chrfsdn-Bflal : Ma Phalanges 
de ter aok, te VOIe qui ifexle- 
iait pas (Di^ud). 

Forest : Barber^ta (Echo dee 
Savanes - Albin Michel). 

Tardl GrlHb (Ed. du Square). 
Adiau SrfmMvoAie suivi de M 
Fleur au tueil, Adèle blaneeee 
(Casternian). A paranre en mM : 
BroulHard au pont de Totbiae, 
d'après Léo Msleb 

Druillet : Salambo (Dargaud ou 
Humanoidee associés) : Laae 
SMane 98 (Humanoïdes asso- 
clé^, Urm le fou. (Dargaud). 


f Suite de le première vaged 


I — Vieit il larïîtR' 


Morcel LIVIAN 

LE PARTI SOCIALISTE 
ET L'IMMIGRATION 

1920-1940 
M.O. ^rangére 
Rcfeÿéi pelitiqaas 
Le gouvernement de Front 
populaire de Léon Blum, avec 
une préface de Jules Modi et 
posriaee é'Ed. Depreax. 

Prix ; 85 F 


Rappel 

Julien CRÉTEIL 
L* Neuvdle Demie 
Avec une préface de Pi eii e 
Memey. 

Prix ; 47 F. 

ÉDITIONS ANTHROPOS 

12, av. du Maine, 75015 Paris. 


Cette œuvre est d'aboid. 5 est 
vrai, t’aecemplissement heureux d’un 
siècle d’apprendssage euroDéan. 
Aussi n‘er-(l pas étonnant que nous 
soyons moine sensibles que les 
Russes à CB qui en fait l'tmiversa- 
lité. Adelsseent, Pouchkine avait mal* 
tnsé toutes les formes poétiques 
léguées par le classicisme français. 
depBis rode solenneile et la satire 
jiâqu'è répRre familière; la poésie 
fugitive ou l’épigramma A vingt ans. 
il martalt dans AousMrte et L/oud- 
jzuM la fralehmir nalVe du folklore 
avec rétéganee ^ritueHe du cent# 
en vers k ta VOItalre. Pois c’est 
B^n et (e souffle libérateur du 
nmandsme européen : PouAkine 
découvre l’ample respiradon lyrique 
du poème romantiqDe, la liberté d*ai- 
hirs du drame shakespearien, la 
variété de registres du roman en 
vers. Sans Jamais Mmndonner ta 
poésie, qui reste sa langue natale, 
g trouve dans la prose une autre 
espèce de contrainte vivifiante, et 
ouvre, avec las Rédts dé Biélldna, 
la Dame de oiQue et A Fille du 
capitalae. le graixi derol-sièele do 
roman russe. 


Inqilrateur de Gogol et de Ler- 
montov. précurseur de Tolstoï et de 
Do &toïewai d. U a suggéré A Is litté- 
rature russe du dix-neuvièffle siècle 
quelques-uns de ses th èm e s prbn 
cpaux. Avec Eugène Onéguine. 
héros de son roman eo vers. Il lui 
a donné son personnage centraL 
ineamation du malaise et de ta mau- 
vaise eonsdanee d'une élite que la 
culture européenne a déracinée et 
cond am n ée à l’Impuissance. Le héros 
du Maflre de poste préfigura le •• pe- 
tit homme > gogoüen. celui de la 
Dame de pigae, la jaune arriviste 
dostoîevsMen. 


de Sorte Godoitnov, de Pmvatchov, 
de Pierre la Grand. U pose impUd- 
tement les pnteièmaa qui. dae slavo- 
philet à Alexandra Blok et à Soljé- 
nitsyne. ne u e aa e r o ra plus de hanter 
la conscienca mis* Les personnages 
« universels - des mMstutea drame- 
tiques Mozart et SalM, te Convhre 
de plerta, la Céevalisr evare et ta 
Fastio pendant la pesta témoignant 
fMi» . d'une conscience alguA de le 
dimenslen tragique de raxiaienee, 
qui met eertalrwnwnt Roudteina au 
rang des grandes voix de ta fftfé- 
raturs universelle. 

créât ce PoucMAia vivant p r ée en t 
dens le cœur d'un Ruaae d*aQ)oi»^ 
d'hui — fOt-H un - blatnd - du goih' 
iag. ~ qu’André Sbhavsld e «euio 
approdier ep s'affublant du arnaque 
hrévérandeiec d*Abiem Tîsitz. Ses 
Promenades eree PouehUae (1) ont 
fait scandale paree qu'U y ebetlMt 
cette barrière de dèvodan quasi 
rallgleusa qui t ran sfcnnalt ta poèM 
en Idole et son œuvre an InstitDtion. 
Mais rmespect n’ètrit qu’un moyen 
de mettre en évidence le noyau 
inatténUe de rœuvrs do PoucMdne. 
Sa grandeur tient A oatte abaolue 
flbartè de l'artiato qtiH tetrodutt pour 
la première fois dans la Mttèratura 
rusas, la faisant aecédar ainsi à la 
dignité, et à l'universalité du grand 
arL 


Le passé de te Russie et sa des- 
tinée htetorfqœ stimufent rimagln» 
tion de Pouchkine et sollicitent son 
MtteDigence : à travers les figures 


(7ect dira combisn R est dUfioHe 
non de traduire Pouchkine — sa 
langue est limpide et naturelle, r- 
mMa de transposer dans une tangue 
étrangère oe qui en fait ta prix, et 
qui ne peut se ramener, comme 
chez un Tolstoï ou un Dostolevsld, 
à i’originanté pu'issante d'un monde 
imaglnaiie. A te nouveauté d’un 
thème en à te séduction d'uns ssn- 
sibllité. Le génie de PouehUna est 
comme enfermé dans te matière 
concrète de son œuvre; e’èstA^ 
dire dans cette langue russe que 
son imat^nation. sa Mnslbnité, an» 
imeiligence ont (écondéa et teR 
s'épanouir 


Di» fraîciietn' pm les anoimx 
de hi bngve russe 


Pourtant cette entreprise Impos- 
sR>le n’a Jamais cessé de tentsr 
ceux qui, Rosses bUIngiies, comme 
Eltei Mestcheiskt ou Igor Astrow, 
Français (ou trancophones) amou- 
reux de la langue russe, comme 
Henri Grégoire ou Robert Vivier, ont 
voulu faire partager autour d’eux 
ce boahmir. L’un d'eux, André 
Ueynieux. a consacré sa vie è cette 
tâche. C’est nil qui a mis en chati- 
tter, R y a plus de trente ans, dtez 
récQteur André Bonne; te première 
édition Intégrale des ouvres de 
Peuchtdne en français. Trois forts 
vofumes étalerrt prévus. Le premier, 
consacré è la prose et au théètre, 
et le dernier, qui contient la critique 
et te corre^xHKlance. ont paru en 
19S3 et en 1958 (g). Le volume cer»- 
tral. consacré è la poérie, et qui 
devait être le couttmnement de 
rédîfiee, n’a jamais vu le jour.- 


une •— ou plusieurs — traductions 
récentes. Beaucoup de poèmes sont 
en effet représerttés par deiR ou 
trois versions françMsee. qui appa- 
raissent ainsi comme autant 
d’approximations d’une Inqrosslble 
periectioa 


L'entreprise n’étalt pas è te mesure 
d'un seul homme. C'est es qu’a 
compris Efim Etkind, qui nous a 
appo/té, en choistesant te France 
comme terre d’eacil. te-rhttte exp*. 
rfence d’un pays bd la traduction 
poétique — dont II était, en U.R.S.S., 
le meilleur apédaliste — est depuis 
deux ^èctea et dmi intimement liée 
è l’histoire de là poésie nationale. 
Il a su constituer et associer dans 
Une collaboration féconde une remaib 
quabla équipe de traducteurs Joi- 
gnant è une coiwiaissance intime de 
la langue russe un sens averti de te 
versifIcBtien française. Grèce è eux 
et atm éditibna de L'âge d’homme, 
dont la collection «Slavica.» s’ho- 
nore en reprenant l’entreprise cou- 
rageuse d’André Bonne, le leoteur 
français dispose enfin d’un Pouchkine 
comp let, qui est en même temps un 
texte sOr. établi et pr ése nté par un 
universitaire érudlL et une Intro- 
duction passionnante aux probl è m os 
et aux difficultés de la traduction' 
poétique du russe en français. 


Le parti adopté par Efim EUdnd 
et son équipe est certainement ta', 
meilleur, et peu^4tre même le seul 
possible : la traduction de Pouch- 
Mne en vers réguliers, rythmés et 
limés (ou au moins assonaneôs) se- 
lon las règles (parfois lègèrsment 
assouplies) ds la venifiuation fran- 
çaise traditionnelle, peut saule rendra 
compte de ce eupplément de eens 
que le langage du poète tire des 
contraintes de la fonne. Bien en- 
tendu. Il ne suffit pas ds savdr 
compter les syllabes pour écrire des 
vers, et la rime' n'axetiae pas 
l'inexactitude, la lourdeur ou fa p)^ 
.titude : cela, les traducteurs le. sa- 
vent et presque toujours en ttamsrit 
compte. Mais 11 y a uim dHfieultâpIu» 
fondamentale, . et qu’ils ne peifvent 
éviter : le vers régulier, trançaia est 
beaucoup plus ancien. d b ne.iPlus. 
archaïque, ^us artifIcieL plus *aiK 
tomatteé» aussi' que te ven ruesé: 
il donne prsisque n é c e esafremént A 
l’expression quelque çhoss d'un- peu. 
dèsiieL qui ne rend .pas compte dé*, 
la fraTdieur que conserve jué^’à' 
pfésetH .en ruaae Je vers de Pqii^ 
idne. . • 


Efim Btidnd a réuni tootss les tra- 
ductions sxtetarrtes, œuvres d'écr^ 
vains tels que Mérimée. Tourgueniev, 
Alexandre Dumas. René Ghil, Catulle 
Mendès, Aragon, ou que la grande 
poétesse russe réfugiée en France, 
Marina Tsvetaïsva, ou encore de 
- russtsants -, universltBirea ou non, 

comme Henri Grégoire eu André 
Llrondelle. La plupart d'entre elles 
sont regroupées dans un appendice, 
qiri constitue une anthologie histo- 
rique de la traduction de Pouchkine 
en français. Qusiqiias - unes sont 
reprises dans ta corps de l'ouviege 
sMt saules, soit en concurrence avec 


‘ C’est la relson. pour taqueile ttanw 
bitfon d’un Pouchkine irançelè..' qté 
pourrait prendre dans notré llttArâture 
la. place qu’un Goethe ou un H ei ne 
ont prise dans là poésfe russe^'esC 
certainsmera utopiqua; La meiltaiirs 
traduction de' PoueMdne 'ne s'ara' 
Jamais qu’uns reconstitution, et [non 
une seconds natsnnce. Le lecteiB’ 
français devra continuer, à' eroirê'sur 
parole ses interiocuteiûe -russeé'-w- 
nissisants lorsque eeux«l lui sIBf: 
rneiom que Pouchkine est le plue 
grand é^vatn russe eL sais dOOte, 
Turr des ecmrinete de te poéete uni- 
varselle. S'il veut s’en assurer par 
lui-ffléme, il faudra qu'ri apprenne le 
russe.. 


MICHEL AUCOUTURKR.: 


it Alamadte FouCliUiie, (Smres 
poétiQue», puteléeé sous la dlrsetloa 
«■BOm SâOad. T. X- (803 ev a 

(4B9 pages), édltieu I^ège âteoaioe, 
ZausaDQe; USl. 


(1) Abram TèrtB (André Siniavda), 
PromettaOes atee PotuMbtna, Bd. du 
Seuil, Mris, 1816. 


(2) Alexandre Fouchkliie. tEsurea, 
Ed. André Bonne, Fatis, T. X 
(dzamea, rcxnsne, nouvelles), 1933, 
T. XQ (sutoblograpiiie, attaque, 
coReepandence), 195S. 


S.O.S. MANUSCRITS 

11, me Bayat-Bsites 
75014 PARIS - 541-17-27 
Rédaction, remantament, oor^ 
recHon de textes out^tiogra- 
phiques, doeumentoires ou 
teehniqiies. 
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Misère des traducteurs 


€Le fait est que fe sœteùr ^ la 
tfe<ÂKtion ressemble pkhât à une 
jun^ où rêiXteur se comporte 
eomms'un ndjBnsr»,.nou8 cUs^ tin 
traèieteur <|ui vit 'de son' métier et 
réoêdt a mrâr le SMIC.'- L'offre/ en 
effet,; est étabfie dé grê a grCe-est-- 
a-4ré'güe le traducteur a le droit 
d'acbaiMier la prdjxtsMon faite unillH 
léralàfhent par l'éditeur... ou de feêe 
aifiràchoae. 

La .fémunéraiten ^ traducteur, ju- 
fMfa|us(nérit appartirt, defKiia la loi ; 
de-l^^. éômme un droit d'auteur '- 
de'I.Â W.s^néraU phia rarement de 
2 ou .3 %.. Un è>valoir, calculé sur la 
IMM ito 30 a 45 F la page dactylo- 
gnphMe. saloh Ik édftewa, lui est 
veriÿ en trois tiers et' représenté; 
derw.'^'K des cas, sa seulé rétribo''. 
tit^ Car. pour qu'O perçoive 1 ou 
2 %,.3 fau^it que le Dwa. dépasse 
SjÇLOÔp ou . 35 POO. exemplaires 
vendus,, ce qui .n'est pas commun. La 
plupart des traducteurs .profession- 
nels n'ont jamais touché aube chose 
que- rà^loir, et le droit tf cau- 
tecr s'TBSié une fiction. 

• D^uts longtemps, des . négocia-' 
tions entré les éditeurs et lee repré- 
s ent é ht s des associations de traduc- 
teurs- Céssoeiation des traducteurs- 
littérwres de Frarice et Soa'été fran- 
çaise des traducteurs) avaient été ert- 
gagées afin d'améUorer. cotuSt.. 
fions ' matérielles des traducteurs. 


. Oa cherchera en vafai, cette nmtifr. le 
Stand, des ttadnetesss sons- la serclè r e dn 
Grand- ‘Pafads;. Fan den d eiÿ île âaiient es- 
sayé d’a^oso' feins difllcnltfs et rScto 
mid^ SV une bandàtirie «..ud ptaiaf qiu 
ii iir. p' r nii fffr de vivre dSeeinibait ^ oaic 
Aspura de ce Deuxièné àdraf da Unie. 
GoBinëSÿ effacés les tradnet^Ds ! Ua n foy éa 
dans les tiaiètaes oclMaiRs ète^ tÊavaioc 
A-dooUttleÿ Iraialllriin indfpriidanln plus 
aaal payés qiPne fennne de aaénagn, jraâdl- 


qnenicnt âsrimilés à des anleuta,' certes, 
•nuüs à des anteim sous-payés ! 

E^-«e.nn art ? Un métier - ? Un moyen de 
transmission ?... La qnestion ne se pose pas 
' pônr Ica' tradnetems Âi commerce; on de 
nadostrie : Ils «mit mie ralenr marchaadé ni- 
chise dans le prix d*vn- prodidt qn*OB vend. 
Mais poor'celin qid vent faire découvrir nn 
antre E^ar Poe; nne antre ’S^r^Ünia Woolf 
on nn antre Pmicliltine (et même PoucUdne, 


pêe et Woott einc-m8mos.u), fl n> a gèéce 
d^atre sointiba qne de Eaire ee u v ie de phi- 
hnrthropeJ « C*est d^ nn jxiaiâr que de tra- 
dki&v noe'œnvre qne Am aüaé », nous' ont 
dlt^‘ cyniquement, pinrienrs .- éffitenrs qne 
noos ne dënmicmoiis pas. 

l^canni, qmuid on parie de la traduction, 
c’est qu’a y a une ambigifflé art/profeesioB, 
et qn’on ffisente plas souvent de petits sons 
qimd^urt. 


périeure. -d'interprètes et de tiaduc^ 
leurs dè- l' uni verslté de- Pari^, qui 
n'admet; que'- .des. élèves titei a ire e 
d'un DEUG oii d'ime fiçence-' 7 .Faürïl 
exeture' les* profésseurSr qui fournis- 
sent souveiit. prooque gra'tuitarnênf, 
le frifft de leurs trâ'vaùx ûrtivér sr t e S^. 
sans interm'on de coticurrsim'dô' 
loyale; mais qui - sont .j^lanmn .è 
l'origine de la découverte d'auteurs 
qu'aucun éditeur n'aumrt pris lé ris- 
que- de publier 7 Un'tradoeteur pro- 
lésdotmai sertit>4 tiniplèmem uri 
eborr» traducteur. ?. frteis la prafi^ 
que proihre qu'il n'ÿ a guère de drffié^ 
rsnoe entre.un bonétunrriauvaistT^. 
docteur en ce- qui concerne lé 
rétributioni (parfrtis 1 F ou 2, comrhe 
iniB obole 1)... Donc un traducteur ebt 
quelqu'un qui anivé'et dit : r Je sUs 
traducteur, j ' ' ' - 

- C'est pourquoi on trouve le meH-' 


CeuN-tt dman^ierti notamment ür»' tour et le püa; le miraculeux et riricu- 


prix planeher. c'est-à-dire uritiarème 
fixe' minimum sur la bése de 52 F ia 
pége dactylographiée de 1 5Ô0 si- 
gnea 75 F pour le rùsaé 'oü le polo-- 
nais,.-T. ainsi qu'un pbuiçentage sur 
ies thoits d'auteur. Mais ies éfStaurs, 


nomiqpes , et financiers -du pro- 
blèmes, les pourparlers ont été 
rompusen décembre 1980. Et n'ont 
jamaia répris. Le système de la jungle' 
continue de plus balle, d'autant plus 
qini semble, à ce que disent les tra- 
ducteurs, qu’on assiste à urte notable 
réduction du travail et que beaucoup 
de traducteurs qui vivotaient jusque- 
là n'ont actudllamsnt. aucune coffre. ' 
Devant ses difficultés, Tédition frait 
des économies, et c'est le .linéreture 
éttangàtequi est fi^jpée en premier. 

"lÂ âfficâtf résâi^'iAif» jé dè^'. 
tiqii. Qû'éstfoe do^ qii'iiri traduc- 
tàui. professiortnei^T-llA. diplômé 
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rares (horse race: -course -de che- 
vaeté -et récemment, au dAéma cette 
«■‘absénêê ~de mafire »' ingiSrüie (ab- 
sencê bf malieê-^ '« sara 'intention' de . 
nuire »). ‘ , ' 

• ‘Le pis, -C'est de demander des tra- 
ductibhs-è des gens qui connaissent 
peut-être la lahg'ue 'de- départ- mais 
rênt. incapables .de s'exprimer en 
franç^ : • < QueBe ' belle journée I 
sortit-^ en dansant », c Comment 
vastu. rertida-t-B ?,3, sBien des 
fsnêtres de derrière respectables 
dormaient sur des cours immondes » 


rabTemeht 'médiocrê. Hélas I ISi'^ij-' 
part'du tenq^ iériabteür.- .s'a ÿein a 
-^hé se rand^l ^ compte qiF.oh à 
àtesesiné ici auteur. S'il trouve le li- 
ynq. mauvais,- fl se dira qu'a ne fallait 
pas rédher {mais les rapports de le^. 
tuTB et lee-succès -è l'étranger- prou* 
vaierit te contraira). a ne se dsa 
qu'a est mal oaduiL Et c'est'impar^ 
donnable..; ' 

- -On s'mt beaucoup gâussé'du f^ 
rneux «générai Stelfs, qui n'ayart 
pes de'préiion 'et'^. dans 'isw tra- 
duction d'un livre d'Adam Ulam, ap- 
paraissnt à la tête des armées de 
-tous les pays belligérants, sans 
qu'aucun traducteur , relecteur; cor- 
-Tveteur, éditeur ait nernarqué qu'a 
s-'agissart de « rétat-majot. g^ié- 
ra^,r V .. . 

P, ' I 

y a eu.au^; t matches de 
xfu JanEn .MetSsoo », {Macaÿqtr; 


d'ikie.ii^. coriunerË^,(Ecaieéuh Squarp Garden). «lé cheval dsi ' 
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S’x^ucmiU k'to's Vurcs au '^îaïul 

ROBERT LAFFOW 


F pour un sonnet 

' Le profesaear-Efim Eflüiid, 
'’qttcetlemtttred’ceuvredeFêfi- 
'tiM.dê.Pçuehkine cf'd^me An- 
Üàfli^ê^ dé la Métis russe (à pa- 
' rtiltre 'chrâ MEtspero];. pn^ ce 
' aâila^'aà. ewri fort 'atilei smis'- 
élssépéiaat, lntitnlé «àiM hypo- 
g fa ie'; Va art en crise 
ilMBame). D de la fraduc-' 
- fiondiM'poètes.' ' 

■mDuataàêexà uajèmeFraa- 
fâtis;.êciit>él, gaaf est aaa-poète 
. if ti que pi&Sréi Kests -oa Ler- 
afOje.tov ? éfe/àe.ou Af/càie- 
wiez ? Akhmatdwa ou RIok, 
Setter ou BWtaî PMcUiae 
m ' AÜMhado T ' O vous preudra 
pemmfou.» 

. 'Arihant LoAqpad, n y a 
aMdasde'Æxana, cet.exHé 
'ÿoCtè 'a dêèoovert; tidëré,'qiie 
' drê pdèfies' coàuM' Pétrûtpie, 
Poac^ife,' Goethe, 
‘;a>eijdsèaièàt pas 'ea'fraBçâ^ 


• ayons 'Â.OMKmcé' 

I fta.vMisV. j^S^.àe 

:colfikkisèeat jras: iàs 
[ étiaqgèmC dit-il ' cticlûni, "ôôiif' 
; s^saSt Je» JF>aiq^ peum^-JÈs.^ 
~n^ . que LeraMutov' .'pii.' blèm 
suite aoat..ée ressaxqùablèa 
pe^es (vripües î Ou les traibût 
rPtatituée eà prose ou eu vetsâ 
eoutrefitüs q^ u*esl guère pos- 
jébhàBisaÈre,âBOuea vue. Ab 
'^ cacamea.*' 

Avec an petit grotte d’ama- 
. tears, pas'; senlemeat onîverti- - 
tahas, qni vieniieat régulière- 

• ment cliea' InU EtkM eiganise 
ce travaO qnl contiste à retron- - 
vçrla. ft m rti co a rtistiqae.dc8.aeii-, 
vrsa^ili.OBt tiavaUlS qnatre aas 
et demi sur PoncUiiiBe, deux ans ’ 

; air Lermontov.. 

‘ Ponr le plaisîiv Oa'.prmqae. 
Mais Jà.nmsi il est qn^tioB de 
sous. «iPti'coBSfatf avise- stnpé- 
ftctiM à mon nnfiée en Anare 
- qae Pou était pqyé à'ià p^ de 
poésie traduite ; Gtâiimurd 
papahrSé FI Msbteaaat, 
eMena une amSoratien 7 en me - 
paie 2,S0 F, eu mStaè 3 Ft ie 
vara Û «enneg cM quatorze 
vbSm- a 3 F le .ver^ crie Ait 
39 Fia seitaet Qadque f o i^ U 
dùrt on moâr genr tradUre n 
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ou èneore « /'aàsné qts ffesj sépare . 
est si étroit qWon'pôunUit se toucher 
les dà^tstPun bord à l'autre s 'il! On 
n'a que rembarras du choix. 

Le bon traducteur, chevronné, 
conscierteieux. rapide, n's évidem-. 
rrtent rien è voir avec ces gougnafiers. 

- qui lui font corwurénee. Mtis, dans 
' l'état actuel, n'ayam pas de statut, il 
népeut pas SB défendre. - 


unmecene» 


L'éditeur Piérra .Belfond ne. craint 
pas de-se rendre impopulaire en sffir- 
mant que le coQt de la traduction 
grève souvent le prix d'un Tnn-e. « Jé 
ne suis pas un mécène, «xptiqtie-tTil. 
.6qppreôns un. Bine de 700 pages 
(1.400. Aufllets -ibetylogr^ihiés}, 
dont la traduction représente 
60.000 F. sr le livre, était tiré, à 
10J)00 exemptewa^ Is -tradbetion 
reviendait i Ô F'par exanqdsits.^ S'a 
s’agit d'un- auteur oormu, .Graham ' 
Grearte,' Anthorty Burgess,- Stefan 
Zweig ou ûtilsen Mae CuBough, on 
peut s’en sor^. Mais, quand B s'agit 
■ d'un premier' roman de cinq 
œnts pages, comniant voulez-vous ■ 
'que rôri 'aoeepte dè le traduire, : 
quand on ne peut pas le tirer 'è /dus 
de 3 000 exemplaires. 

J Les érBteurs étrangers et Isurs 
rtqzésentants/ les agents, n'ont pas 
■rutcoie su^samment-pris ôonsdence 
de ce pft)blèrn& B ;'seriiit‘'li^lkfue' 
' qo^‘ éàblœsent' unë ‘ « dcAste de 
droHs s :.,Jusqu!.è 10 000 êxem- 
plàùes,^^"tie. paierait par exemple. - 
^qtis 5 SKt^drorts rPaut^ ^ - 

raii rentçr^.à XO 12% ensuitsy. 
S'ils nqzyeulent 'pas ctmqnent^ ce • 
sera graMâ!,-non pas.pour. eux, mais > 
pour tas auteurs i on ne les traduira . 


fallet 

la 

tendresse 

l’ansfevine 


** un merveilleux roman, 
à lire selon l'humeur, 

. pour ses inventions érotiques, 
ses éclats de rire, ses coups 
de grisou, 

pour se morale artgevine 
et ses petites phrases 
qu'on n'oubliera pas.” 

DOMINIQUE BUilUAE QUOTIOIEH 

René Fallet signera son livre 
le 30 Mars à partir de 16 R 
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pJbs et on choisira le best-saSar, 
parce que. là, on amortit les (doits de 
traduction, non pas sur 10 OOO, 
maû sur 30 ou 50 000 exen^teues. 

' » Ou etors il faudrait avoir des 
aides à la ueduction, comme en ver- 
sent défè l'ABemagne, les Pays-Bas. 
là Norvège, rAlbattie. .où des orge- 
n/smes paraétan'ques donnent à 
réditsur étranger une subvention nem 
ramtxxaeable, ce que ne fcmt.Jamais 
Iss Américains ni tes Anglais. » 

Pterre Belfond oubOe-t-fl que. lor^ 
que le Kvre est envoyé tout traduit da 
son pays d*origirM. ce qui se fait de 
. plus en plus, il est incfispensable de 
payer quelqu'un pour le récrira ? 

«-Les traducteurs, continue-t-il. 
ne se renderrt pas compte qu'on tes 

■ paie même' si on ne vend pas un 
exanqdake. En plus, te plupsrr n'eo- 
captent de traduirs que dès ouvrages 
du plus haut rayon. Or un étBteur ne 

. peut pas wvre qus dè cfretè-d'osuwre, 
M doit pubBer des livras aRmantairas. 
On s'apercevrait peut-êùe que caux- 
. d ne aont pas ^rrtauvaiaa'Bs étaient 
.mieux traduits. Le pourcentage de 
: bons traducteurs est très Aible, 

■ croyse-mof. Mes bons traducteurs, je 
m'efforce de leur donner'é tour dè 
- râle des'best-sdiers. et Bs s’entielBs- 
sent Je puMe dtatjue armée une 

' dngtame de livras demt Je ads perti- 
nemment, en signant le contrat, 
■.qu’Us me feront perdre èhàe 5 000 
. et 60 000 F par titre. J'accepte rie 
' perdre, <Esons, 1 nuBüon de francs 
par an parce rjue j'estime de mon de- 
voir rie puMer certains auteurs. Mds 


tju'on rte: me demandé pas rie perdre 
dsvsntsge... » 

De toHes dédarations feront grin- 
cer les dente des traducteurs qu dr- 
sent. eux : « Les édïraurs sont prêts 
à verser 300 OOO F de rlroits pour 
avoir un titre, trais Bs mégotent avec 
nous sur 200 F. » L'un d’eux, excel- 
lem, et ne vivant que de ses traduc- 
tions, parte aictsi de son nvé^ : 
« Certes, je peux travaSler chez moL 
mais à coneBtien que ce soit vingt 
heures par Jour, tümartrtiie eotrqtris, 
et que J'emporte ma machihe è écrire 
an vacances... Je m'apareevrd à ia 
fin de l'année que;*» drffieitemsnt er- 
tanr 8 000 F par mots. Etjasaisque 
je suis une exception. » 

« Est traducteur celui qui tira la 
plus grande pente de ses revenus de 
la traduction ». tel devrait êue le cri- 
t^e. Pour rinstant, l'inquiétuda. rè- 
gne. Bénéfictant depuis 1977 de la 
Sécurité sooale des euteurs, mais 
privés de congés payés, des aHoca- 
tioos de chômage ou maladie.- les 
traducteurs sont divisés sur la voie è 
suivre : créer un syndicat con^erable 
au Syndicat du Livra 7 Devenir les 
salarié des éditsurs ? Recevoir un 
forfait pour le travail fourni et un 
pourcentage en fortetion des ventes 
et des droits annexes ? Réclamer un 
directeur des traducteurs dans cha- 
que meisDn d’édition tefm d’éviter te 
relecteurHéeriveur^rewriter) ? EtabUr 
une diseriminaiion d'après la qua- 
lité ? Etc. 

Que faire pour rendre la traduction 
vhrable et pour que vive le littérature 
traduite 7 Car il est évident que, sens 
traducteurs, il n'existe pas de litiéra- 
ture étrangère, pas de courant pour 
féconder le génie français. Comme 
l'écrivait Rémy'de Gourmont, dars 
ses Prpmenatlas littéraires : < La vé- 
rité est que te Bttérature ffançdsèk 
qui n’est d vivace que parce qu'e/ip 
s'est const a mment rermuvdée, rre 
s'est Jamais rertouvdée que sous cteà 
soufftes venus du dehors, souvent de 
très lom, et cela depuis tes terrtps lais 
/tlusattdens... s 

NICOLE ZAND. i 
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SKI ALPIN 


PM Mahre détrône Ingemar Stenmark 


Rien n’était Joué ciiez tes liommes comme 
chez les dames avant les dernières éprenves 
de la Coupe du monde de ski a4dD qui ont 
en lien dans les stations voisines de Mont- 
genèvre (France) et de San-Slcario (Italie) dn 
23 an 28 mars: rAUemande de l*Ooest Irène 
Epple ponvait encore uithmétiqQement battre 
la Soissesse Erika Hess au classement général, 
et le Suédois ingemar Stenmark pouvut garder 
la mtitrise des disciplines techniques, la vic- 
toire générale étant acquise à l'Américain Pfaii 
Mahre depuis la nü-février. 

En dépit de Fintérêt que ce suqiense redon- 
nait à une compétition moins passionnante 
depuis les Championnats dn monde de Schlad- 
ming (Autriche), la logique sportive a été res- 
pectée : ravènement d’Erika, la noovelle petite 


reine du ski, a été confirmé, tandis que le • roi 
Ingo*» a été vicdime de l’usare dn pouvoir. 

Pendant que les trophées de cristal étaient 
remis aux lauréats 1882. les rivalités mesquines 
recommençtüent d’^ter le clan français. Les 
entraîneurs dte fiUes. qui ont gagné U coupe 

de descente avec Marie-Cécile Cros-Gaudenier, 
qui n’ont pas en un seul snccës en 
«spécial» ou en «géant», sont contestés par 
les responsables fédéraux, qui constatent que 
la seule médaille d’or de la saison a été gagnée 
par Michel Vîon dans ' le combiné des cham- 
pionnats dn monde. La nomination d'on direc- 
tenr technique national (D.T.NJ devrait étee é 
même de calmer les quereDes de pei^nnes 
Wang nna fédération en ébnllition depuis teop 
longtemps. 


La fin d^un septennat 


li' l nvente n r des piquets de 
aiatotm basoolants n’imagfnatt 
sans doute pas eette scène. Sten- 
maik est en pleine action. Q Joue 
la Coupe du monde de skuom. 
un trophée <m’il a conquis sans 
discontinuer depuis ISns. n fonce 
à son habitude sur les piquets, 
il porte d'ailleurs des gants spé- 
ciaux, juesque des gants de bon, 
qui lui permettent de les frapper 
pour nuenx les écarter et prenon 
ainsi la ligne la jdns droite, donc 
la plus rapide vers l’anivée. n ne 
hzl reste plus qu’une disaine 
d’obstacles et il aura partie ga- 
gnée. C’est alors que le ressort 
d'un pivot renvoie un piquet sur 
le visage du champion suédois. 
Le choc déplace ses lunet tes. Il 


201 KM/H 

fDe notre eonsepondanf J 

GrenoWe. — Toujours plus 
Wle à skL L'Américain Steve 
McKInney a amélioré le 27 mars 
aux Arcs (Savoie) son record 
de vitesse à ski en le portant 
à 2Cn,23 kilomètres à l’heure 
(le orécédent record est de 
200,22 kilomètres A l’heure). 
Cette vitesse a été atteinte sur 
une distance de 100 mètres. 
Le sideur s’ètait élancé 1 200 mè* 
très plus haut sur une piste 
très raide spécialement prévue 
à cet effet 

La Française Ckithy Bretton, 
vingt-quatre ans. qui avait atteint 
160,33 kilomètres é l'heure en 
1980, a porté son record per- 
sormel à 174 kilomètres é l'heure. 
Mais eNe fut battue piar sa sœur, 
Annie Bretton, ringt^ ans. qui 
a glissé à 175.35 küométres k 
l’heure. 

Le kilomètre lancé, discipline 
non reconnue oar la Fédération 
internationale de ski, commence 
timidement A se développer aux 
Etats-Unis et en Europe. Pen- 
dant longtemps cet «exercice» 
ne fut utilisé que par les fabri- 
cants de skis pour tester leurs 
produits. Le kilomètre lancé ne 
servait Jusqu’à ces dernières 
années que de banc d'essais. 
Les courses qui sont aujourd’hui 
organisées sont désormais ou- 
vertes aux professionnels et aux 
amateurs et nécessilent généra- 
lement un matériel très soohls- 
tiqué. notamment des sids sp^ 
ciaux d’une longueur supérieure 
A 2,40 mètres, des combinaisons 
et des casques parfaitement 
profilés ainsi que des acces- 
soires tels que des ailerons 
placés sur las jambes et pet^ 
mettant une parfaite pènétraffon 
dans rak. — C. F. 


porte les mains A son visage ponr 
les remettre en place. Il est en 
perte d’égailibie, passe deux por- 
tes un fonambule, se reta- 

Uit. Lee hmettes le gênent encore 
n les déplace & nouveau, en perd 
son bàten droit, ie rattrape de 
Justesse mais A l’envers, iMtete 
vers le cieL comme une lapiëreL 
Et Cest ainsi qu’il passe la l^e 
d'arrivée. Battu et un peu ndi- 
cnle. 

lA fin d’un règne sans partage 
de sept ans sur le slalom qui 
a été marqué par trois citzes 
mAi-wHan» et deux titres olym- 
piques aurait peut-être mérité 
d'être moins farce Mais U n'est 
paa mauvais parfois que l'issue 
d'une . grande otxnpétlüon relève 
du comique. Ceji en dépassionne 
et en dédramatise l’importanoe. 
Aiwgi , le skieur le plus pcestigienx 
de la décennie, celui qui efraçait 
les pires diCficuitès, les pires traî- 
trises des parcours de c spëeiel b 
et de c séant b avec une inso- 
len:e teciUté, celui qu’on avait 
comparé à on OTdlnateur sur ^ds, 
se fiche un loquet dans la figure 
et termine ea gesticulant comme 
un clown sur une peau de banane. 
VollA qui ramené la baute 
oompètitioii A son niveau otlglneL 
le Jeu. D'autant qu’il y a bien 
dans tout ceLi une morale. 

La morale, c'est que PtaU Blabie 
ait gagné. Cet Américain de vingt- 
cinq an«, prématurément chauve, 
n’en finissait pas de ne pas avoir 
de chance. 11 y a mx ans, 11 était 
déjà un des meilleuiE êlémente 
de réquq>e américaine. Mais U se 
cassa deux fois coup sur coup les 
jambes. Deux ans de plâtre et de 
rééducatioii. qu’il mit à profit 
pour finir ses études. Bo 1976. on 
le retrouve à la cinquième place 
en slalom géant des Jeux olym- 
zilqaes. Le premier siccês ai Coupe 
du xxxmde arrive l'année suivante. 
Aux Championnats du monde de 
1978, U espère devenir le premler 
Américain couTonné en «géants. 
Mais Stenmaik est intraitable. 
Cet échec lui fait proidre une 
décision capitale pour la suite ; 
rété, au lieu de se consacrer au 
motocross A White Fass. la station 
que dirige son père dans l'Etat de 
Washington, il part s'entraîner 
dans l’hémisphère sud et s’attaque 
à la descente. 

Dés lois, n va pouvoir lueUr e 
A profit le nouveau règlement de 
la Coupe du mcuide. qui favorise 
les couleurs s’engageant 
les trois discipûnes ~ descente, 
«spécial B, «géants. — un véri- 
table té^ement antl-Stenmark. 
En dépit d’une nouvelle fracture 
en 1979. Phil Mahre sera troisième 
de oette épreuve, ainsi que l’an- 
née suivante. Aux Jeux de 
Plaefd, il compte battre Scen- 
maik sur son terrain, mai», une 
fols moore, le Suédois est intou- 
chable. Phfl MsLhre a alors envie 
de tout abandonner. Ia longue 
tournée hiveznable du « cirque 
blanc B en Europe éprouve beau- 
coup se garçon, qui aime vivre 


ATHLETISME 

La leçon des Coe 


InoUi par rAmtooIe des entrai- 
nettrs d’athlétisme. Sébastian Coe. 
accompagné de son père Peter, 
devait révéler samedi Z? mars à 
rinstUut national du sport et de 
Féducation physique fiNSSPi. les 
secrets de sa réussite, ujte 
médaille d’or olympique fl SOO m), 
et actueUement trois des pbte 
prestigieux reoords du monde 
(SOO m, 1 000 m, mûe). 

EU teXt de secrets — au sens 
magique qu’au attribue par/ois à 
ce TTiot ^ Peter et SOmstian (Os 
font la paire car le père, ingé- 
nieur. ancien ooureur egrdiste, a 
pris en charge depuis Vorigine la 
carrière sportive de son füs) n’en 
cmf pas, Sébastian est le e miler s 
le plus rapide du monde parce 
gu’ü se prépare méthodiquement 
pour pouooir être capable de sup- 
porter les vioients efforts de la 
course de demi-fond. Cest dire 
gu'll utilise des haltères poor 
renforcer certaine groupes rmtecu- 
taixes. gu’fi prépare en hiver sa 
saison estivale, qu’Ü définit des 
objectifs précis pour chaque sai- 
son. Le Qualitatif prime sur le 
quantUatO. Autrement dit. Cœ ne 
court pas quotidiennement un 
très grand nombre de-hOomètres. 
mais enehaine intensément des 
distances courtes avec des temps 
de récupération brefs. 

La méthode n'est pas nouoeOa 
D’autres avant Zui l'ont eapéri- 
mentee avec succès. C'est Fenrit 

est wiseressant. Cbe ne sepUa pas 


d cet entrainement avec des 
objectifs chTtmoméiriques, mais 
pour être le premier. «H faut 
d’abord être le premier de son 
quanier, puis de sa ville, et de son 
comté— «, dit-O. Les records tnen- 
nent ensuite. natureOement. La 
réussite découle de la voianté. de 
io force morale du coureur. 

Enfin. Sébastian Coe. dont 
rhamanisme était déjà apparu 
lors du congrès olympique de 
Baden-Baden oA ü avait pris posi- 
tion contre te dopage, on nom des 
otUètes. a marqué les itmites de 
cet eTitratnement. Certes, ü a pour 
but raméliorotion pAgriotegtque 
de findisitdtt, mois sans Ze robo- 
tiser. En ce sens, fl récuse la 
sélection des champions dés le 
plus jeune âge. n estime que 
VorientaÜon ne devrait pas inter- 
oeiur avant setse- tms. De sur- 
croît, ü reste attaché à une pra- 
tique amnisports par les cham- 
pions, Zui-méme pratiquant le 
tennis quatre heures par semaine. 
Bref, en fait de searet, Peter et 
SWistian Coe ont mis les entraî- 
neurs de demi-fond français 
devant leurs responsabüttéj d’édu- 
cateurs. C'est presque fnoidem- 
ment qu'on apprit que la capacité 
d'abswptian maximale d'oxygène 
(VOZ maxj de Sébastian était 
supérieure à 80 mi-p-mn. ce qui 
devrait Uü permettre de courir 
un rrusrathon en 2 h 08 min ou 
moins et quH participerait eette 
année à douee courses avant les 
championnats d’Europe Athènes. 
— Aj 6. 


entouré de ses riz frères et soeurs. 
L'automne venu, on le retrouve 
nèaniBojnB A l'entraiDement sur 
les glaciers italiens. Et en 198L U 
oommenoe A être payé de son 
Bchainezaent : au terme d’une 
saison très mouvementée, il bat 
Stenmark dans la dernière 
preuve de la Coupe du Mbnde A 
Laaz, et gagne enfin le trophée 
de cristaL Pourtant son triomphe 
n’est pas eomféet II a marqué des 
points dans les combinés pour 
battre le Suédois, qui reste le 
menteur dans les disciplines 

fawhniniTflg. 

La grande explication doit avoir 
lieu en 1982 aux Champlcmnats 
do monde de Sehladming. Blie 
tourne court Cest pour son frère 
jumeau. Steve, qu'il tire les 
marrons dn feu lots du slalom 
géant. Mais dans le spéelaL Sten- 
mark tes pousse tous les deux au 
suicide. c*est-A-dixe A l'excès de 
vitesse sanctionné par la chute. 
Reste la Coupe du monde : oette 
année Phil Mahre gagne au clas- 
sement général dès la mi-février 
A nouveau grâce A ses places en 
combiné. Mais peut-il devancer 
te Suédois dans les disciplines 
techniques ? La réponse vient 
d’étre donnée. Stenmark n'a pas 
en après tes Championnats du 
monde les ressources nerveuses 
suffisantes pour s'imposer pen- 
dant la tournée américaine. On 
te voit alors commettre des 
eizeuis d’appréciation inhabituel- 
les. On le voit aussi effectuer des 
sorties de route tout à fait excep- 
tionnelles. Le skieur est toujours 
aussi extraordinaire daiL»; les pi- 
quets. mais te cfaxonomètre ne 
loi accorde plus une souveraineté 
impitoyaUe lors des secondes 
manches. 

Jusqu’aux finates de Montge- 
nèvre, le Suédois peut cependant 
renverser la situation A son pro- 
fit. jusqu'à ce qu'on piquet se 
mette en travers de sa route. De 
toutes les façona Phil Mahre a 
pris l'ascendant et la chance 
sourit de préférence an plus fort. 
En rooeurrenoe, le plus fort pourra 
désormais servir ausri de modèle 
A ceux que la rigueur du Suédois 
agaçait : Mahre semble toujours 
se battre eor la neige, mais en 
fait il effectue ses déplacements 
du poids du corps d'un ^ sur 
l’antre A une vitesse prodigieuse 
qui te mettent en état d’accelë- 
ration permanente. Qa passe on 
ça casse. Cette année, Phil MIahre 
a fini par passer. 

ALAIN GIRAUEX). 


CYCLISME 


LE CRITÉRIUM INTEIWATIONAL DE LA ROUTE 

Laurent Pignon après Marc Gomez 


Créé Ü y a exactement cmquante ans. le Cri- 
térium national de la route, dont Emile Idée et 
Raymond Paulidor détiennent le record arec cinq 
vietoires chacun, constituait autrefois zo: offitiesat 
ehampiannat de France de printemps réservé à 
plus de djT/T cents couleurs. L'appauvrissement 
des effectifs a mis les organisateârs dans l’àbU^ 


fation d'en modifier la foimulc et d'êlargtr ta 
participation en ouvrant Vépnuve aux étrangers. 
Celle-d, qui s'est déroulée en trais étapes, 
samedi 27 et dimanehe 28 mars, dans la région de 

Draguignan, a néanmoira été marquée per te 
saceêe — inattendu — d’un routier frmsais de ta 
nouoeUe génération: Laurent Pignon. 


Draguignan — On attendait beau- 
coup de ce Critérium inlemationri, 
situé dans le prolongemeiit de Paris- 
Nice et de MilaihSan Remo. 11 oppo- 
sait l’irlandais Sean Kelly et le Br^ 
ton Marc Gomez, les deuc vedettes 
du début de saison, à Bemanl 
HinsuK. rèesnt vainqueur du Tour 
d'Annor. et à d’autres personnages 
importants du peloton comme Gilbert 
Duclos-Lassaiie. Joop Zoetemelk ou 
l’Américain Greg Lemond. La confron- 
tation entre ces hommes était oppor- 
tune et elie devait établir une hiérar^ 
chie qui demeure imprécise. 

Nous n'avons pas élë déçus, car 
nous avons assisté deux jours durant 
à une Course de qualité sur un par^ 
coure sévère, mais te rèsuitat n'est 
pas conforme â ce qu’imaginaient les 
augures. Dans des circonstances qui 
ne laissent planer aucune équivoque, 
HinaulL Kelly, Gomez. Zoetemelk et 
Duclos-LassBile, leader samedi à l'is- 
sue de la première étape, Olliouies- 
Salemes, se sont fait piéger par un 
groupe d’outsiders agresrifs, à la 
tète duquel opéraient deux « nèo- 
pros » pratiquement inconnus du 
grand public : Laurent Pignon et 
André Chappuia 

Tout s’est Joué dimanche matin 
entre Les Ares et Mens, sur les hau- 
teurs de Seillans, au coure d'une 
étape courte et nerveuse, d'une 
extrême d e n s i t A Sur 72 kilo- 
mètres seulemenL mais que:s ki'> 
mètres I une succession de côtes 
interminables — Taradeau. Les Tuil- 
lières, Boussagues, BargemonL Sairi^ 
Amoux, Bourrigaiile — avec des pas- 
sages à 18 Vo où les non-grimpeure 
restent plantés et des descentes qu) 
provoquent des chutes par dizaines. 

Jourdan attaque dès le départ 
Bourreau, Chappuls, Rgnon. Viehot. 
Brun et Tinazzi (un ancien champion 
de France) viennent se joindre à IuL 
L’écart se creuse. Il atteindra bientôt 
Cinq minutes. On s'aperçoit alors que 
la course a basculé en Tespace de 
quelques kilomètres. Deux raisons à 
cela : >e peloton, paralysé par ses 
rivalités, n'a pas su réagir, et plu- 
sieurs équipes étalent représentées 
au sein de fêchappée qui a béfrê- 
ficiè, en t'occurrence, d'une protec- 
tion efficace de l’arriére. Ainsi, 
HinaulL qui adopte peur une fois une 
tactique défensive. « couvre • Pignon, 
incorporé comme lui à la formation 
Renault-Gitane. La suite prouvera 
qu'tl a vu juste et qu7I a manceuvré 
habilement 

En dépit d’une chute, Oiappuls ter- 
mine seul au sommet de la côte de 
Mena, où est jugée l’anlvée de la 
deuxième étapa II s’empare du mail- 
lot jauna Cependant Rgnon la 
devance dans l'exercice final contre 
la montre et lui arrache la rietoire 


Les résultats 


Baekpt-hail 


CBABIPIONNAT DE FRANCE 


«lie *ir«w b. MnDftBo 

*Zibaoees b. Avision 
«Orthes b. 8.F.^ 
*VUJenAanii« b. Toon 
*01iâliazis a AattbM 


94-91 

n-œ 

103-85 
94-78 
91-a 

*ciBen a Viohy 85-77 

BCulbouM a Boaniie 78-78 

CLASSBUEMT FINAL (par pointe). 

1. La Mans 70 : S. 85 : 8. 

Orttaes SS : 4. w/yi»**» 57 ; 5. Vlilew- 
banne K ; a Tours S ; 7. Antibes 
» : 8. Osen 50 ; 9. aF.-Bvry 47 ; 
la Avignon 44 ; 11. Mulhonse 44 ; 
12 . Vleby 43 : 13. OhaJisna 43 : 14. 

ChaUetiâ et Seaiate sont relégités 
en àeùxiènte divieion et aeront rem- 
iuaeét ta saison prochaine par Seims 
et Miee. 

Fesnihatt 

CHAUPIONNAT DE FRANCE 
(Tiente-daaxi4me joacnée) 
*SslnG-Sci«me a Bcêdeauz 5-0 
•MonsGO.b Montpellier .... 1-0 

•Atfle-S.-O et Nice I-j 

*Soebaux b. I^on 3-1 

•Tisval b. Baetla am 

Nantes b. ^naeize ........ l-O 

*Heta b. Toma 4-3 

Nsaey b. *Brest i-o 

StxBÂKiure b. Lille 3-0 

*Lpds et vaienmenneB 1-1 

CTASSEMEWT. — 1. 45 • 

2. Salnt-Etlamie 44 Bordeanz 44 : 
4. Socbsux 40 ; 5. F8rlâ-8.-e. 38 : 
Levai s. 

^atatinn 

Au cours de la rencontre Québec- 
France OisputÉe samedi 2? at di- 
manche SS mars à oronfreat Sandre 
Leeour a battu le record de France 
du 800 mitres nage Hbre en S min. 
54 eeo. 50; elle détenait le préçé- 
dent record en 9 mtn. j eee. 47. 
A ftinte de la rencontre, l'équipe 
au Québec a battu ceUe de France 
par 775 pointe d 198 pointa. 

Rugby 

CBAMnONNAT DE FRANCE 
(Dlx-aeptlème Joamée) 

PCOUI A 

•Bayonne a Nice 31-10 

*TOiiIoe b. Qleren iq. o 

BriTC a •!« Voolte 12- 4 

*B4eieis a Avlenoa 60-15 


«Oa etrea a BlazzltB 10-16 

nr.«BgBi«iew »p _ i. Bayonne ri ; 
3. BéMen sa ; 3. Nice 37 ; Bzlve 37 : 
5. Z« Voulte SS. 

POÜIÆ B 

•Aorlllae b. Koot-de-Manan 58-13 

•Bourg a La BotiieUa 25-13 

•Romane b. Tarbn 14-3 

•Cbrcaesonne a Orenoble ..23-6 

•Bagnéree a Tbulr 56-18 

CLASSEMENT. — 1. Grenoble 41 ; 
2. Tarbes 40 ; A Aorlllae S : 4. La 
Rochelle S : Careaaozme S : Bo- 


PODX£ O 

•Montauban et Narbonne .. 2141 

•Loozdee b. Maeaixiat 36- 7 

•Béglee a Valenee 24- s 

•Dax et Agen 15-15 

•AIH b. Boucan 29-16 

r»f KHT — 1. Dax 44 ; 3 
Agen 40 ; 8. Lourdes 39 : 4. Bégles SS ; 
5. Boucau.32 : Narbanne 32 : Albl 33. 
PO./LB D 

•Perpignan b. T y rueae ...... 2^6 

Graulbet a •Naaes ^ 3 

•Tulle b. Pérlsuenx 26-19 

•AngoulOme b. Montferrand M- 4 

•Pau b, Toulouse 19-lS 

CLASSEMENT. — 1. Varp tonaTi 39 • 
3. Angeuléme 38 ; Pan 38 : 4. Tbn- 
toase 35 ; TuUe SS ; Gmallist 35 : 
Montfenand S. 


Tennis de table 


Jaeguee geerétfn a remporté dt- 
mouche SS mars, 4 Satiiÿ-CAoniond. 
unnottoeou titre de champion de 
Fronce en battant Patrick Birocheau 
par trois scia à an (SZ-a, 21-q, 
1^21. 24-22). Cest le setstéme titre 
obtenu par SeeréUn. 


Voney-hoa 


CBAMPIONNAT DE FRANCE 
Cannes à rCtusi l'exploit sans pré- 
ddent de gagner ses dix-huit maiches 
de ta première phase. Grenoble, Ae- 
méret et Site diepuieront égalmaent 
te tournoi des As. Clamart et èfont- 
jiellter sont reZéyués en deuxième 
division. 

Cannes a *Greiaoble 34 

•Stade Fnuiçais a Clamart 3-0 

•Asnières b. Mon^Uler 3-1 

Séte a «Salnt-Maur 3-1 

•Iqoa b. Boeing C.P. 3-1 

CLAS8EICENT nNAL (par potntê). 
1. Cannes 36 : 3. Grenoble 33 : 3. As- 
nières 32 ; 4. Séte 29 : 5. Stade Fran- 
çaie ao : & iqon 26 : 7. Sainb- 
Uaor 23 ; 8. Hsglng cy. 23 ; 9. Glar 
mort SO : la MontpeUlex 2a 


De notre ertveyé spéciol 

pour deux secondes : victoire méritée 
qui récompense l’esprit ctfensif et 
une autorité assez rare chez un pro- 
fessionnel igé de moins de vingN 
deux ans. 

Peut-on vraiment parier de sui^ 
prise? Venant après rexploit de 
Gomez dans Miian-San Remo, te 
triomphe de Rgnon dans le Critérium 
international et l’excellente perfor- 
mance de Chappuis confîrramt le 
renouveau du cyclisme français. 
Rgnon avait déjà épinglé A son pat- 
marès 1962 te Grand Prix de Cannes 
et la FMehe azutéenne. Quant A 
(taappuis, il s’étalt illustré dans le 
Tour de l'avenir et l'EMIe des 
espoirs. Leur exempte devrait stimu- 
ler tous ceux qui accomplissent 
aetuellemeni leur apprentissage de 
routier et les encourager A prendra 
leurs responsabilités. 

Cria précisé, quand on constate 


que Chappuls a vingt-sbc ans et que 
Gomez en aura vingt-huit sous peu. 
on est en droit de s'intenogei sur 
l'efficacité du recrutement tel qu'il 
est pratiqué en France. Une prospec- 
tion plus sérieuse ot plus méthodique 
leur eOt permis d'accéder plus tai^ 
damant au professionnaOsins; autr^ 
ment dH, ne pas proiongar inutite- 
meni leur carrière dans les rangs 
amateure. 

Une remarque encore, et alla a son 
importance. Sur la circuit de Dr» 
guignan contre la montra, Kelly, (e 
vainqueur de Paris-Nice et du col 
d'Eze, a battu de trente secondes 
Bernard Hinault A égalité de temps 
avec Duelos-Lassalla. L'an dernier. 
Hinault avril remporté les trois étapes 
de cette même épreuve. Cette fbia, 
il n'en a gagné aucune. Mais II a 
favorisé ta rèuasite d’un jeune équi- 
pier. Tout compta fait n s’sn tire 
bien. 

JACQUES AUGENDEE. 


BASKET-BALL 

les ambitions emopéennes dn Mans 

De notre correspondant 

Le Mans. — H te falloir noaneer limage de marque sportive 
dn Mans t sans doute reste-tteUe la capitale des sports^ mécsi- 
niques, mafe ta ville devient aussi nne rtférence en matière de 
basket-ball après le troisième titre de champion de Francte décro- 
ché il y a dix joura face A on Limoges encore tout auréolé de 
son succès européen en Coupe Korac. Saônedi 27 mars, pour ta 
dernière joamée de compétition face à Monaco, Le Mans uud- 
trisa constamment ta situation, même si l’écart ne se creusa 
jamais au-delà de 11 points, pour finalemeut l’emporter par 
94 à 91. 


Ce troisièiDe titre prend une 
dimension inattendue après la 
première victoire du club fran- 
çais en Coupe d'Europe. Le Mans 
(S.C.Sd.) devra désormais s'effor- 
cer être au moins aussi 
convaincant que des équipes qui 
loi sont mathématiquement infé- 
iteures en chomplcmnat. Sans 
crter gare. Jjt Mans s’affînne. en 
effet, comme te meilleur club de 
ces dix dernières années, devan- 
çant même vnieurbanne. Sur tes 
quatre denUéres années, la dé- 
monstration est encore plus nette. 
Les résultats soulignent la régu- 
larité des Manceaux et consti- 
tuent la meilteure réplique à ceim 
qui ont vwlu contester la sopé- 
noiTté mancelle après sa victoire 
surun Limoges « moi remis de son 
match de Coupe d'Europe ». a En 
Amérique, un hasfcatieur profes- 
sAmnaZ dispuie cent matehes par 
an et ne s'en porte pas pins fRoL 
Un sportif en forme récupère très 
vite P, assure l’andrii de VClenr^ 
banne, d e venu entraîneur au 
mrans il y a treris an s, Bo b Pur- 
khiaer, heuienx d'a vdte f ait 
XMiauer le club avec te titre après 
avoir oris nire succession difficile, 
celle de Bill Sweék. eSaru doute 
ai-le connu quatre titres avec 
Pflteurbonna, mois c’était attr te 
te r r ain , pas comme entredneur. 
Et deuuü, le basket a proqraseé. » 
S'il lui fallait d’autres arguments 
esMore, ü pcxirralt auasi ajouter 
que, depuis loiigtenius, un chib 
n*avalt nas déeroebé le titre avec 
trois défaites seulement et deux 
matehes nuls. Seul Berek a fait 
mteux, en 1974. avec deux défaites 
et un match nuL 

Reste pour le SJC3A. à se monr 
trer aussi régulier est Coupe d^- 
Tooe. Or. si les Mat^ceanx sont 
allés jusqu’en quart de finale de 
coupe des coupes Ü y a deux ans, 
ils ont été éliminés dès te premier 
match Tan passé contre les Is- 
raéltens de Ramat-Gene (Tel- 
Aviv). Le seul match raté de la 

Ba.ianM.,_ Ig seul qQ'H XM faUSLlt POS 
perdre. 

Alors les dirigeants dn 3.CAC. 
cherchent à recruter deux valeurs 
sûres pour renforcer une équipe 
animée depuis des années par 
l’Américain naturalisé français 
Bill Gain et per oelni que l’on 
considère comme le numéro 1 du 
bariset fcaûfpds, Eric Beugnot. Le 
prarcont-Us ou devronMls se 
contenter d’un eseule recrue? « Si 
le règlement sur tes joueurs étran- 
gers est maùitemi. nous préfére- 
rons un joueur con/tmê à un 
espotr. St c'est te basket français 
qui en pûttn», déplore le p^- 
dent Jean Kgot A qui pense-t-il ? 
Des contacts ont été pris avec 
Jacques, Monclar, l’international 
de ViUenrbaane Avec Ostrow^ 
aussL le Jeune espoir du CJLO. 
de Lyon. Qui choisira ? Les etabs 
concernés auront teur sut à dire. 
Les financiers du S.CM. aussL 
Des finances qui ont deux points 
fsdbies eette année. D’abord la 
Eotonde n'a pas eu raffluenee 
attendue : si la salle du S.CJUL 
éclatait avec plus de cinq mille 
spectateurs tacs du match décisif 


contre Limoges, la rencontre 
contre Monaco samedi n'a permis 
d'enregistrer qu’A peine mille en- 
trées payantes. Le Mens seralt-il 
victime du même phénomène de 
soturaticm connu naguère A Vil- 
leurbanne? Le Mans n’«n est 
pourtant qu'A tirils titres de cham- 
pbm, pas quatorze. L'antre point 
faible, c'est la subvention muni- 
cipale. Samedi soir, lors dn ban- 
quet offert par les supporters, te 
maire communiste du Mans, 
M. Jarry. a été chahuté gentiment 
sur le sujet. Le président Plgot 
n'hésite jamais A rappeler l’arti- 
eulation classique du budget des 
clubs français : un tiers des re- 
cettes provient de la pubUeiCé. un 
tiers du publie et un tiers d'une 
subvention municipale, a Le idaru 
possède l’originalité (FavolT. une 
subvention mvmcipaU qui couvre... 
ie dixième de son budget », 
le président Pigot, A savoir 
300 000 firancs (location de saBe 
comprise). Samedi, les respon- 
sables manoeaux ont igigaê ea- 
tendre aux dirigeants du S C Bd. 
que la subvention serait sans 
doute revalorisée de 100 000 francs 
pour la saison prochaine. Peiû- 
ëtre même davantage si Le Ma>ig 
se comporte tafflamment en 
Coupe d'Europe.. 

ALAIN MACHEFER. 
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Radiographie do Martinoty 


Cest à rAteSer fyriquê da rOpërâ 
du Nord que tSiige Jean-Ctaudo Maf- 
goto. à Toureoiag. que Ton découvre 
le spectacle lyrique h plus ntdte, le 
plus ntsIBgent, h pkis para de la 
s^son avec ce Ccxiroiinement de 
Poppée iH réalisé par- Je^i-Louis 
Mardnoty, dont on espère bien qu's 
va dreuhr partout en fiance et è 
l’étranger, et évdtter les vkéentes 
dbcuasions qu’il mérite. Quel para- 
doxe le /stage de /'Orféo pari-, 
dan pour lequel s’étalent àesodés 
deux de nos théâtres nadonaux I 
' '>lprâs oeter de /'Ppâra de Paris, 3 
ya tfiatre ans,, peu satis fai s ant mah 
gré'Vickers'ét Jones, de Lyon où 
fcBUvre était subSmée par Corboz et 
Erto. et de Zunctr où Hmnoncoun ét. 
Ponn^ alBalem la plus pute beauté 
muàcale è un Itaroqtésme d&éiaùté. 
le Couronnement 'de Poppëe. vu par 
Malgoirè et Màrtirwty marque l’apte 
du ecridcismea, ra^ographie 
ratSàato de tous les aspects Nstori- 
quee, esdrédques, poStiques,' poéti- 
ques, sociaux, d'une partition 3 est 
.vra6. dAordante de riéhessàs, pa^ 
sée au cribfe par ràrr Snat eaf irrpi- 
toyAh de M^tinoty qui prodtat des 
ilôts de textes d'accorrvtafffemern 
dans le programme; on ne pout 
qu'en recommander la lecture, et le 
spectade demanderait également 
des voksnes de oommerrtairesJ. 

C'est d'abord on Couronnement 
complet (près de quatre heures de 
spectade), avec de nombreux frag- 
ments^ ne sont même pas dans le 
ptan^ enregis t remartt ’d^Hamon- 

m Henner. ne qiifll ie eT Ik e r J i Tt , 
les cfeiq — de PArt E^seaMc o( 
rfcWgft, Lester Besric,* Don 'Mêÿei 
FkfOfS, Resee» Mit^ril «C 
Jetefb Isnisa, qni ont léveletioeBfi le 
jasi due les eênfn 70 ce Fiaece, 
réileeeeaS c< dooeeet la ceeecrt eeidve 
oèl^l29aani21 hturei ee Ce^te 
de Péril (16, nie de OBdi}, Feriez - 

■ m Deux <■»■*—* de le Netieesl 
Gsllcrr A Loodrcs. a Tner et a 
Oade Lemie. at été fecMs è ceiVB 

de catea pera risüBie; pcn eval le 

femet f e ^ uierie, - saaaadH 37 mate% . 

-Am tmc dé gagiBc Uriê t ii iel du 
flhe'^ oewtleéttdge'etdn Sn deeer. 
oeetrin de làki qatR fbn ont f«(« 
a g t à d print «Jlellas le y n él a ç* . 
dh •• de iae- Bokoie (deceieeetidire; 

D tjcacr », de 

CMe Itegi (nâ-d'ÉBiaietloe. Hoe^ 

gne), « Gie^ Store», de Oadc Kcr- ' 
-TCO (fictioe, Élota-^ins) et « Ehb - 
Gratta •« de Plem Sofaicdceo et 
Jetai PaSn (IMom Geade). tPBm. 
le coart.eiétre|c:freDtaie « Los 
Mates », de José IVfairia Ssiieketiii, e 
raoporté aelrà prix Os Monde da 
Varna). 


court la manusçriir da Naples kné- 
grsL Tentative i m êressattte et nêces- 
■salr'e, même si* le décousu de 
eenaines séqaencan. la longueur un 
peu écrasenta de le soirée rendent 
/fortes les coupures praûdiées par 
tTsutras rarsâins (etdàstoriginepar 
lemartuscntdeVaniael. 

■ Le' r nagistre le mterprétartion ' de 
Jem-Oaude Melgoira s'appuie stu 
un étteodf réùtit à t’èeeerttiai_ doaia 
instrumentistes d’aêleurs axoÂents. 
S7fo eonrtérrt un peu creux dans las . 
siréàriié, 3s sont' utiùsés avec une 
‘ subtilité , et une dconomîe de timbres 
et, de dessins tèUes qu’Sà gàtàttartt 
au premier pim la mokxka. nuance 
d’un, texte qui passe per. toutes las 
couleurs, da l’an-en-dei .inustce/ 
'.d'une épnqùe qui a su en jouer avec 
' uneSbertéjaniais ^iaiéé. r 

Et la rtiême àaàté se révèle — ' 
enfin - datte la beauté erla Justesse ' 
;ds l’ornementation tmeale chas quasi 
tous les d»anteur3i:pour la plupart da 
form â tion françaUà, rpâ- raoua^atk 
Isa- /hirts du travaJt ad t a mê rde/ies 
ces dernières apnées par Malgàire ét 
Wi3i8m Chriatià notamment MSaia 
■avec des voèt qca né sorti pas . 100108 ■ 
exeeptionneBBa, ees fnAs. au terme 
d'un long rodage (tei tribia ét déné de 
répétitions), aottt mèrvaélausèmant 
'savoureuiL Ort ne' peut détaxer .‘rd 
.ose nombracar ar ti stea, parfattemant 
:à Paiae déns leurs râles, dont faa 
dhefe de fi/e sont John Elvies 
Wéron), ZoBa.Munoi (Poppéfi), ^e- 
■ goiy RéMiàrt (Sénèque)/ Franpois 
Le Houx iOthon), Biigit» Betiamy 
(Dfusi^ et l'étourdissant Domirxque 
‘SAseeipageetArrxxir). 

De- tous las cridee . tOiSsée par 
Martinoty sort un Couronnemént de 
Poppée follement vivant, un spec^ 
.de de'très grand meneur en scène 
flourrrtùlarrt ■ d'idées, stupéfiant de 
■épcntattéité et de riaturel, la rgemen t 
inséré de Véforiàsà; Titien'et TîntO’ 
’teL dont les costumée de Daniel 
Oder ■recréant les magrvficences et 
les charrrtee. dans des dÂors sou- 
vent.. charmants, ,majs un- peu sam- 
•makéa ' an., readi de Texigtété .du 
plateau. ■ , . . \ . 

. '• .fireaia-qûéle rcnticist r tàa.:d‘iito- 
/jjlrntfi^-marj^tté^ttaquaritè tous 
'taq-.aapécts^^rîe XoBuvre à 

■tout'pmévidrd^ôtTé'dup^dptètèè 
, Ja~ longue une knpresaion de deaê- ' 

, .chôment, de s c^ttids m e rattété qu 
relève du efix-huitiètne siède (du côté 
de' Laclos et eh CrÆkin) phà que 
. eTtai tfix-septiè/né gra/xfiosi^ êncore 
frémissstn ehs rrtérveBhfises ’êbertés 
CDnquÉsnsjWila fllensissaneB.-S7l est 
tSfficBe de tte pasétre convaâKu par 
iA jüstiScatiexis eh Martinoty. ejûd- 
que chexsè -de b subünw. affushn 
muaicàh de Mextàtuerdî s'astbrrpe et 


sa bfoufih. On daubera vdontiars sur 
notre ‘tdAfiama Indéracinable' qui ‘sa 
'«dite Tés yeux: ap^'eout, la réathé 
est peut-étea triste ? En tour cas ce 
.^eetach étourdissant na Taat pas, 
même- s‘3- rabaisse, è i'axcàs perur 
mon goût, un géniè.lyrkhe qix' tra/tfi- 
gurs satamefu’MpeiqL _ 

.JACQUES LONCHÀMPT. 

, St Dernière représeouiioa te' 30 msn 
(20heures). 

. (]) On Isissen ici de. eOté It qnet* 
-dm de ssvoir si h 'COurêmemeiu de 
. Poppée est bien de Maotérerdl, quesiion 
'sûr laeptcUt'.s’tsi penché rtomment im 
. dd^ ooilo^e. HistM-tqtiemeDi iniéres- 
pûité, eOe iinporte peu emhétiquemcBt 


A. UOPÉRA DE PARIS 

Une c< Tosca » bien tempérée 


La - nouvelle production dé la' 
Tosca 'ds Puodn au.palds Gatréer 
aembh avoir pris un bon vent, a» Von 
an Juge par ha aechmations qui ont 
salué, le 27 mars, h mrbième r^ 
présentatiôri,' aaùh ouüsrte à la 
presse. Dix-huit aom prévues qui 
verront sa succéder IGri Te Kanawa, 
Maria Shtinaru et Qwynerh Jonaa, 
Erriesto VaroneUi .(rerrirlaçaitt José 
• Carreras/ et Giseomo Aragalt, Sapi 

■ Oeawa et tÿanfreneo fiivoê, hgvar 

Wixail restent nhamovhhSeerpia, 
Speetaeh de prést i ga donc pour 
VOpén (an eeprodunion avec le 
RiéO, eexrfîé i dsuv Ftmtçde eh te- 

■ hnt -han Claude Auvray et Jean 
Paul Chembaa, enfin appdéeè pren- 


THEATRE 

LE PRINCE DE HOMBOURG, DS KLEIST, A VODÉON 

Cherchez les mères des colonels 


Dans son Prince de ffombourg, 
iKleist unh la poésie durera et la dis- 

■ eiplioe de raimée. Çe même alliage 
. xnkabftuel sostient one autra œuvre 
aUemande, iepoème de Rilke, Pie et 
mort du eomeite Ouistoph Rilke. 

Sur ie point de mourir, percé par 
-ptusîenn. épées, Voflkier de Rihe 
aimerait oeplas-savoir ça, aimerait 
se Tévmller. Ce qui se lui est pas 

■ p e r iiiU , puisqu'il est réveillé déjà. 
En revanche, le prince de Kleist, 

. somnambule, est rêraur chronique. 

Le guerrier que raconte Rilke est 
' violemment fixé i sa mère. Les sou- 
'vemrs ou ima^ de mères accompa- 
gnent la course de l'armée.' Comme 
à chaque petite mère était rinfïiùe 
• mère de'ious.LegueiTier que Kleist 
met en scène semblé B'avcêr ni mère 
- ni Dans les deux œtivrea, tout 
se passe comme ri ,1a 'guerre, le choc 
. des armes instituaient quelque part 
le entre la mère et le Els, 

un dialogue de pure solitude. 

-■ Ces deux jKikes allemands obaer- 
vient une confusion, .une ressem- 
blaiioe, entre la mte patrie et bi 
'mère tout oonrt. Pbv.alîer défendre 
' àu^fin^t, s^mère pajiftè; le' Gb quitte 
,^.mam^ 'cessè'de;1â piot^er. La.' 
’pt^aiite.snperporitjicm de ces deux 
actes mcompatiblcs suscite le « dé- 
cpHage * de ù réalité, cq. tremble- 
ment de poésie qui infuri; lea deux 
iœuvrès. 

Rejngnant son corps d'année 
avec un aenrible retard -(car il o*a pu 
se réveQler j( temps d'entre les bras 
d’une iemme plus 3g6e que Im). le 
•guerrier de R3ke n’encoutt aucune 
.'Sanctîos, du moins de la pari de ses 
snpérieoR ; - mais le drapeau qu'il 


porte prend feu. Au contraire, pour 
avoir lancé sa cavalerie avee quel- 
ques secondes d’avance, au. mépris 
des ordra, le guerrier . de Kleist 
passe en cour lurtiale. est 
condamné è mort . 

C’est ici que l'on retrouve' l’une 
■ dés pensées conslanies de Klcâst : un 
abus de pou^^, défini, localisé, pro- 
voque petit i. petit une insuniection 
d'ensembie. Estimant que le prince 
dé Hombourg est l'objet d’une injus- 
tice, tous les cheüs d’armée se d^ I 
sent contre rautoritl du chef su- | 
prêœe; le Grand Électeur. - I 

Les poètes romantiques français 
n’ont sucunemenc pratiqué, comme , 
l’ont fait leurs frères alIferwndK, la 
psychanalyse des aimes;, rinteif^ 
resce œdipienne . de l’aiiinerie de ' 
campagne, ni la charge onirique du . 
peloton d'exéention. C’est pourquM 
cette pièce sublbne de Kleist, le 
Prince de Hombextrg, reste peu et 
mal lue ici, peu et mal jouée. ' 

Pour la présentâtion de cette œu- 
vre an ThSâtie de. IlOdéosi,. Patrick 
Guin&nd a réglé une mise en scène ' 
quidevient assez claire & partir dn 
moment oû la’ pîScd-'tûiinie 'à drâ, 
cpaRÜS d*<àtaiiiêns'âé cœisdiaioèji 
pûtJpos du efatût de désôb&Bance mi- i 
.Utaire. . 

JesnClaadc-Jây joue -ie’ Grand 
Électeur avec fioene.' Pierre Vial et 
'Serge Kxakovski Ggareni-éner^ue- 
meàt .les officiels en révolte. LCv 
beau rôle du prince de Hombpnrg a 
été cmiGé h AuzéUen Récoing, qui a 
une jeunesse, unefougue. . 

. MiCHa.COURNOT. 

* pd^201i30; 


dra leurs responsabilités. *Le 
réeultaL fort 'hextorabh, teste ee- 
.perteÈant en deçà rie nos espé- 
rances; une Tosca hfon rerupÂrie à 
tous les nive a ux. La eSraetion sou- 
ple, /nusfeate, poétique d'Ceawaap- 
peraSt en générai trop pSh pour 
nous tanr en hahine, excepté eu 
eteueième acte, pendam hs torturas, 
oùVintenaltétbamatiquenouspiwxl 

■ èlagorge. 

Kiri Ta Ksnavi/a. très sét h isame 
noria Tosca. fût cependem ehe dé- 
buts essai tinédes; si -elle sa bat 
avee vaiUanee. son attiwde 'reste 
étormammmnt phade lorsqu’elle 
n’est pas dke ae t n ent concernés par 

■ un /BU cfo scène prsoa Le phrdnxh 
de cette vont, fnerveèfsuse de 

- rmsTs. d'ûaetioej th coloria exquh. 
convient d’avantage à Mozart et 
Strauss qu'à ee Pueeké aux ligttes 
vocates tsndiues et aensuelhs ; on 
guette an vain tes éetets tetribtes er 
ravageurs d’une Tosca italhnnB. 

tngvarWimfijesia bien davantage 
son rôle ds Scamte. mate/ustemant 
3 joue, 3 n’est pas dmrenu Scarph 
comme un Gobbi ou tm Baequier, 
dont on ouhfiair te véritable ùht ïtité 
tant 36 nous imposaient une terreur 

■ primaire. Phystque im p ress i onnànt, 
.belle. voix dun noire, unpeukxtrde, 

3 donne eapertdartt ixte base soêde 
è le représentation, de même qu'Er- 
' nesto Varonelli, robuste et putesanr 

■ Mario, bhn que h timbre ait una 
.coui^plus igpeusa que dorés; et 
Von criera parmi hc a seconds eou- 
taatsc » th'CB drame ûtàstta ha ut- 
cefients Aobart Dutné et Philippe 
Dunény. 


Nouvelle feeture 

Fauta peut-être de pouvoir s ae- 
tuaêærx la Tosca sur cette seène 
nationale, comme l’avait réussi 
Pierre Constant dans te aaisiasant 
epaetaele da Nancy te Mcxide du 
24 janviar 1961), Joûn Cteticb Au- 
vray an a charehé-una rxM/vefie he- 
turaAtra/vus-ha décors, iastags- 
aemant du. politigua et la 
psychanalysa, dont.h texte rtSkaat 
' th Marie Françoise \riau3h, qu pré: 
tsrtd l’éclairer, rte dônne.qu'une idée 
smbroiaOée et p rA uiti eusa. La tfiffï- 
euftéde IrevaBhr à VOpéra avec des 
^ vedettes erxtsaerées- exféique. peirr- 
êire qu'on ne paipoive guère de nou- 
vseutés aigrûticatives, surtout du 
câté du c pofitkiue a (iléhonchtion 
du fascisme) et du c sado- 

nâstxhismeà. Maïs hs imerrtnrs 
de cette bonne réf^ ptxrr une 
Tosca assez traditiannene (avec ' 
d'excalhnts costumes de Francs 
Sqoer^làno). appaiaîtmnt sans 
doutephstanL 


Les décors de Jean^Paul 
Cherhbâs indiquent en tout cas 
d'autres anTbri/Pns. Au premier acta, ' 
les ebûOohs de te beUe ehepelh 
grte-verf sont eomme des tenaUha, 
qui s’ouvrertt pour laiasar passage è 
Searpia et à ses sbires, et ddgê^ 
une vaste par^active jusqu'à ce 
trou ds lumière et de Hbèrtâ, au 
fonti, comme un obturateur d*appe- 
teB photographique, par où Tosca 
's'évada cependant que hs eoi^ 
pôles et voûtes baroques de 
Gsnr'Andraa thlla Velh sa bouaat- 
lent en urte vision euhstegmtSoee. 

Puis te doubh guat-aperts agencé 
par Scarph se déroute dans une 
vaste sa3e th pahis F am é e s , assez 
ûràatre sous ses fenêtres béantes, 

. et se joue autour d’une immense te- 
bte ds marbre (reposant sur ths 
femntes rtuea qu'sBe écrase) entre 
unefissqueds/lap/iaèfer « Is Jug^ 
ment dernier», cte MichaMnga; 
acuité sur te porte ths st/ppCees. 
'Enfin, après que h statue muftfoc^ 
tors; qui domine h ûiêteau Sabin- 
■Ange, se sort hntement-étevée thna 
le dû avec te brume du nmtirt, h 
drame s’achève dans le bnitaSté du 
béton, sur un plan /nefiné qui mène 
vers un amnirabte ciel où des oi- 
seaux promettent h I3>erté, det quL 
après Vexécution th Maria, dev i ent 
un brouStard neuira, abstrait, tmaga 
du néant où fîtorâ sejstte. 

Utefons souvent bafies, impres- 
ahmantes. mais aux s^ÿxfications 
assez inthdsas, comme tout ce 
spectacte qui a peut-être trop vouto 
sa d^eger de VknmétfiateîS tragi- 
quBi, vÂste, combten ^feaoe 
pendant, de Pueeké. — J. L. 


• ERRATUM. — Des difReultéi de 
tnasmiision. pour rsitiele sur Aleette. 
i BmxdUes (te 'Moxde dn 28 mm), 
ont notamment InasTonné Fîéeih en 
Sibdia et quaSTié SyMe d'a^ 
reble ptotût que iTaéiniraète, qualifi- 
catif qui lui c on v i e nt adeux. 
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RÉAUSE . CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECm 
HEBDOHADARE 

. apécâiament deatinée 
è sas leeteura 
résidaiit à l'étranger 
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MIZOGUCHI 

les de ia 

FEMMES NUIT 


■MERCREDI 31 MARS 


POUR LES SALLES VOR UGNES 


NOMINAL 



INTEIIIGENT 

ainislUgence, démoùorif de féhnet^ \. . . 

Jacques SSclier -UEr MONDE 

EILRIiArr : : 

Un film «Tune inaîinTOpQi<£^ - . . . 

Jïy ftnyHfi Ranastier --L'EîXt^fflSS ' 




J&sn^ipn^ 



ACTUELLEMENT 


un liim de 

DIDIER HAUDEPIN 

MCO 

PATRICK 'dEWAERE 


tETHE/>îrFlE 

DE U VILLE 

TMEXniE MUNICeWL-pOPUUUIC 
ANUursvR nnccTEun JESN HEneuHE 

continue 

AU THEATRE 
DERRRIS 

15 EUE MANCHE. METRO TUNItE 

120 h 301 

places 32 F et -54 F 

saison de danse 

jusqu' au 3 avril 

muiraylôüis 


(USA) 

chorégraphies' 

murray louis 

2 *pregniinnM 

à partir du 13 avril 


(JAPON) 

2 programmu 

- - - location 
Théâtre de .la ViUa 
274.22^7 . 



jusqu'au 15 avril 

dû lundi au samedi 

rendez-vous obligatoire 
Gare du Nord voie 13 

pour le spectacle (T/Uidré Engsl 

DELL'INFERNO 

présenté hors murs 
par le Théâtre Gérard Philipe 
avec 

laurint Tsniéff - Ghedslîa Tazattes 
' et les comédietts du Consernatoire 
ffitioDai 6*4» Drenwtiqaa de Paris 

départ du train 21b4p précises 
renseignements - réservations 
243.00.59 


LES FORUMS CINEMAS 
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SPECTACLES 


théâtres 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

L*HOMME EN PELUCHE, Lscer^ 
aatre (SS4-S7-34), I&h30. 


Les salies subventionnées 
et municipales 

Optra, (742-S7-S0), 19 fa 30; UToscb. 

COitfdk-Ffaa^ate (296>10>20). 20 fa 30 : 
Le' Camnère ; le Jeo de remour et du 
fausard. 

Oiten (32S-70>32). 20 b 30 : la Demcha 
umniean. 

CMra PenpUM (277<l2-33), Début : 
20 b 30 : Lire Ouiidd : - Daœ : 
18 h 30 : Compagnie Alain Cennain. 

IléUra — rical de Paria (261-IM3). 20 
b 30 : fat Arrqyo- (opéras de Vodi) . 

Les autres salles 

Ara (723-61-27), 20 h 30 : ira SuppUanta. 

ArOflébertot (387-2»3), 21 fa : L’éinn- 

Cfamédie CameartiB (74243-él), 21 h : 
Reviens dormir i PEIysée. 

Dmwb (26149-14) :2I h : La vie est trop 
conte. 

"T " Cnfii (266-17-30). 20 h 30 : Ora- 
torio pour nne vie. 

Eoriiaa (2784642), Salle 1 : 20 fa 30 : le 
Marteau da makSOea; 22 fa 15 : TAI- 
page ; Salle U : 20 h 15 : la Planète Slm- 
keqtMie; 22 h : La dmmbre aux som- 
maisfalefl& 

Feraabe (874-7440), 20 b 30 : Koude- 
diapa 

nnrfamir (3263849), 20 fa 15 : b Cama- 
triee chanve; 21 h 30 : b Leçon; 
22h30;rAupnematioo. 

Laco^ra (544-57-34), Tbéatie Noir: 
20 b 30 : Un amour de théStre ; 22 h 15 : 
Show devant, Sylvie Joly: Théâtre 
Rnage, 18 h 30 : San soleil on vieillit 
plus rite, 20 h 30: Douée; 22 h 15: Pour 
une infinie tendresse ; Petite salle, 
1 8 II 30 : Perion français. 


MirigiO (2564441 ). 20 h 30 : Amadeus ; 
salle (sabriel (225-20-74), 21 h : b Cai^ 
çoBd’appaneaienL 

Noneanâs (770-52-76), 21 h. : FUfe 
AmandL 

Palais Royal (297-5M]), 20 b 30 : La 
inariracnebBotuL 

Staâh Bertrand (783-6466). 18 h 30 ie 
Cnud Ecart; 20 fa 30, ks Campanh- 
ques. 

StoAo-nââtw J4 (54549-77), 30 b 30: 
En paetam par Maspossant. 

Thëiire (32M 1-02), 22 fa : Nous 

on fait oA on nous dit de faire. 

ÎMabe da Marab (278-03-53), 20 b 30 : 
Henri IV. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fb (29629-35), 19 b. : Théâtre 
chez Léantand ; 20 hlS : Tohn-Babut ; 
21 h 30 : b Prbidest ; 22 b 45 : Ffatridr 
6C PhiloniniB- 

Bbncs-MantemK (887-1684). L. 

20 fa 15 : Areub s MC 2 ; 21 h 30) : bs 
Démona Loulou : 22 h 30) : Dra huila 
dan rencrier. ; IL. 20 b 15 : Embrassa 
OXM idiot; 21 fa 30: Qui a tué Betty 
Grandt ? ; 22 h 30 : Popote. 

CbR d’Ed^ (322-11-02), I, 20 h 30: 
*nen voQà deux boudin ; 21 fa 45 : Man- 
geusa iTb oBu na. - Il,20b30:Taiiiab 
pu être votre fib ; Cétait ça on k cb6 
mage. 

Parai (233-91-17) : 20 h: Inmeentian 
2lfal3:F.Bbiidie. 

U Gagenic, (367-6245) : 21 h 30 ; h 
Petite Cuilkr 23 h : ks Méfaits du tabac. 

Pcdl Omino (2763650) : Douby... be 
sood ; 22 fa 30 : ks Bn de Hnrievean. 

Peint Vfagale (278-67-03) : 20 fa 15) : Vin- 
cent B. : b Narigaieric : 21 h30 : Du rou- 
no sur In blinis ; 22 b 30 : ks Cbococtes. 

Thëâirede Dfae-Hena (606-07-48). 19 h : 
Hommage â Gribouflfc : 21 b 30 : D en 
esL.. de k poUce. 

Les concerts 

Lnearnaire, i9 b 45 : M. Debvie, L. Musm 
(M oznt, Douizetti, Rooini, Puocini). 

21 fa : P. Keneaiy (Beetboveu, Sclm- 
mann). 

SaDe Gavean, 2i fa : E. Nesterenko (Tclial- 
kovski. Rachmaninov, Moussoigsid). 

RaÆu-France, Auditorium 105, 20 fa 30 : 
(Juaniof Prat, J. Monta (Scriabioe, 
Rachmaniiiov, lUvier), 
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HiaTrMTV (EeMKDTBOB UM«U11£ «ANAVURS 


POUR LES SALLES VOIR UGNES PROGRAMMES 



JKQUE5 FRANÇOIS 
REN20M0N1MCNAM 
CÊCUBMCNEr 


HBffifCUYBET 
RËM LAURENT 
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Pour tous renssignemonts concernârtt 
l'ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées] 

(de 11 heures a 21 heures, 
sauf les d imanches et jours fériés^ 

Lundi 29 mars 1982 


Jazz, pop, rock, foi k 

Cbab» de Parb (874-2622). 21 b : Art 

BtMAnih lA «f Oifa -aon 

Givean de b^i^eae (326650S). 

21 h 30: G. Badini Swing machine. 
Conie Mandape (589-01-60), 20 fa 45 : 
Chants da paysan et trigana de Rou- 
manie. 

QirnSrinuCmuab (222r61-09).221i30: 
RbodaSoocL 

Dnher (2334844). 22 h 30 : & Altsdwl, 
R. Anderson. M Heitas. 

FCefi^ (271-3341). 22 h 30 : Trio Ra- 
phaël ibys. 

New Mofrii« (523-5141). 21 h : 30 : 
Qneeu Ida and tbe Zydeeo Band. 

(742-2549), 21 h : Plome Latn- 

veiae. 

PUbee (21610-87), 20 h :Tioa Turner. 
Périt Faon (297-53-47). 20 h 30 : Zaka 

pp r wiAfirwi 

Périt Jounul (326-28-59), 21 h 30 : Sgma 
OiinteL 

Périt Opportra (23601-36). 23 h : 
A. Condonant, A. Jean-Marie, 
G. Nemetb. O. Johnon. 

En région parisienne 

Samt-Dois. Tfa. G.^lnltpe (24300-59). 
Rendeïvous gare de Nord, voie 13 ; 
21 fa 4a Théâtre deirinfenio. 

Vhriimir, Th. D.-Senne (37673-74), 
21 h, Leonoe et Lena. 


Cinémas 

La Sma marqoâe (*) SOM fauerdks anx 
mebidetndzaana 
(**) aax moins de dte-tadt ns. 

La Cinémathèque 

CHAZLLOT (704-24-24) 

Rsdadic. 

BEAUBCHfRG (278-3$^ 

15 b ■ Ube rage ibfle, de T. Kinoeaa ; 
17 b ; ImeUigence service, de M. rowell 
et E hadmrgcr ; 19 h : L« cinéma et k 
monde de h presK ; Du courage pour 
riiaqne jour, de E. Sdhorm. 

Les exclusivités 


ABSENCE (VMAUCE (A.. va) tCmé 
Branbouig. 3* (271-5636) ; Studio M6 
di^ S* (633-25-97) ; Paramount OdSoo, 
6< (32659-83) : Pnbiiek Cbamps- 
Elyaéea. 8> (720-7623). - VJ. : Para- 
mount Opéra, 9* (7426631) ; Pai»- 
mount Bastille, 12* (343-79-17) : 
Peiamouu Gakitîc. IP (580-18-03) ; 
Peraraennt Montpernasae, 14* (326 
9(^10) : Panmoum Orléans. 14* (546 
4691) ; Convention SaintrCbaries, 15* 
(5763300) ; Mniat. 16 (651-99-75) ; 
ftMMQiit Meillot. 4* (75624-24). 

ACTEUBS PROVINCUUX (PoU va) : 
Uyn^ Eotrqiot,16 (54667-43). 

AUB^CNE MERE BLAFARDE 
(AIL, va) : Maïak, 4* (27847-86). 

US ANGES DE FER (AIL, va) : 16 
Juillet Panane. 6 (3265SO0) . 

US AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ VA) : Saint-M'icbri. 6 
(32679-17) : Geoige-V, 6 (56241-46). 
- VJ. ; 3 nausnann, 9* (77047-55) ; 

, 16 (52247-94). 

(Aig., va) ! 
anny Ecoks. » (35620-12) : U.G.C 
Odéon. 6* (32671-08) ; Normandie, 6 
(35941-18) ; 14Juïllet Orangiriinllfi, 
16 (57679-79). - V.f. : Rex. 2* (236 
J-93);U.G.C 
U.G.C.r 


Opéra, 6 i 


83-93) . . , 

Gare de Lyon, t2> (34301-59) ; 
Ù.G.C Oobdin. 16 (33623-44) ; M- 


ramar, 16 (3200952). 

1£ BATEAU (AU, v.a) : Bbnitz, 6 
(7220903). - VJ. : Bretagne. 6 (222- 
57-97) ; UJ3.C Caméo, 9* (2400644). 

BLOW OUT (A.. VA) : Fonun. 1- (297- 
5674); Onocbea, 6 (6361682); 
U-G.C Danton. 6 (3294202) ; Bbiw 
ritz, 6 (72669-23). - VJ. : Caoi6o . 9* 
(2466644). 

U BOURGEOB GENTUilOMME 
(Fr.) : Gaumont La Halles, 1* (297- 
4670) : Templiers. 6 (2720656) ; 
Geor^V,8> (56241-46). 

CARMEN JONES (A., va) : Epée de 
Bots, 2* (3370747). 

LA CHEVRE (FrJ : CM » (506 
1 1-69) ; Montparaesse 83, 6 (546 
1627) ; Ambeande. 6 (359-1908) ; 

Sod, 16 (327-8650) 

GCmTE DE LA IXHJE ORDINAIRE 
(R.-lt.. va) (•), Stn^ AI^ 6 (356 
i947>; Geope-V. 8* (5654140). - 
V.f. : Peramount Mouparnaase. 16 
X32690'10). ^ ^ 

COUP DETOBCHCm (Fr.) : Marivaux, 
2* (296-80-40) : MontuCario, 8* (226 
0683) : taamount M uatp a i neaae, 16 

(A., VA) : Olyii^ 
Saint-Oermab, 6 (222-87-23) ; St- 
Afflbrabe, 1 1* (70M616). 

DERNIER CAPRICE (J^ va), Scudie 
GlMeCmr, S* (32686â). 

U nPBWBtt VOL DE L'ARCHE DE 
NOE (A., v.r.) ; Napeléoii. 17* (380- 
4146). 

DIVA (FT.). Capri, 2* (SOS-11-69) ; Ve6 
dame. ï (742-97-S2) ; Beaubourg, 
6 (271-5636) ; Puathéou, S* (356 
1504) ; Pagode, 7* (7061615) : Mari- 
gBan. 6 (359-9202) ; SdnaLazare Pa6 
Qtiier, 8* (387-35-43) ; P.L.M. 
SâiatnJacquea, 16 (58668-tt) ; Murat, 
16* (6S1-»7S) ; Oichy Patbé, 18* (526 
4601). 

LE DROIT DE TUER (A., v.f.) (••) : 
ParanxNuit Opéra, 9* (74656-31) :Panr 
aount Mdntpanntae. 16 (329-90-10). 

ESPION, LEVE-T(H (PT.) : U.GX:. 
Cbéra, 6 (261-50G2) ; Nonnandie, 8* 
(35941-18) ; BkBvemw-MeBtparaaMe, 
16 (5462502). 

U FAUSSAIRE (AO, va) : Lucenmire, 
» (54657-34) . 

LA ntVRE AU CORPS (A.. VA) : Gao- 
Bont la Halles, I” (297-4670) ; Qnio- 
(ecte. S* (636'7638) : OlympifrBaJzae, 
8* (561-1660). - VJ. ; Berlitz, > (742- 
6633) ; Maitpernasse Patbé, 16 (326 
192). 


LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A., va) : Studio de k Harpe, 6 (356 
34-83) : Maiignan. 8* {3S692-8D : Bkr^ 
ritz, 6 (723-6623) ; I4-Jnilbt Beangre- 
adk. 15* (5767679) : Paranaen. 16 
(3268611). - VJ. : Berlitz, 6 (746 
60-33); Capri. 6 (508-11-69): Fau- 
vette. 1> (331-5686) ; Murat. 16 (651- 
99-75) ; Ganmont-Gambeua, 20* 
(6361006). 

FRANCESCA (Port., va) : Olympie; 16 
(54207-42). 

GALUPCnJ (AnsL, va) : UC.C. Dan- 
ton (329-42-62) : Banitz (723-6623) ; 
14 JntUet-Beangreadk (5767679). 

GARDE A VUE (Fr.) : ImpérbL 6 (746 
72-52) ; Quimette. S* (63679-38) ; 
Ambaoade. 8* (3561908). 

GEX)RG1A (A., va) : U.&C Odéon. 6 
(32671-08) : U.G.C. Rotonde, 6 (636 
0622) ; Lr.G.C Champs-Elysées, 8* 
(3561615); IdJuiDet Bougrendle. 
15* (5767679). - VS. ; Caméo. 6 
(2464644) : U.G.C Gobeüns. 13* (336 
23-44) ; BienveaSe Memparaasse, 15* 
(544-2502). 

LE GRAND PARDON (Fr.) : Ridielien. 
6 (2365670) ; ColiVb. 6 (359-2946) : 
Montparnasse Patbé. 16 (322-1623) ; 
aieby Patbé. 18* (5224601). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.-Can.) : lmp6 
riaL 2* (7467652) ; U.G.C Dantoa. 6 
(32942-62) ; Ambassade. 8« (356 
1608) ; Athéna, IJ* (3430(M5} ; Mont- 
parnaaa Patbé, 16 (3261923) : Kine- 
panorama, 15* (30650-50). 

L*HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
(Chine, va) : Ciné Se i ne. S* (326 
95-99). 

IL ETAIT UNE FOIS DES GENS HEU- 
REUX : LES PLOUFFE (Caa.) : Gu- 
mont La Haiks. l** (297-4670) : Saim- 
Micbd, 5* (3267617) ; Ambassade. 6 
(3S6I908) ; Parnaariens, 16 (326 
8611). 

JOSEPHA (Fr.) : Canmont ks Halles, l* 
(2974670) : Richelieu. 2* (2365670) ; 
HutefeaiDe. 6 (6367638) ; Moetpei^ 
naœ 83, 6 (544-1407) ; Colisée. 8* 
(3562946) ; Françak. 6 (7763688) ; 
Natkm, 12* (34304-67) ; Fuvette, 1> 
(331-6674) ; Ganment Canveatk)n.l5* 
(8284627) ; Mayfiur, 16 (S2527.06) ; 
Wepler, 18* (5224601). 

laJNG-FU (Pau VA) : Olympic- 
Emrep6l. 16 (542-6742). 

LE LARRON au va) : Hautefemlle. 6 
(6367638), > VX : Marivzuz. 2* (296 
8640). 

MAD MAX (Æ, v.r.) (**), Gail6 
Rncbecfaouxrt (8^-81-77). 

LA MAITRESSE DU LDEUIENANr 
FRANÇAIS (A.. v, 0 .) : Ganmont- 
les-HaHes, !• (29746TO) ! Oeaitier- 
Lato. S* (32684-65) ; Hautefemlle, 6 
(63679-38) ; Gaumoni-Cfaamps- 

Élys^ 8* ÔS9-0467) ; Pamurieiis, 16 
(3298611) ; vJ. : Impérial, 2* (746 
‘^52) ; Nation, 12* (34»)667) ; Mom- 
panasse Petbé, 16 (3261623) ; Caa- 
mont Conventîioo, 15* (828-4627). 

MANIAC (A, VA) (•*) : Maiignan. 8* 
(35906^; vJ. : Berlitz, 2* (746 
^33) : Montpârnssse SL 6* (544- 
1407) ; HoUyuood Bd, 6 (7761641) : 
Fauvette, 13* (331-6674) ; Clietay 
Patbé, 18* (5224601). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LE CADEAU, fifan françak de Midiel 
Lai« : Rex. 6 (23683-93) : U.G.C. 
Opte. 2* (261-5632) ; Bretagne, 6 
(22657-97) ; U.G.C. Danton. 6 
(3294662) ; Nonnandie. 8* (356 
41-18) ; Le Paris 8* (35656^; 
Hclder. 6 (77611-24); U.G.C. 
Gare de Lyon, 16 (34301-59) ; 
U.G.C GobeEra. 13* (3362344) ; 
Mktnl, 16 (5365243): Ma^ 
Ceavention, IS* (82620-64) : Murat, 
16 (651-9675) : Paramouiit Maillot, 
17* (758-24-24) ; Panmoont Mont- 
nmrtre, 16 (6063405) ; Secréiana, 
16 (241-7749). 

CHASSE (xrâSE, nim françak 
d’Arielie Dombasle : Olympie 
Laxembonis,d* (633-97-77). 

L'ÉQUIPAGE, fOm soviériq*» 
d'Alexandre Jtfitta. va : Cosmos, 6 
(544-2880). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
LINGB4 DE GRATZ, film françak 
de Catherine Binet : Srint-Germain- 
Studio, 6 (633-63-20) ; Elyséea- 
I 6 (3563614) ; Puraas- 

riens, 16 (3298611): lAJuiOet 
Braegrerâlk; 16 (5767679). 

L A MA ISON PRES DU CIME- 
TIERE (**); (Dm Italien de Lnck 
Fuid. VA : U.G.C Odéon, 6 (326 
71-08) : U.G.C Marbeuf. » (226 
1845) : vJ. : Maxévflk. 6 (776 
7286) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(34601-59) : U.G.C. Caméo. 6 
(2466644) ; Montpanias, 16 (327- 
52-37) : Mistral, 16 (5365243) : 
Magic CrâventioQ, 16 (828-20-64) ; 
Paiëmonni Montmartre, 18* (606 
3625) ;S6eiébiis. 19* (241-77-»). 

LES MATTRES DU TEMPS. Film 
fisBçais de René Lakxix : Gumonc 
Haiks. l** (2974670) ; Richeikn, 2* 
(2365670) : Quimeae. 5* (636 
79-38) ; Montparnasse 83. 6 (546 
1407) ; Ambuiada, 8* (3S6I908) ; 
Fnnrak, 9* (77083-88) ; Aibéoa, 
12* (343066^ ; Gaymwm Coove» 
lien, 15* (8284627) ; Broadway, 16 
(527-41-16) : Clicby-Patbé. 18* 
(523-4601} : Gaumont (Sambetia, 
20* (6361696). 

LE PONT DU NORD, fDm françak 
de Jacqwa Rivette : Fonun, 1* (29?- 
5674) ; Olympie Luxembourg. 6 
(633<^-77) ; Olymmc Balzac, 8* 
(561-1680) ; Olym^ Entrepet, 16 
(5428742). 

TAXI ZUM KLO (**). film allemand 
de Frank Rlpploh ; va : Boüt^ 2* 
(742-6633); Marais, 4* (276 
47-86) : Racine. 6 (6364671) ; 
Bysées-Lioedo. 6 (3563614) ; 16 
Juillet ButUk, il* (357-9081). 


LA .MEMOIRE COURTE (Fr.) : Action 
RépubUonc. Il* (805-51-33) ; Olyapte, 
16 (5428742). 

MËPHJBFO (Hong., v.&) : Eptede-Bte 
S* (337-5747). _ 

MOLE MILLIARDS DE DOLLARS 
(Fr.) : U.C.C Opte > (261-5632) : 
U.aC Biiiritz. » (7238623) : Mom- 
pano. 14* (3278637) . 

MUR MURS ET DOCUMENTEUR 
(Fr.) ; i4-JniUet Parnasse, 6 (326 
5600). 

NOCES DESANG (Esp..vA) :Siedmde 
la Kzrpc-Hncbette, 5* (6360840). 

IA Nunr DE VtVJkSaOS va) : 
Eimitzge. 8* (3561671) ; v.f. : Rex, 2* 
(2368693) : Faramonni Odé06 6 
(3265683) ; Farameont Opte 9* (746 
5631) : Fanmcant Gofaehm, I> (707- 
1628) : Pzxamoant Men^Mmasae, 14* 
(329-9610) ; Muÿe-Ceaventian. 16 
(826^684) ; Panffionnt Montpa™SM. 
14* (60634-25). 

PABLO PICASSO (PV.) : Paramonnt 
Odéon.» (3265683). 

PACO L’INFAILLIBLE (Fr.) (•) :Qdn- 
tette. 6 (6367638) : U.G.C Rotonde, 
» (6338628) :Pagode.7< (7061612) : 
Élysées-LfuRoln. 8* (3563614) ; Saint- 
Larare Pasqua. 8* (387-3S43). 

X£ PETTT LORD FAUNTLEROV (A., 
vJ.) : MerbeoL 8* (2261845). 

POPEYE (A, v.f.} : Napoléon. 17* (386 
4146). 

PRENDS 10000 BALLES ET CASSE- 
TCX (Fr.) : Quintette. 6 (6367638) ; 
E^séa Poiat-S&ow. 8> (22587-29) : 
Ftançak, 6 (7763688) ; Lonzor. 16 
(8788658) : Faraasdens, 14* (326 
8611). 

LE PRINCE DE NEW-YORE (A., va) : 

.MaAenf. 8* (2261845). 

U PROFESmN.NEL (Fr.) ; U.G.C 
Cbte > (261-5632) ; Ambaswdo, 8* 
(3561988). 

PRUNE DES aOSS (Belg.) : Bbnqne de 
nea^ 6 (32941-19). 

BACTIME (A., va) : Clnny Pakee, 6 
(354-07-76) ; Hxutefeaille. 6* (636 
79-38) ; Eiyste Fmitt Sbow, 8* (226 
67-29) ; Rnusbo. 14* (326861 1). 
REMBRA.NDT FECTT (HolL. v.a) : 

.Mmes. 1* (2664699). 

RICHES ET CEI JURES (A., va): 
Publias Samt-Germaia, » (222-72-80) ; 
Fenmonnt Gtv. 6 (5624676). 

ROX ET ROUEY (A., v.r.) : U Royak. 8* 
(26682-66) ; Napoiéon, 17* (386 
41-46). 

LASOUPE AUX CHOUX (Fr.) : BerQtz, 
2» (742-6633). 

LES SOUS-DOUES EN VACANCES 
(fr.). Ganment ks Halles, 1** (297- 
4670) ; Berlitz, 2* (7428633) : Ridie- 
Bea, 2* (Z36S670) ; Clnny Mace. 6 
(35607-76) i U.G.C Rotonde, 6* (636 
0622) : Bbnitz. 8* (7266623) : Mari- 
gnan. 6> (359-9282) ; Sabt-Lazue Pas- 
quia. 6* (387-3543) : Nation. 12* 
(343-04-67) : Fauvette. 13* (331- 
6674) t M untjwnui ae Paüié, 14* (322- 
19-23) : Ganmom Snd. 14* (32784-50) ; 
Ganmoot Gonventtal, 15* (826C87) ; 
VictarHugo. 16* (7274675) : Wepta, 
16* (5224601) ; Gumoni Gambetta, 
20* (6361696). 

STRESS ES TRES TRES (Esp., va) ; 

Studio Logo. 5* (334-2642). 

TE MARRE PAS CEST POUR RIRE 
(E¥.) : Rio Opte J’ (7468654) ; Enni- 
tzge. » (3561671) : MaxévOIe. 2* (776 
7286) ;U.GjCGaredeLyoii.l2’ (346 
01-59) ; U.G.C. GoMiaa, 13* 
(3362344) ; Miramar. 14* (326 
89-52) : Mistral, 14* (5398243) t 
CSchy^Ulié, IP (522-4601): S<»6 
tan. 16 (241-77-99). 

TETE A CLAWES (ft.) : RkbeBeii, 2* 
(2365670) rMarigou. P (35692-82) ; 
Fhuaçak. ï (7763688) ; Natioii. 12* 
(3460487) : Fauvette. 13* (331- 
6674) : Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Montpaniasa PatbL fP (3261623). 
TOUTTEU TOUT FLAMME (Fir.) ; 
Marignan. P (35692-82) t Ibramount 

Opte2* (742-5631). ^ 

LA TRXnE MORT DU TROISIËME 
PERSONNAGE (Fr., vêts. Eq>.) : 
Fottim. !• (297-5674). 

UN JUSTICIER DANS LA VILLE N* 2 
{**) (A., va) : Puameent Odéon. P 
(3265683) ; Enmtane. P (3561671) ; 
HtaxaaoBt Cby. P(M24676). - VJ. : 
U.G.C Opte ^ (2618632): Max- 
Liada, P (770-4084) ; Paramonnt 
Opte 2* (7465631) : Puamount Bas- 
tille, 12* (34679-17) : Paramonnt 
fbhrie, i3« (5861883) ; Paramonm 
Mootpaniasse, 14* (329^10) ; Fara- 
monnt Orléans, 14* (540-45-91) : 
Conveniirai StCharlo. 16 (5763380) ; 
Panonouai MaQIoi, 17* (7588484) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606 
34-25) ;Se(xétaii. 12* (241-77-99). 

UNE FEMME IPAFFAIRES (Fr., va) : 
Forum, 1** (297-5674) ; Pniamoont 
Odéon. 6 (3265683) ; Panmaant GXÿ, 

P f5624676) ; Pablick Champs- 
Byste P (7267623). - VJ. : Pan- 
moont Opte 6 (742-56-31); Para- 
mount Bastille, 12* (343-79-17) : 
Paramount Galaxie, 1> (58618-03) ; 
Paramount Montpanwsse. 14* (326 
9610) : Ccmventim St-Charles, 16 
(5762380): Paoy. IP (2888634): 
Paramount MuHot, 17* (75624-24). 

UNE GLACE AVEC DEUX BOULES 
(Fr.) ; Ricfaelieii, 6 (233-5670) ; Mari- 
vanx. 6 (2968040) ; Meréuiy, P (566 
7580) ; Faramoont Gahxie, I > (586 
1883) :CIIc^Pathé, IP (5264601). 
LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 

Pablick Matignon, P (35631-97). 
WOLFEN (A., VA) : U.G.C Danton, P 
(329-4662) : BUrritz. P (7238983). - 
VJ. : U.G.C Oj^ P (261-5632) ; 
MaxévQfc, P (7767696) ; Mistral, 14* 
(53652-43) ; Montparuea, 14* (327- 
5637) ;Toiireiks.20‘ (3648188). 


DOOES CADEN (Jap. va), Sam* 
Umben. IP (S328188). 
l£ DROIT DU PLUS FORT (AIL. va). 

Olympie Luxerabowft. P (63}87-77). 
ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (A., v.r.). Argos. :• (233878b). 
FELLINI RO.MA (It.. v.e.). Mûries. I” 
(26643-99). 

LTMRWME A LA PEAL? 1» BSRPENT 
(Â, v.a), Olympie Luxembourg, u* 
(633-97-77) : Olympie Baloc. & (361- 
1660). 

L'IMPOSSIBLE M. BEBE (A., v.e.). 

Nickel Ecoks. P (32P7607). 
INDISCRETIONS (A.. v.e.}. AetiOB 
Qtrisüne, P (32587-46). 

JOHNNY GOT HS GUN (AnV.o.).B«n- 
qne de ITmagc, P (32981-19) ; Dau* 
*~»"a IP (343-5697). 

KEV LARGO (A., va). AOioa Christine 
bis, 6 (32587-46). 

KINC «WG (A., va). Olympie Kalka. 
P (27634-15). 

LE LAURÉAT (A., va), Saint-Gomab 
Hachette. P (63383-20). 

LIFE BOAT (A.. v.e.). Mories-HaDea. 1" 
(26043-99) : ScH^ de b Crai t ie i iearpe. 
P (325-7637) : Stndb de b Harpe. P 
(354-34-83) ; Stuâio da Aeaeias, IP 
(76487-83). 

ZJU MARLEEN (AD.. r.a). Cméai Pk6 
senu IP (20382-55). 

UTTLE BIC MAN (A., va). Neetani- 
baks. P (354-4634). 

MACADAM C0W-80Y (A„ va), 

Champollioa. P (35481-60). 

MAMA ROMA (lu v.a). Studio de k 
Harpe; P (354-3483) : l4Jiaikl Par- 
nasse. P (326S600). 

LE MARIAGE DE MARU BRAUN 
(AD.. VA). Lueeiattue;P (5448784). 
MIDNIGHT EXPRESS (A. va) (**), 
U.G.C. Marbeuf, 8* (2261885) ; 
(v.r.) : Capri, P (5061189). 

M LE MAUDIT (AIL. va). Saint- 
Andrâ8ea-Arts, P (326-4618); 16 
Juillet BastOb. 1 1* (357-9681). 

MONTY PYTHON SACRE CRAAL 
(Aag., va) : Chiny Ecoles, P (354- 
2612). 

PARTTTKm INACHEVÉE POUR 
PIANO MÉCANIQUE (Sov..va). An- 
dré Bazû, I> (337-74-39). 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.). Gaumont 
La HaDo, 1« (2978670) ; Beriitz. > 
(7466083) ; Marigaon. P (3598282) ; 
Hdlyw^ Bd. 6 (7761081): Ffan- 
«etle, IP (331-56-86) ; Otomont Sud. 
IP (327-84-50) : Convention Saint- 
Charles. IP (S763380) ; CUehy Pbthé, 
IP (5264681). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
VA), (*), Cinoefaq SaintGennain, P 
(6361082). 

POSSESSION (Fr.) (**) « Studio Jean- 
Cectau. P (35487-62) : nuumount 
Ba^Ue, tP (3467617) ; Paramoant 
Galaxie, IP (5861883) : Paramount 
Marxvaiix. P (296-8080) t Fainee Cran 
Nivert. IP (3748604) ; Pnssy, IP 
(2888634). 

SEPT ANS DE REFLEXION (A., va) : 

Action airistine. P (3258786). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A-, vX), 
OpérarNighi. P (2968656). 

TIREZ SUR LE PIANISTE (F^.), Saint- 
Gennain VÜbge, P (6338620) : Par- 
nassiens. ]P (3268611); 14^1ttilIct 
BrangrencUe. IP (5767679). 

TOMBE LES FILLES ET TAB-TOI 
(A., VA) ; CbaxnpoUkn. 5* (354-51-60). 

LE TRCHSIÊME HOMME (A., va) : 

Saint-André-des-Arts. P (326^18). 

UNE ETOILE EST NEE (A-, vX) : 

Opéra Nigbt, P (2966656) . 

LES VALSEUSES (Fr) (**) t UGCL 
Marbeuf. P (2261645). 
WESTSIDESFIBIY (A., va) : Damnes- 
nO. IP (3465697). 


Les festivals 


BUSTER XEATON ; Morak. P (276 
47-86) rLeméeanodeb-générakii. 

GODARD-IRUFFAUT, Benasarte. P 
(3261612), 16 fa : Sauve qui peut (b 
vie) ; 18 b : b Oambre verte ; 20 h : ie 
Mép^ ; 22 b : b Nuit amérkaiBe. 

MARILYN MCWBOE (v.a) : Aetkn La 
Fayette, 6 (8768080). b Priace tt k 

HOLLYWOCH» ANNÉES 40 (va) : Ae- 
tien RépnbBque. Il* (805-5183), Cape 
eteoignard. 

CINEMA ITALIEN ta : Denfert. IP 
(3218181), Rioeeo et sa (rèrat, ftuva 
d'ordiestta. 

MARCEL L’HERBIER, EseuriaL 13* 
(707-28-04) : Parfum de k dame en noir. 

LA PARADE DES STARS (va) : (Myn- 
ne (54287-42), Sylria ScirietL Mm 
Stuart lejpe cTEewie. 

PAUL NEWMAN (va) : CalypM) IP 
(380-30-11). 17 h 15 : RadnL Ra^; 
19 h 15 : b Pite ; 21 fa 15 : k PoDceoua. 

INTEGRALE ÏSc MOUXXET: Studio 
43.6(7708640). 

FILM ANTIRACISTE (ta): Studio 
SiiiK8éverin.6 (3565091). 

LA PREUVE PAR CENT (va) : Actioo 
La Fayette, 6 (8768050), Le lion a k 
vent 



CHQINPCKfl 


APARTIRDUSIIVIARS 


Les grandes reprises 


ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A.). Grand Rex. 2* (23683-93) ; 
U.C.C Odém. P (32671-08) : Ermi- 
tage. P (3561671) ; U.G.C Gebelins. 
16 (3362644): Miramar, IP (326 
89-52) ; MkuaL IP (3565283) ; Ma- 
gic Convention, IS* (8262664J ; Muiau 
IP (651-9675) : Napoiéon, 17- (386 
41-46). 

AUCE’S RESTAURANT (A., va). Aé- 
rien Eooks. 6 (3267207) ; Mac Ma- 
bon. 17* (3862681). 

ANNA ET LES LOUPS (Esp., va). Stu- 
dio Cujas, P (3548622) . 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., va), Nkkei Ecoka, P (3267207). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A.. vJ.), Tnk Hausamann, 6 (770- 
47-55). 

LA BALLADE DES SANS ESPIMRS 
va), Aetioi Qniaiiae bk, P (326 
47.46). 

LA DAME IXE SANGHAl (A., v.a). 
Olympie Sabi-Cermain, P (22687-23) : 
Olympie Enoepôt. IP (5428782). 

I£ l^EBT DES TARTARES (F^.). 
Siudo Bertrand, 7* (78664-66). 

2001 ODYSSÉE DE L'ESPACE (A.. 
vX),Ttek Hausamann, 2* (7708785). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE FINANCEMENT DE LA RÉFORME 

La redevance ou la publicité ? 


Les rëvélaiioiis que IX/niti, l'hebdo- 
madaire du parti socialiste, a eu la 
chance, surprenante, de pouvoir 
publier sous la plume de M. Qaude 
Bstîer et sur ia prochaine r6forme.de 
randiovisueL puis leur reprise coin> 
mentfie pair le Journal du ^manche, 
ont remis an goût du jour la qnestîOD 
^ la redevance : cetib. ni;,;àuoa 
venant croiser la polémique suscitée 
par M. Robertp-André Vivien,- le 
sénateur R.P.R. du Vai-de-Mame, â 
propos des difficultés financières 
des chaînes, semble être venue è 
pmnt nommé pour conforter lê ton 
alarmée d'une large partie de la 
pr es se fie Monde du 27 et daté 28- 
29 nurs). Il est vrai que Vabsence 


Un projet 
de programme 
européen 

De notre correspondant 

Strasbonrg. — La Oommtinaute 
des Dût dmt se dotier ra^désieat 
d’un piogramme de télévision euro- 
péenne. Oest ce que vient de 
mander, à Strasbourg, le Parlement 
européen en adoptant à ]*uaaiiîmité 
un rapport présenté par M. W. 
Hahn (P.P.E.-ÏLFA.). 

bans no délai de » mois, la 
Commission de Bnucelies est dime 
inritée à présenter une étude appro 
fondie sur les méd^ afîn de jeter 
les bases pditiques et juridiques de 
ce projet. 

Le Parlement demande notaiiH 
ment qoe les États membres qui 
s'aii^râent à lancer dans les pro- 
chaines années des satellites de t&^ 
vtsv» en Téservent dès i j^éseni te 
dnquîèine canal pour la retranamis- 
siOD de telles émisions. La lûognun- 
matiaa devrait être très la^ et 
comprendre, outre les émtssiofls- 
d’information, des productions poé- 
tiques, éducatives, cuhurdles, spor- 
tives et récréatives réalisées dans, 
une optique eunqiéienoe. 

'L’objectif- avwd 'de cette entro- 
prise est'de sennbiüser la pcpulaiioa 
des dix pays de la Gommuidinté ah 
thème oe l'édification européenne, 
r« inclusion des mafias • dans le 
processus d'nnificatkin donnant, éé- 
kn le rapporteur, noe nouvelle dî: 
niênsion au traité de Rome, tlll 
règlement-cadre européen se chaige- 
rait de contrâler Tus^ de la publi- 
cîté au niveau communautaire, et de 
déTinir des nonnes communes de 
protectiou de la jeunesse. 

n ne saurait être question cepen- 
dant de créer une télévision oflî- 
delle de la Commission ou du Parle- 
- meut européen. Les prograzuKS 
devront être réalisés en toute înd^ 
pendance par des éqmpes consti- 
tuées de professionneo; même à, è 
côté de Paide matérielle, .technique 
et docuioentaiFe qu'elle leur appor- 
iera, la Communauté cootribne- 2 
PélaboratiOD de critères et de prin- 
cipes régissaot les émisûons. 

Cette initiative intervient au mo- 
ment où les procès de la technolo- 
g^ iai»8gnt entrevoir aü plan inter- 
national une série de pregets publics 
ou privés de retranssûsùou par sa- 
tellm. La Communsuté se pouvait 
rester indifféiente à '-cette situatioa, 
a souligné M. Naijès, autre membih 
de là Commission de Briucelles. Elle 
doit donc remplir le « vide » qui ap- 
paraîtra du fait de l'émergence des 
nouvelles tecbnoUigies. faine de quoi 
« Usera utilisé par les intérêts eom- 
merciattx*. 

r . JEAN-CLAUDE HAfIN. 


. 

P. -' • 


' « Le .Comité pour l'identité 
tâtiturelle (I), animé par M. Phi- 
lippe Rossilloni membre du 'Haut 
Comité de la langue française, a 
créé i^uaeurs « collectifs professîoh- 
nels » pour faire connaître ses objeo- 
üf& Le coUecüf de la • chansoR en 
français et de la dtversttê culturelle 
dots ûs médias » vient, à roccasîoo 
de la réorganisation de i'andiovisoel. 
de publier une déclaration récla- 
mant '« une diffusion harmonieuse 
des langues et cultures tant franr 
çaises qu'étrangères aujourd’hui 
gravement sacr^ées à la préémi- 
nenee (,-) anglo^axeùiné'v . . 

• La place de la chanson en fran- 
çais se réduit chaque jour en 
France », le collectif réclame npu^ 
ment le développement des - radios 
réfjonaies et thématiques *, là Cfréa- 
tion « d’émissions de télévision 
Mwisoeréer à l'édition musicale en 
France» (sur le modèle des émis; 
sioRs littéraires) Pétablisscwnt' de 
• cahiers des charga (radiophoni- 
ques) gaidntissant ùné présentâtlon 
des répertoires du monde entier • et 
la présence de - créaèurs et Inter- 
prète » de chausoàs da» tes struo 
lures audiovisuelles réformées. 

0) 50, rne.Ricber. PUri»-9*..TéI. : 
523-35-44 et 770«M)9.. 


de titiffres précis antthtse à Gré daos 
ces mystères de sombrô oracles. 
Celé expGque ootamrnent là oonf^ 
rence de .presse, .inattendue que 
devait tenir, Inndi matin, M. Jérâboe 
Qémênt,' conseiller technique du 
p rem ier ministre pour les.pipUèmes 
de l’audioyisueL 

Lai réforme de raudiovisucL cela 
est plus que probable, va entraîner 
de oonveaux ferais. Au premier chef, 
la r^onalisation de FR 3 et la créa- 
tion des radios locales de ractuene 
Radio-France;. Mais, sans même 
compter sur ces nouveautés, G serait 
impensable qu'elle ne prévît' pas un 
assainissement des flnanoes des 
structures «Ma anteg A cet égard, la 
polémique suscitée par fe sénateor 
du Val-^Marne revient è-eofonoer 
une porte ouverte : n est évident 
-que, sauf à se contenter de payer un 
personnel abondant (c’est un eupbé-^ 
misioe), à limiter les productions 
nouveilrâ, et ê faire marcher les 
autres au rabms, TF 1, Antenne 2 et 
FR 3 ne peuvent qoe se trouver 
■ gênées » (c'est un antre euphé- 
misme) sinon, puisqu'eUes le contefr- 
tent, connaître des diffîcnltés finan- 
dèra : U . apparaît d’aiHeun ^qoe. 
même sans an personnel ausif .'ncRn-* 
breox. tes sociétés de programmes 
des grands pays connaisseat actuel- 
lement des problèmes «rifwîlaîfM, 
entraînant une pénurie sérieuse de 
]xoductioû fiaîcfaèa.' 

L'au^nenlaiiOn recente^de 18% 
de là' redevanoe votée par le Parto- 
ment apparaît' ainû d’ores et déjà 
insuffisante, pour ne pas dire déri- 
Mire. Nombreux, il n’est peut-être 
pas inutite de te rappeler, sont ceux 
quL dans rancieime ôomine dans te 


nouvelle oppoûtimi, ont souUgsé te 
pru peu élevé de cette redevance 
pù rapport an produit qu’elle per- 
met de mettre i la disparitioa du 
puUic,'et certains ont proptsé de ia 
.moduler selon fe revenu des foyers. 

. Dans ce contexte, te spectre d'une 
redevance supplémentaire pour les 
chaînes déeeatrafisées de ^ 3 qui 
serait établie par les conseils r^o- 
* naux et qui, pense-t-on, devrait res- 
ter minime n'est pu te phis épou- 
vantable : c’est d’ailleun la p r es se 
régionale qoe cette taxe honore, n 
Toft peul dire, puisqu’G s’agit une 
fcMS de plus d’évhér que riotrodu^ 
tion de la publicité, sur cette tre^ 
sièffle chaîne ne viesoe la péoaliser. 
Fins inquiétant, puisqu’on parie de 
presse, est la pouibili^ qai serait 
laissée au gouv^nemêm de moduler 
rappODrt de la puhlidcé.aax chaînes 
par des di^Msition réÿementaires 
' amineGes. Il est là encore évident, en 
cfTet, que, sauf augmentatioa nota- 
ble 'de la. redevance, tes ehaîfiftc 
feront notant que possible appel aux 
spots : c’est alors te presse écrite 
nationaki qui en fera les frais, douant 
aux taxes sur les ihagaétoseopes et 
sur tes supports vierges (tes cas- 
settes), il est à souhaiter qu'eOes ne 
sment pas'ie seul surcroît d'oxygène 
dont bénéficiera la créatiM, qu^ : 
s’agisse de cinéma on de télévislmi. 

Alors, te redevance ? A considê- 
Ter tes réactions ;»s$ionne]tes que 
provoque le mrândre hoqnet de la 
télévision, on c o mprend que le gou- 
vernement hésite à offrir ce cadsau 
aux quelquu millions d’électeurs 
qui paient chaque année cette taxe, 
fût-ce en les assurant que leur petit 
éciâh s’en trouverait antétioré. 

FRÉDâUC EbEUMANN. 


RADIOS LIBRES 


Grève de la faim pour une fréquence 


M. François Berbelaud Salagnac. 
direetenr cte Lumière lOl a. entamé 
dipute cinq jours noe grève Je- te 
faim.; Liunieio 101, radio calht^que 
qui émet depuis te 10 juin tous tes 
ntâtmft w Fans .et une jparàe ^ la 
teuilie^ se plS[int;,d*étre complète-, 
ment «couyene •"‘depun une dou- 
zaine de- jouis par. la. nouvelle-rai^ 
de i'Bxpress. Radio-Express, dhigiée 
par M. Jean-Lefèvre, qui iteôet sur 
une fréquence très voisine avec un 
énteneur beaucoup pliis puîssanL 
Malgré -jplusieurs dêinarch» «upirès 
de. te duoctiOD de- cette radio. Lu- 
mière 101 n'n pu obtenir g^ de 
cause. 

. « Radio-Express a cxwimeRof jur 
101 MHS tandis que iKMis.émeritNU 
sur lOl.l MHz, expGque M. Berbe- 


teud Salagnac. Après.. que nous 
eûmes protesté, Radio-Express a 
aecepté-de descendre sur I(Hl,9 mais 
comme cette radio ptaside un émet- 
teur de 3 JCw. elle coiuJtw de nous 
* _qgffffir_»:Sur Siû %'de notre sonq 
d'écoute.'» . • 

- hii, 3erbdaud Salagnac a fait va- 
loir l’antériorité de sa station. Et sur- 
Idnl son r ^on droit dit-il, 
puisqu'elle respecte te code de 
bonne çomlnlte avec un émetteur de 
300 watts, œ qui te pénalise par rap- 
port i ssvoiûne. M. &ilagaac a saisi 
te commission de répartition des fré- 
qiiencës et. demande qoe en atten- 
dant les dérogaiioss, G n'y ait pas de 
nouvelles raâos sur la modulation 
de fréquènee. — C.H. 


Vu 


Quelque chose à vendre 


ff y; à dü nouveau le tfiiwiohe 
a prin m ùS sur Antenne 2.; un 
nouveau feuSIeton entre deux eé- 
quanoas de c Otrrwncfie. Atar- 
tin J, elneroyabh mais vrai» et 
eL'éeole dea fana». Lé déxn- 
volta détective moustachu 
Magm^ .étemellemens faudiê 
mais 'promanant une Ferrari 
rouge, ses lon^tea jambes et son 
ahort sur les plages d'Hono- 
hthklaisse la plâoe î un détective 
moins sexy, le ventripotent.Nero 
Wbifa, l'Homme à ('orchidée. Ce 
gourmet vit i New-YorK aoigne 
ses fleurai ne sort ^mais dè son 
. appartement, mveedve son vatet 
db chambre qui a oublié la-sauge 
■dans les caufs à l'esoagon aten-. 
vow son easistantsur h tsrrwn, 
tandte que bnmSne eo^te dans 
son salon oossù. Comme Hèreuie 
Poùot, il ^it mercier ses c^lùlea 
grises et pensa (dus vite que Je 
poSce. A la tti, g convoque les 
suspects, et après un tour de 
piste rapi( 0 te car les mètutas de 
répisodé sont cocnptées, U dé- 
voSe te .coupabte inattendue. La 
scénario ne s'embarrasse pas de 
cférfitiSté et garde un d&ideux 
■ Starflfm de rétro tneigré une re- 
néaè »i goût du jour, timide, qià 
■se borne é laisser cSre c emmer- 
dar»,.è taiaaer flltear chez la oou- 
peble unproblèmehomosextjel. 

Cota parait p r esque une au- 
dace,' comparé è e DimarKhe 
Martin s/ oû,. sambf^t-U, on 
rbtane déflnidvement le dos aux 
friaswteriee. acerbes qui ont fart 
la gloire du a Pédt Rapporteur». 
pour cftercher é iqjioàTdra Ta oaF 
veté et la genifflasse sucrée qui 
ont cette de Jeen Nohain. 
'Ayanr sans doute entendu 'due 
que les amàteurs de nafveté et 
de gentillesee ae couvrent le tS- 
niandHf à 20 h 30, la r&ectkm 
'of^ aux autres deux.érràs^ons 
sopfàaûmrées- c la moujte û re- 
monter le poivrea foù' Eddie 
Copptantîne et son regard noyé 


mettent du sentiment pervers) et 
V Remue-méninges ». Toutes 
deux sont un peu trop gedget- 
mode pour avor-reffet décapam 
de v£Wm tSaor riom». dans les 
années 60. En œ tenqrs-lè d'ail- 
leurs, 9 n'y èvait pas les spots 
pubÈdtaires qu ont banalisé Iss 
associations insolites d'knages, 
tes ctîns d’eau inventifs, la rapi- 
dité.. Et un epot ptéfUcitair» est 
forcément plus pugnace et effl- 
cace qu'une émission n'ajmat 
rienàvenefre. 

Là est le handicap da e Droit 
de r^uonse *. Les gens qw sont 
là n'ont rien i ve n dre, tien è se 
oSre pùteque c'est, é cause ds 
leurs désaccords qu'on les a rae^ 
sembüSà.' Sèrhédc H y âva^'deè 
élèves, despararrtsd’^èvas, des 
professeurs èn actiéhê et an die- 
»dertce, Roger ikor, un psychia- 
tre, vie Ins titu t r i u a oSseteK/frfe 
sous une cagoule': ayant hh un 
mariage blanc pov ne pas être 
envoyée eu loin ac être séparée 
da ceux qu'efie aime, eila ne vou- 
lait pas être râborinuai 

Entre les tristes utopies du 
tangage raisonnable, las utopies 
baba coté tramant ki et tè, les 
yjéoulations a bstrait e s sur le 
thème aAbi^tesez Tébote, site 
est.itjvxoduetive, voyez tes én- 
farrts ahicains, t& sont ana/pha- 
bèteseteependàaipolyglçTteB» 

(è rartar que tes étèves ne tten- 
nént pas è ce qu'on aboTiasa 
réeotei, la dtecussnn's'ast une 
Ms de plus petxhte dans le broi^ 
haha. Que chèrréiait-en exaete- 
ment ? ■- . 

La tâche de Bernard Pivot est 
frius faàh que celte de Mtehef 
Polao.^ A € Apostre^rhea ». las 
auteurs, minv quand ils se hâte- 
sam et s'errqioignetJt, n.'oiMiam 
pas de pmmouvoir leur ceuvre, 
c'est au moàns un point rfart- 
çràge, une cohérence. 

. COLETTE GODARD. 


Lundi 29 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


.Après Y'^^es MOURÛüSl en direct - 
de Leningrad v-ous pc-ur.'GZ applaudir 

LE BALLET 
DU KIROV 

17 AVRIL AU 13 JUIN 

5 programmes differents 
■'.es Cygnes - Giselle - La Sylphide 
'.-S Révizer - Soiree c'extraiîs 

Renseignements : (1) 758.22.53 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


20 h 3S Veriétée 

Spert^ 
pfati— I rtf n iwjî 


21 h 35 Document : La vie à vif. 

Neurjouisajllciin.deA.-M. Gossei,réiLJA>. Boaaa. I 

22 h 25 Jazz: La grande parade. t 

DeJ.-C. Avert>‘ rOa^e BrubeA QiwteL 1 

22 h 5S Histoires eounas. * 

N* mepartrs pas J'aiHOur.de S. Mtàisaa. , 

23 h 15 - Journal. i 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Cinéma : La Passe-Montagne. 

FQoi rràntais de J.-F. Stevenio (191SJ, avec J. Villerei,; 
.J.-F. Stevenin, T. Barbent, V, Lemngiie, D. Gremion. 

(M Parisien tombe en pâme ée voiture en emrataf i«n uw 
Jênie du Jura par un gangine èriralrw gui veut enitstrvire* 
uuoigiareU volant. Les deux homma se tiaa d'amiiU et par- 
reiu ensemble iLsns la. nature. 

L’étoeaaue virée de deux persomages tEsseaibialdex O* 
- Jilns d'erranet genre inexisinnt dans leeiaima/rançVs,, 
est ta pneirurra rêàJùutian d’uit eomhÛen gui se réviie id 
auteur et mettev en seine de ialnu. 

22 h 20 Journal. 

22 h 50 Série : La révolution romantique. 

De M. Brion • n* 1 3 : La nuit, réol. D. Landcr 
Le romawismr et le rive naetume en opposition à la 
• datti - du àiele des Umùires. 

FRANCEtCULTURE 

20 h. Le aMueur soBt^re, de V.-P. Fcrgüsoo. Avec : F. Maistrer 
R. Cuiltet. G. Bubr. eic. 

21 b, L*erti*9GèMoalcathaDUe(lcidtaDc:I.eCaiHliiblé. 

22 b 30, Nuits naisétiqiws : Risques de turbntenee : Eauetien 
avec Roben Pincel. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 ta 30, Ctaccrt (en direct du grand aiidiioriuro de Radio 
France) :Musiqucdechambre; • 3 movimenii perpuiiOB.de 
iUvier: • Hait préludes >. de Seriabine; aCinq wludes.de 
RachnuniiKpv-, - Quatuor à cordes B* 1 *,deSchaicr: • Qua- 
tuor à cofdes es h nrineur*, de Schumaan, par le Quatuor 
Pnt : 3. Piat. A. Ftenner, vMon, B. Pasquier, tho, 
^ ... M. Strauss, violooeelle, et J. Monta, pitao. 

Sylvie Varten au PalBis de 22 h 30. Lu naît sur Frunee^laskiue : Musiques de nuii, 

envres de Mendelssoba ; 23 b S, Solistec français 
d’anJouidiiDi ; Œuvres de Betlini, Merula, Davide, 


^ fl 35 L’evenir du 'fiitur. Le Grande Menace. 

Film américaùi de J. Gold (1977). avec L. Veaniia. R. Btti- 
UB, L. Reeaiek, M. Andrem, BanaulL 
CAr bepeeteurfiùnfolt eueuite, à Lendrtt, sur le eue d'un 
éeriêttùçprt»gue mort à la suite d'une agreuUm et gtu\ de 
JW /iV duéfétaL eemr dr» petmaln mmarim/r. 

FUm de série plulàt bricolé sur le thème des ondes eérébroies 
' proeogoant dee entemsphes à dtstanee. On ne trenMe 
'mat séénas tépoateau e las eeusn^redntes Mnil 
égarés li-dedans, 

22 b 10 Débat : Quand la sciaheP dépasse la fic- 
tion. 

Avec MM. A. Aspect, pbydeien, inaitut d'optique dOm>' : 
M. Fuw, pbyéâea des paniwitet. laatue dé Rebcschss au 
CNJLS. ; T. hrga, phyaickit, diruetenr de rediercbes an 
- CRILS.:XHddnaaB,uepta)BicMaL 

23 h 10 -Journal. 


Mardi 30 mars 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h 6 Réponseétout. 

12 h 30 Latviaftauradujour. 

13 h JoumaL 

13 h Sfi.EmîBMonrégionalaa. 

13 h AS Les après-midi da TF 1 i Féminin présent. 

A votre saaté ; 14 h S, FeuSIeMa : Les vbiisun ; 15 h. Tout 
feu. laet (BouDe: 15 h 30, DoBier : Sopplices.- d£liees~ 6 . 
soutiers; lé h. Blés eoaune lïuéritn»: 16 b 15, Décote 
vertesTr 1 ; lé'biO.Latibled’AidfieBoe; 16b SO, LVesI en 
coia : tes tanleu 60 l 
17. h 25 CfoquBrvacaiiàees. 

VadÛs : BriooteBB ; Desm saimês. 

18 h Cestàvout. 

18 h 25 Un, rue Sésame, 

18 h 45 QuotfdienneinentvOilre.'' 

— - LZuJbdiifûs dtTDtDâé:' *” 

18 teSO LespiaiadetF'l; 

19.lîj5 Aléùne. 

1S b -.20 Émisaions régionales;. 

18'h 45 Voua pouvez compter BUT nous. 

^ h' JoumaL 

20 h 3B ysrîétés : Lé grand snidio: 

Eoinsoo de j. Bsr£tt et M- LegnnlL 
. ,4vK Rqy Charles. Gilbert Béëaud, MiehA Legrand: Rkoda 
Seau, etc 

21 b 40 Séria tL'eifieu aux as. 

ReaL: J.-P. Dceosn. Avec B. Pradel, M. Muy. C. Mkbii— 
Les aventures roeamiolesgites et wn-pai mdves ries premiers 
ekevalkrs du'elet 

22 h 40 Doeumsnt : L’svsnttre.dss ptaintes. 

Le eoBiist avec les ioKCttu. 

De bella Images aàaoscopiqaas de la vie végétale et arè- 
maia. 

23 h 10 JoumaL 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h. 30 'An«.TJ.O.P.E. • 

.12 h -5 passas donc ins voir. 

12 h W Jsu ; J'ai Is mameirs qui flanche. 

12 h 45 -JoumeL 

13 h 35 Emissions régionaiss. 

13 h 45 Séria: Las MsupBS. 

.14 il. . Atqourd'hui la vis. - 

GtiyBiurt. 

15 fa' 5 ' Cbiéms ; Victoîrs é Entebbs. 

Rla aaériette de Mn). OioiiBky (1976) avec JL Doagles, 
B. Laamster, R. Diwftiss, R Taytor, H. Berger. 

-Un avion allattt de Tel-Aviv i Paris est détourné, par des ter- 
reristet, sur i'airppon d’Bnrdrbe, en. Ouganda. Un eom- 
manda liréfitn prépare ec réussit la déiivranee da passagers 
retenta en otages. 

La premier des vote /Urne eoRuerét à t'^pire qui passionna 
tapbdon mondiale au cours de Viré IVré. Tourné kàllve- 
meta pom' la Uiévàlon américaine. Ü est médi o cre malgré la 
présmxad’aeieurtpratlglsuxa.poliilquement. tréseoates- 
ttUde 

n h - Entrsvous, 

Del^BécioL . 

Borne cMwuM s'mr te monde ; iw vête pour U fusillé de 

larle 

17 h 50 Récré A 2. 

La exMjquo: Le petit édio de le forêt; Cen 

ebetietie;>3-l eoateci. 

18 h 30 C'sstiBvfs. 

18 h’50 Jsu tDsscliHffsset des lettres. 

19 b 10 D'accord, pas d'accord. 

(IJiC.). 

19 h 20 Emissions régionalss. 

19 b 45 Les gsns dTcL 

20 h JoumsL 

20 fa 35 Cinéma: Iss Sentisrs de la gloire. 

- FSm ifflériciis de S. Kutetek (1957), avec K. Dotâtes, 
R. Meeker. A. ldeqlou,C. M ucReu dy . W. Moeris (N.). 

- Bn 1916. va général français gnl veut affirmer sa mwmmte 
' peneaneUAlnttee sa soldats dau-une opération suieide 

• eomre une position eHtmande. Après le disatrej ilfaii aecm 
sad»t6diaéeteandanureràmert.treéskOMmes. 

■ Tort\A»eyMtariqiû^eireeeartlabèdsehumtàiteei\a 
famtxha guerrias. annençaa Docteur Foliaieiir. A vingt- 
neuf ans Anéricé rtfflnmdf se moUrisc la maison de distri- 
bteioH amhleaüte ne voulut pu diffuser eeflJm a fiance 

• (enraisondejonsujetl. Il eortU, vain, ea 1975. 

22 h Document : Les imperméables. 

DoJrC. Bmmûè. Avec S. Püoett, F. Motbaags et /. Ver: . 
dier. 

la société fanotste de t'oM 2000 ré^ par la ordUmeurç 

22 h 46 Document : Las snthotisisetes. 

• CmposhioD sbKiulte 19^ •• dcScige Ppltekoff. 

23 h 16 JouriisL 

TROISIÈME CHAINE : 

17 h 30 Pour las jeunes. 

Ooze pour ùoe coupe; Agité et'Sidonie; Les uventnics de 


Peter : Les cames du folklore japeoak ; Le petit chevalier de, 
cttur : Les Wornbles: Atout jeunes. I 

18 h 5S Tribuns Ebre. * 

S.03u - EnviToaneencBL * 

19 h 10 Journal. ^ 

19 h 20 Emissions régionBiss. ' t 

19 h 55 Dessin animé: Ulysse 31. ** 

20 h Lssjeux. ' v 

20 h 30 Cinéma : < Fabiôla s. • 

Film italicQ d'Aleiaadre Blasetti (194k). avec M. MocikB,6 
L. Saiou. H. Vidal, G. Cervi, E. Cepuu, KL Girelli, F. Inter-* 
lenghL 

Oeoubne partie : ithueï, le gladiateur gaalois, partage les 
ipmtva des chrétiens perstniès, à Rome, s» ordre de. 
l'empereur .Staxenee. Faolola, la potrletcHne fyrise de lui. te^ 
' rfjâta dans la foien Jésus. ^ 

Sotie de meurtres, de supplices et de Jeux du cirgue dams une» 
imagerie o6 doudne le style religieux dit • saint sul^àen •. ■ 
Dès séquences trk speetaeulairts rappellent le gOùt deBüs-i 
seitipaarlemélodrâmeàranliquc. t 

21 fa 60 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


- 7 Ir X MeftnlesrMiisiqiieactuBlitéiClépourcompieDdrelcs* 
muuielks : Les Csmboîdgicos en Fianoe : Meios onq. avec * 
Msirccl David. \ 

8 h. Les ctaMuns de lu eoamtesmu» : Les âga de b vie (Le; 
jeune bomme et la cité) ; à 8 b 32, Marcbcs et laaichaadi 
lesnouTcauxmurcIiésdnroiegiitstàS b SO.Leboisde«ie. i 

9 b 7, La natiMe des aubuu: La révélation de BréstL i 

10 é 45, Emugar noa amL i 

11 h 2. instmeas rares : Les violans du Musée ôMnmaaml* 

dnCotBervutohedeParis. ' 

IZ h 5, AgOTL I 

12 b . 45,. PanoruBu: Eu direct du Salon du livre. , 

15 fc 30. LSs» pmenora raiIMn. % 

14 h, Soas:Crisedulcxiite. j 

14 b 5, Uu Dm, des vobt : ■ Robespierre riucomiptibie », de • 

G. Heomert I 

14 b 47, Le meode ma singnBer : L’wtuelilé selon Nkoias ! 

Seboffer. ' * 

15 b 30; Les peines cardnniK : Décèntialiaiion en AOeoagne, 

fédérale. ■ ; 

16 b 30, Mlcnnn^: Le tour du monde en trente minutes. i 

17 h. Roue Bk* : Le dit des énigmes. ■ i 

17 b 32, LEvcFafCDaisjRBtRoDPiniierTrîo. . ^ 

18 fa 30, FcMBmoB: Les foncés, d'après A MamooL « 

19. b 25. Janèrenciaee. * 

19 b 3(L Scienera : L’envinniiemeDt -dus le inonde dix ans . 

après Siockbolm. * 

20 h, Dtilognss : Responsabilité sociale du sôentrinque, avec ; 

J.RfleaeiH.Jaii)Dus. « 

21 b IS; Mndque de notre lenqis : Paysage acousaatique « 
Ravel, Pann^ani, Lieuse. RedoUl 

22 b 3(L Nidts nagiiéiiqura : Risques de turbulence ; Entretien 
avec Robert PingeL 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b '2. Mnriqnes du nmân : Œuvres de Haydn, Cbofun, Mei^ 
Gersliwin. Mozart, Fauré, Beethoven, Rotsbü. 

8 b 7. Quota fan -Mmique. 

9 b 4 Mngktens iTsqioardted : I. Stnviasky ; Œuvres de 
Clbka, Moossofgsky, Sicavînsky, VerdL 

12 h, Muiiqnu poptdmresdteiqeuHrhid. 

12 ta 3S. Jazz. 

13 b, Opérene: «Coops de roulis - (premièfe partie) deMemn- 
ger, par rorebestre pbUhannoaiqne de Rmlio-France : dir. 
M. Fusie-LapbtraL 

14 h 4. BoiteAmetene 

14 b 30, Les enfbmsdDrphée . - 

. 15 b . IFvie evcIBe b PantR : Œuvres de PureeB, ^***"*-"*', 
Boulez, Schubert. Spobr; Dniillenx, Seriabine. 

17 h 2. Le jendesHrirnirs,ceuvreade Prokofiev, J..5.Baeh. 

18 b 3(L SimBo-Concert (en direct du Théâtre du Ranelaÿ i 
Paris) : Œuvres de Messiaen par l'Ensemble Ara- Nova. SoL 
P.-L. Aimard. piano. Nr. : P. Nabon. 

19 b 38, Jazz : Les Irréfutables (ténors) : œuvres de-Danena, 
Ellington-Hodges, Rogers, Strayhorn, Leveoson- 
Symes-Nelboig. 

20 h, PRmière loga*: Œuvres de HaemkL Sdioben, Scha- 
maon. J. Brahms, avec M. Anderson, contralto. 

20 h 30, Coneert (donné au Gland Auditorium de Radio 
' Fiance, le S février 1982) :■ Concerto pour sept iostntmeata à: 
veut. limbaJes, bnnerks et orcbescro-l cordes- de Manin, 

• Métamorphoses pour vingt-trois cordes*, de R. Strenss, 

- Symphonie 8 », de Beethoven, par le Nouvel Ordheutre 
philharaunique. SaL': G. Voinn. -A ClievaJet. F. Ontbier.:. 
J. Esloumet; vkiloa solo. Dir. : £. Krivlne. 

23 ^ La mit sur Franec-Mudqne :54iiiique de nuit, oBvnes de 
RaveL Beetbovén, Rossim. , 

23h30.LcjHZ>«liib. 


IIUBUNESCT DÉBATS- 
LUND129MARS 

- M. ranisire du temps libre, est 

uràté è l’émisaon « Le téléphooe sonne ». sur France- 
inter, à 19 fa 15. 
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CARNET 


Y4mMMet 


— IKMl«-Aimlcic et Benurd 
VALLUIS. Alezendre et meelas ont 
Ift Joie d'ennoneer la-'nalssence de 
MuthiT 

Parts, le 23 moFs 1983. 

.804» rne do Vauÿrtt^ 

75015 Paris. 


— Santlan BEAL de AZtTA et 
ChiieâiMÿ aie Z«erBigael, ont ia Joie 
d'annoncer la nslsnenee do' 

Gabrid. 

43, me de Salntonge, 

75003 Parts. 


— Hano^ODelteletnoinas BOÜ3UT 
ont la Joie d’annoncer la nslsBsnca 

Clemenoe* 

A Parts, le- 33 mars 1962. 


— NL Ftanippe PHTIMIAN et Mm^ 
n6e .AgnAs Gepner, ont la Joie d’sa- 
noneer la naissance de 
Jeaiea. 
le 2' mars 1983. 


— Bertrand DESns et Franelne, 
nde OanlMrt. sont lieaceax d’an 
DOneer la nalSMcce de 
-CléBicattaie. 
le 5 mars 1982, à Meulllr. 


Déc«t 


MRA AURTG 

<_lt. Georges Aorie, membre de 
Xlostieat. 

St tonte la fomlUe. _ 

ont la doolenr de faire part dn 
dAcAé de 

Blme Nom AtTRIÇ. 

BUreemx le 85 mars 1962, à Paris. 

lÂ cérémonie religieuse sua lieu 
le mardi 30 mars. A 14 heares pré- 
cises, en ré^se saint -PniUppe du 
Boule (154( Paubourg-Salut-BOiDaré, 
Parts-S*), suivis de l’intaumatlon au 
cimetière du Uontpamease. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

36. avenue Matignon, 

75008 Paris. 

tEpoose du compositeur Georges Auric, 
membre de l'Institiit, More Auric «tait 
peintre et «posait habitueileinent galerie 
Lucie -Weitl, rue Bonaparte. Initiée auprès 
d'Othen Friesz, elle «tait une artiste de 
tempérament, pour qui peindre était une 
nécessité et un bonheur. Ses paysages 
de lacs el de mo n tagne embués de pict^ 
rallié douco ses portraits et ses tableaux 
da factura abstraite étaient r e xprasslon 
d'une grande rêverie poétique sur le 
monde.1 


— veuve Dulas, 

IC. et léme Daniel Dulas et leurs 
enfanta, 

(Lycée avenue G.-Moutet, 

64300 Ortbes), 
tcmt part du décès de 

Ion-Pierre OtHUS, 
etricier mécarUclen navlguit 
A Air ftanee;. 
L’Inhumation a eu lieu la 34 mars, 
dans la caveau de famille en Dor- 
dogne, dans la stricte Intimité fami- 
liale. 


— On nous prie d’aononeer le 
décès de 

Naiirice DCMAT. 

producteur et réalisateur 
de célévleion. 
survenu le 35 mars 1982. 

Les . obsèques ont en Ueu dans 
llntlmlté ramillale. 

Dn sarvlce religieux sera célébré 
en régUse Saint-Paul. A Paris-f*. le 
menredl 31 maxa. A 11 h. 30. 

De la part de : 

M. et BCme Jean Domay, 
ses parente. 

Leon enfants, 

St de ses amis. 

6, rue Pavée. 

75004 Paris. 


— Oeetges. Dominique, Jean-Mare. 
Philippe, leun fUs. 

Bdltn. leur beUe-flUe, 

Marie et Julie, leurs petites-filles, 
ont la profonde tristesse d'annonesr 
le déoés de 

Jeu-MMhel HOBNÜS, 
pastenr EB.P., 
membre du PB.Ü.. 
et de ' 

Josette HOBNÜS, 
née Roche, 

■a très fidèle compagne, 
enrvenu brusquement A Blrminghsm 
(Angleterre). Je 15 macs 1983. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Famille Heruus, 

Quartier Banne-VoguB. 

07200 Aubenas. 


On nous prie d’onaoncer le 

décès de 

Jean-Lne IiABU&THE-TOL&Af 
survenu le 33 mars 1963, A l'Age de 
Tlngt-hult ans.' 

l^lahumatlon e'est déroulée dans 
la plus stricte Intimité, le *36 nxan 
1982, A Besse-sor-Braye (72). 

Patrick Lalmrtbe-Tolra, 

10. rue ‘Caucbolse, 

76000 Rouen. 


— Le 26 mars 1982, Dieu a rappelé 
A Lui. 

Joseph Glande Marié PASSEBON, 
Agé' de qùatre-vlngt-elnq ans. 
pro f e me ur agrégé de lettres. 
Officier do la Légion d’bonneur, 
médaille militaire 1924-1918, 
croix de guerre 1914-1918 
et 1939-1945 

I« cérémonie rellgieuae aura Ueu le 
manu 30 mars 1982, A 9 heures, en 
1 ' é g 1 1 s a 6alut-Jeaa-Bax>tlau de 
Sceaux (93). 

L'inbumatlon sc fera à Anse 
(BhOnc). le 30 mars, A. 16 h. 30. 


*— M^ Jean Bobln, 
aou époux. 

Le docteur et Mme Jacques Bobln, 
Mme Françoise Morice, 
ses enfsDta, ses petits -enfants, 
arrière-petits-enfants. 

Les familles Joubert. Beaufort. 
Morice et Oérartl, 

ont la deulcar de faire* part du 
décès de 

Bfme Je&a SOBIN, 

née Marie Joubert, 
survenu le 38 . mars U88, dans sa 
quatee-vlngt-donzlème année, en son 
dmnicllB de Vlllennes-Bur-Selne. 

La cérémonie religieuse sera cél^ 
tarée le manll 30 mata, A 10 beures. 
en régUss de Medan (Tvëilnes). . 

Llnhumatlon aura lieu su cime- 
tière de vilieaaes-sur-8cine. 

495, avenue des Blgoehste, 

788TO Villennes>eur-Selne.' 


/r 


MADAME DESACHY 

Mviagesféusâs depuis 40 ans 

4, pb» de rOpfira, 7B002 PARIS 

Ta. : 742*09.39 


— Noos apprenons le déeés, 
survenu le 23 mars à P aris, de 
M. Gidlbiime TAUETTE, 
ancien doyen 

de la faculté de pharmacie 
de Paris. 

tNé le é février iMé é MéfMcn (Cal- 
vados), Guillaume Valette étudie la méde- 
cine et te pbarniacie é Puniverslté de 
Caen, puis é Paris. Docteur és setenees, 
docteur ea phannaeic, il devient phar- 
macien des Dentaux, puis professeur A 
la faculté' de phaimade de Paris et enfîa 
doyen de cette faculté. Le pro fesse ur 
Valette était membre da rAcadémis letio, 
nale de médaeÎM.] 


— Le Seigneur s rappelé A LuL 

AC. Michel TOIX, 
chevalier de la Légion d’hennenr. 
officier de l'orare 
du Mérita, 

le vendredi 36 maie 1983, dans sa 
iDlxante-dixléme année. 

De la part de : 

Mme AUehel Voix, née Souaaae, 
son éponae, 

Brl^tte et Augustin Lejay, 
Laurent. Olivier, Emmanuel, Claire, 
Bénédicte, 

Dominique et Monique Voix. 
Frédéric, Florence, Marte -Agnee. 
Boeellae, 

-Marte-France et Henri Poulet - 
GoRArd. 

véronlqae, BUsabetb, 
Marle-Enunanuella Voix, 

François, Nathalie, 

Georges et Catherine Voix, 
Jérénue. Bapbe8l. Aurélie, 

Hélène et Gilles Csuet, 

Christophe Voix. 

Isabelle Voix. 

ses enfante et petite-enfante, 

ses Rére, SKuio, beaux-frères et 

belles-aœiira. 

Et de toute la famille. 

La cérémonie rellgleuee sera célé- 
brée en la cathédrale Saint-Pierre, 
A Troyea, le mardi 30 more, 
A 14 h. 30. 

L'Inhumation aura lieu dans l'intl- 
mlté familiale. 

17 bis, boulevard du 14-Julllet, 
10000 Trêyes. 


— M. Félix Bellon, premier vlee- 
Itrésldeat, 

Et les membzes'du conseil d'admi- 
nistration, , , , 

M. Jean Gardin, directeur général, 
La direction et le pesonnel de la 
Caisse Interprofessionnelle de pré- 
voyance des cadres. 

Et les losutuclons du groupe 
Medetle, 

ont le très grand regret de felre part 
du décès, survenu le 26 mars 1982, 
de 

M. Michel TOIX. 
préeldent du conseil d’administration 
de la Caisse interprofesslonneUe 
de prévoyance des cadres 
et 

administrateur de l’AGlBC. 
vies-président 

de la Caisse du personnel 
de la mutualité (Cf M.), 
vlce-présldent 

du centre lu Areedee à Troyes. 
président de la clinique 
de gériatrie la Porte verte, 
président cThonneor 
de rcnlott départementale 
des associations familiales de l'AUbe. 
cbevaUer de la Xiéglon d’honneur, 
ofacler de l'orare ziattonal 
du Mérite, 

Les obsèques auront Ueu le mardi 
30'inais 1982. A 14 h. 30, en la esthé- 
drale Saint-Pierre de Troyes. 

Un eerviee religieux sera célébré 
nltérleonemeot à Paris. 


SCIENCES 


APRÈS SEPT JOURS PASSÉS EN ORBITt 

U navetté.Columbîa devait se poser lundi soir 
sur la base de White Sands au Nouveau-Mexique 

semble-t-Ü — destinées à fournir 
la pression h^lrauliqize néces- 
saire pendant cereoines phases 
critiques du vo! : en dépit encore 
de ia panne de dernière minute 
d’un écran de tisuallsacion et de 
la perte ou de la détërlotation 
d'une quarantaine de tniîes du 
bouclier de protection thermique 
de l’engin. Difficultés et contre- 
temps que compensent large- 
ment le bon fonctionnement de 
la navette dans toutes les confi- 
gurations de vol et celui du bras 
comadien grâce auquel seront 
manipulées les charges utiles en- 
treposées dans la soute et récu- 
pérés en orbite certains satellites. 

Si tout va bien donc, d. comme 
prévu, Columbia se pose lundi 
soir a White Sands. la NASit 
aura donc démontré, cette fois, 
sa capacité à re^iecter son calen- 
drier. Quelques Jouis avant le 
départ, elle avait, en effet, pour 
se préparer aux vols opération- 

«bmI n <he> q ra qn ni rè TfiTi f~ 


Les deux estrmiantes de la 
navette spiatlale américaine 
Columbia, Jack Lousma et Gordon 
Fullenon. devraient, si les condi- 
tions atmosj^ëriqnes le permet- 
tent, poser leur engin, lundi* 
29 mais à 21 h. S7 (beuze fran- 
çaise) sur la piste d'atterrissage 
de la base de missiles de White 
Sands (Nonveau-Mexlcine). Ils 
auront «dors, pour cette troisième 
miaeinn de quaUficattan de la 
navette, bouclé cent quinze orbites 
autour de la Terre et passé prati- 
quement — au décollage et a l'at- 
tezrissage près — cent soixante et 
onze heures et vingt-cinq minutes 
dans l'espace. 

Ce troisième vol de la navette 
spatiale américaine est déjà pour 
la NASA x un succès à tOO % s 
qui vient â point pour faire ou- 
blier . les retards et les ennuis 
rencontrés en avril et en novem- 
bre 1981 lots des précédents vols 
de quallfleation. Succès, d(»c en 
dépit' dlneidente mineurs qui ont 
perturbé les systèmes de commu- 
nication entre Columbia et le cen- 
tre de contrôle en vol de Houston 
(Texas), les caméras montées sur 
le bras tèlémanipalateTir installé 
dans la soute de l'appareil, l’une 
des trois unités de puissance 
auxiliaires — aujourd'hui en état. 


nels qui commenceront après le 
quatriemè vol de qualification de 
Juillet, décidé de faire partir Jack 
Lousma et Gordon PuUerton & la 
date prévue quitte à remplacer la 
base aérienne d'Edwards (Califor- 
nie), initialement prévue pour le 
retour, par celle de White Sands. 


PRESSE 


Remerciements 


— M. Philippe Angers. 

M. Angélo Boccara, avocat A 
la cour, 

La doeteor et Mme Bobert Slama, 

Et toute la famille, 
très tooehès des marques de cym- 
pathle qui leur ont été témolgaéee 
lots du déeèa de 

Mme Angëk) BOCCARA, 
née maire Lilian Moorer, 
et dans l'impoesiblllté d'y réiMnidre 
Indlvldaeilemept. prient toutes les 
qui se sont eesoelées A 
leur deuil d’accepter leuta amoéres 
remerciements. 


— Lee famille et beite-famlUe 
du regretté Paul Grangeon 
remercient alncèrement les nom- 
breuses peieotmes qui leur ont 
manifesté leur sympathie au décès 
da son épeiiee, 

Macgnerite GRANGEON, 
ingénieur géologue. 


— Michèle Joordevant et Geneviève 
Beynart. 

profondément touehéee par tes nom- 
breux témolgnagM d'affection et de 
sympathie qu'ellee ont reçus, adres- 
sent Ici leore. remerelemente émue 
A tous eenx qui se sont associés A 
leur peine Ion du déeés de 
Mme Marie-Looise BETNABT. 

Le 10 mal prochain, veille de son 
anniversaire, la mease de 13 heures 
A Notre-Dame de Parie (6, place du 
Parrls-de-Notre-Dame) sera dite A 
son Intention, 


Annrversoires 


M. et Aime Alexandre Cordoulls 
rappellent que, le 30 mal 1981. leor 
trés chère et pour toujours regrettée 
fille unique, 

Olsa, 
architecte. 

Agée de vingt-neuf ans. a quitté 
le monde. 

Une pensée est demandée à tons 
ceux qui l'ont connue et aimée. 


— En . ce denxième anniversaire, 
une pensée est demandée A tons 
eenx qui ont connu et aimé 
Enunannel DOBET 
(Mines 1876). 


Mewes aaiiîveriaîws 

— Le présUtertt et l’équipe de 
Rencontre, chrétiens et Juifs, 
informent qu'une messe pour le 
premier anniversaire du 

Père Roger BBAUN (& j.). 
sera- célébrée le mardi 30 mais, à 
18 h. sa en l’église des Etrangers 
(33-35. rue de Sèvres - métro SAvres- 
Babylone). 


iVor jéoneéi. bcnclxûiK d'une ré- 
duction iur let tMiLTfMsi Ju • Céraet 
Jm Moode ■, sont prièj Jn ioin4re à 
Isjtr ffiifoi ds lace sas dn denièra 
’inaia poar iatiifier Je celte qtuJitê. 


UNE AIDE EKEPTIONNaiE 
POUR QUATRE QUOTIDIENS 

Par décret para an Journal 
oftidél, le 28 mars, le premier 
ministre, M. Pierre B&uroy, ins- 
titue nne « aide execptionnéUc 
aux quotidiens nationaux d’infor- 
mation générale et poétique à 
JaU>les ressources pubîieitaires », 
qui prend effet au 31 mats. 

Le texte précise (jue ces quoti- 
diens € porurront reeecroir en 1982 
et en 1983 une aide exceptionnelle 
dans la. limite des crédits inscrits 
à cet effet au chapitre du 
budget des services généraux du 
premier ministre ». Cette aide 
< sera accordée aux journaux 
d'information politique et géné- 
rale de langue française (mpri- 
més SUT papier journal, paraissant 
au moins cinq fois par semaine, 
dont le prix de vente en pcwr- 
centage est compris entre + 30 
Cf — fO Çp au 1 “ janvier du prix 
de vente moyen pondéré des quo- 
tidiens nationaux d’information 
générale et politique, dont le 
tirage moyen n‘a pas excédé 
ISO 000 exemplaires et la diffusion 
150000 exemplaires pendant 
l'exercice précédent, et dont les 
recettes de publicité ont repré- 
senté moins de 25^ de leurs re- 
cettes totales». 

Four 1983, oette aide, d'un mon- 
tant global de 10 miiiiflne de 
flancs, pourrait concerner 2a 
Croix, le Quotidien de Paris, 
l'Humanité et Libération. 


• Dans nos éditions du 27 mars, 
nous avons omis de mi»niHnnwgT, 
en donnant la liste des porteurs 
de parts de la SJLXLL. le Monde, 
le nom de M. François Michel qui 
est, en ontre. membre du crâ^il 
de surveillance. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


CRÉATION 

DE L'UNION MONDIALE 
DES VlUES MARTYRES 

LTThion mondiale des villes 
mer^ies, villes de la paix, vient 
d'être créée. Le comité directeur, 
fondateur, composé des dix villes 
suivantes : Bastogoe (Belgique), 
Coventiy (Angleterre), Cuneo 
(Italie). Halavrita (Grèce), Ma- 
drid (Ehpegne). Marzabotto (Ita- 
lie), Varsovie (Pologne), Verdun 
(France). Volgograd (UJtB.S.), 
WUta ((xrand Duché du Luxem- 
txjurg), s'est réuni à Bastogne 
pour élaborer ec adopter les sta- 
-tuts de. l’association. 

L’UJMLVJIA y ëîtSnac notam- 
menb « la tmlonté de promouvoir 
2a paix, de lutter contre la fatm 
dans Je monde et d'assurer le res- 
pect des droits de rhomme et de 
l'enAsnt f,^l. 

P Refusant de subir un passé 
que toutefois èUes [oes villes] 
n’oublient pas, elles sont tout 
entières tournées vers l’airenir, par 
Vêeole et Iféduoaüon de ia feur- 
nesK, espoir du monde, et veulent 
ooniribueT à extirper les eattées 
de 2a guerre de la condition 
humotne, » 

La présidence da comité direc- 
teur a été confiée A la ville de 
Verdun, qui est chargée de pré- 
parer des Assises mondiales de ia 
paix prévues dxM cette ville du 
IS au 17 octobre prochain. 


A Saînf-Efienne 
M. UGKEL 

A CÉDÉ L'IMPRIMERIE 
QU'IL AVAIT ACQUISE 
IL Y A SIX MOIS 

L’imprimerie Maurice André 
OMA). de Saint-Etienne, qui 
emploie cent quarante-s^ per- 
sonnes — et qui avait été acquise 
en septembre 1981 par M. Jean 
Charles Lignel. propriétaire du 
Progrès de Lyon — a été cédée, 
en février dernier à M. Martel, 
F.-D. G. de la société C^tie gra- 
phique régional, insialléeâ SalnL- 
Clumond. 

Outre les deux quotidiens sté- 
Idianois — la Tribune es 
TEspoir — ITMA imprime qneî- 
qae cent cinquante mille exem- 
plaires par semaine de Journaux 
gratuits, ainsi qu'une douzaine de 
publications diverses (b’oiletin 
municipal, organe du F.C., etc.) 
Le bilan de l’année 1981 s’était 
cependant siddê par un dèticis de 
3,7 millions de francs. 

Mais la cession de l'IMA est 
très contestée par le syndicat dn 
Idvre C.G.T., qui redoute un 
transfert des activités de IIMA à 
Salnt-Chamond. 

Dans nne note d'information 
diffusée le 9 mars, M. Jean- 
Charles Idgnel, après avoir 
reconnu qu’fl a cédé ses parts A 
M Martel, précise ; « Cette ces- 
sion régulière et définitioe ne 
saurait être remise en cause par 
gui que ce soiL La société Hébào- 
Presse a conclu un contrat 
commerdat par lequel Taequèreur 
conttnueratt à assurer Vimpres- 
sion des hebdos aux conditions 
actuelles — qui sont supérieures 
aux conditions de marché — sous 
réserve que le jour et l’heure de 
sortie des titres soient respectés. 
Le non-respect de cette dause à 
deux reprises entrainant Vannu- 
lation du oontraf. 72 est toujours 
dans les intentions de la société 
Delaroehe de maintenir un centre 
d'impression à Saint-Stienne pour 
l’impression de la Tribane et de 
l’Emir. Toute autre information 
à ce sujet étant inexaete et ten- 
dancieuse. » 


ARCHEOLOGIE 

\E DEUX VEUVES 
DU PHARAON AMENEMHAT îll 

Amenemhat m (1842-1797 
avant J.-C.). célèbre nri de lA 
TCTT dynastie et inventeur 
du Labyrinthe, avsût denz pyra- 
mides et deux pharaonnea Ses 
monuments, situés près du 
Fayoum et près de Saqqara, sont 
connus niaîs les mnitilan des lel- 
nes restaient introuvables. 

n semble, à en croire la mis- 
sioa de fouilles arctaéologiqueB 
ouest-allemande conduite iiar le 
professeur Dleter Arnold, de l’unt- 
veialté de Vienne, que oette la- 
cune vient d’être comblée. L’ap- 
partement funéraire des femmes, 
mis au jour récemment ea.na le 
soubassemènt de la première py- 
ramide d'Amenemhat ZZZ sise & 
Dahetaour (zone de Saqqara), 
dans les environs du Caire, et 
fouillée dès 189S, contient, sdon 
la misslOD, les sarcophages et les 
momies des deux reines veuves 
du pharwm et d’une princesse 
de sa famille. 

Si cette identlTicatlon est 
c(mflimée. la découverte {xnuratt 
ai^xjrter des éléments d’informa- 
tion nouveaux sur l’une des plus 
brillantes périodes de l’bistoire 
dSgypte qui vit l'empire pharao- 
nique. connaître une prospérité 
inégalée. — J.-F. P.-H. 


AUTOMOBILE 


Volvo 760 Gif: vive le diesel de luxe 


Après le esup de maître q'Ji consis- 
tait à menrs >e moieur 8-i9 de 
2 ritms dans îa 345 (GLS) faisant 
de cette vKture moyenne, dotéo 
désormais d'une ajîte £ cinq vitesses, 
un ensin rapide, solide et sûr, 
Volvo va camnerclanser son nou- 
veau haut de gamma, les 760 GLE. 
C s’agi: d'une refonte complète de 
la série 280 au point d'en (aire uno 
voiture tout A fait nauvello. luxueuse, 
d’an confort poussé, très américa- 
nisée, s'gné évident que le marché 
d'ouîre-Ar'antique est avant tout visé. 
Pour autant Volvo ne négligera pas 
ies débouchés européens et. notam- 
ment. français (trois mille commandes 
de 760 GLE sont envisagées par an). 
Un certain nomb.’e de détails relevés 
sur l'esprit et Sa réalisation de la 
voiture le révéleronL 
La ligne, d’abord, très classique, 
durable, - sans Age -, diront les res- 
ponsables de Volvo. C’est une garan- 
tie de pé.’ennitô dans le monde auto- 
mobile e: l’an sait les Européens 
moins soucieux que d'autres clients 
potendels d’avoir à (out prix dès 


fixé ou pont assuré col ebjeelif. Pour 
autj.n!, tout cou«h:^o do eoisso 
r'est pas supprimé di lé voni Sat6r.iS 
a oneoro un certain clfot sur kt 
voilure. 

inte.'rogés sur io choix d’un pont 
amère rigide, ot non 0.19 — solution 
moderne — do rouos indépendantes, 
les ingénieurs do Volvo ont répondu 
que ce choix, traditionnel, s'étalt 
toujours rovéié Io meilleur pour una 
conduite sur nolge ot routes 
boueuses. 

En ce qui concerne la motorisa- 
tion, trois moteurs sont dispaniblea, 
qui agissent sur les roues arrière. 
O’abord le V6 (PRV) qui nous 
paraît ici oneoro manquer do che- 
vaux â bas régime, ensuite lo turbo 
diesel, remarquable groupe qid. lié 
à la nouvelle boîte quatre rapporta 
avec Overdrive, donne des irois ver- 
sions possibles les meilleurs résul- 
tats. et enfin Io moteur quatre cyilt»* 
dres turbo à essence, Cetto dorniëra 
motorisation n'intervierKlra que ^tis 
lard dans les livraisons. 

Il ne fera aucun doute pour ' 



sa sortie !a voiture A ligne nouvelle. 

La longévité ensuite. Le souci qu'a 
mis la manque suédoise à assurer 
ur. maxi.'num o'alouts en ce domaine 
re'ëve d'une sorte d'obsession qui, 
parfois, se traduit par des solutions 
audacieuses adoptées en série. Par 
exemple, le passage assure A l'afr 
dans Ses seuils des partes et le 
bas de caisse pour éviter les traces 
(r.humidité à ces emplacements 
vulnérables. Ainsi l'emploi de zinc 
pou.' protéger la carrosserie su' una 
partie de sa surface. On trouve, là 
encore, le souci de fabriquer une 
voiture à conserver. 

L'aesent esL d’autre paît, mis à 
nouveau sur la sécurité du véhicule. 
On sait que cela a été Tun des 
éléments es:entieis de l’image de 
marque suédoise, quand elle flL dons 
le domaine de la voiture particulière. 
voüA quelque vingt ans, grâce aux 
rallyes, une entrée spectaculaire sur 
les marchés mondiaux. Citons, à titre 
d'exemple, le dispositif mis au point 
pour empêcher le glissement des 
passagers sur leur siège, lors d’une 
collision. 

Enfin, bien que Volvo n'alt pas 
renoncé à un pont arrière rigide, une 
modification de sa suspension a été 
mise au point, qui se révèle, selon 
les essais effectués notamment sur 
routes glissantes, efficace. Il s’agis- 
sait d'obtenir une voie constante 
et un carrossage constrmL Un cadre 


personne quo la version diesel six 
cylindres en ligne, 2.6 litres, avec 
suralimentation, constitue une réus- 
site technique. Les ifO chevaux qui 
ressortent pour un régime ds 
4 800 tours-minute permettent à celte 
berline cossue des performaness au 
moins aussi appréciables que celles 
d'un véhicule de motorisation clas- 
sique à essence. Les pointes de 
vitesse de l'ordre des 170 kilomètres- 
heures — quand cela était permis — 
ont été obtenues sara grand efofrt 
du moteur. 

Les consommations lors de nos 
essais sont apparues en outre pannt 
ies plus basses enregistrées sur u,7 
moteur de cette cylindrée (en 
moyenne 11V5 Jrtres de gazole sur 
un parcours de 110 kilomètre^). Sur 
toute le gamme, le freinage s’est 
révélé progressif et sans surprise. 

La version diesel de la 760 ne 
sera disponible . en France qu^u 
prochain Salon de Paris, en octobrB.' 
La V6 sera livrable début aviIL 
Beaucoup plus tard viendra le mo- 
teur à essence suralimenté. 

Voitures luxueuses et attachantes, 
les nouvelles Volvo exigeront, on 
s'en doute, de la part de leurs 
acquéreurs un compte en bzutque 
plus solide que la moyenne, tie 
126000 F à 1400» F français, selon 
le modèle. 

CLAUDE LAMOTTE. ■ 


Vous aurez bien plus de succès..; 

plus da succès, en faisant vos études en 



le 



Xnleneatlan gratuite sur notre eounde graphologie scientifique 
(certtflcationxiipl. Graphologue BPC) par; MSI-Ecolc Suisse de 
Graphologie, Welermatt 64. Dep. S .CH- 3037 Berne 



INSTirUT DE GESTION SOCIALE 

^cles alternés de formation supérieure 

développés en collaboration avec des entreprises 
et des organisations professionnelles. 


2’CYClf 

GESnON DE PERSONNEL 

12 mois de formaticm de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

Padmission est réservée aux titulaires 
d'un DEUG, DUT ou BTS 

prochaine sesrion de recrotomeot : 23 avril 1982 
date Bmite de dépôt des dossiers : 16 avril 1982 


3® CYCLE 

MANAGEMENT AVANCÉ 

8 mois de formation de hant nivean 
7 mois de missions opérationneUes en entreprise 

L'admission est réservée aux diplômés de rensci^ement 
supérieur (écoles d’ingénieurs. I.E.R, maîtrise, écoles 
scieDtifiqucs) cl à des jeunes cadres. 

prochaine sesrim de recrntenient : 16 avril 1982 
date limite de dépôt des dossiers : 10 evril 1982 


dossieis de candidaluics et brochures détaillées 
en précisant le c)’cle à : 

IGS, 25, rue François-P' 7500S Paris 
Eiablisscmem prive d’enseignement supcilcuc. 
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LE DÉFICrr DES FINANCES PUBLIQUES EN FRANCE 


. . . rr^ Maiidî 30 mars 1982 — Poge 21 : 

Le jugement ' 

des monnaies 


Vers une polHiciue de «non-budgétisation 


En Toe de rédntre là défi- 
' cit, apparent oa réeiU des 
tSnaôees publiques pov 
l’année 1983. les expert s du 
gonreraement ont -nnten- 
- aon dé ret l rêr du budget -un 
certain nbxoîbre de d^ieiûes 
jr tîgureirt pour les 
confier, notaminenl; - aux 
étabUssements ' - finandeirs. 
Quelle est la' sfgnHioatlon 
de cette procédure et ses 
Umltês? 

P OUR ne pas reprendre l’ex- 
prcoclon de c débudgétisa- 
tiOD» emplivée par le pré* 
cèdent go n v e mement dans une 
intention libérale (il s^egissait 
atocs de dégager l’Etat .an profit 
de JéeoDomle de aiaictaé>, les 
exp^rtsda gouv e xue ment Mauroy 
pKéfixent parier, de c non-bud- 
gétisàtian s • des dépenaes -Jt»- 
qn’albrs portées au contpte de 
imat. Four ceux qid pt^mrent, 
dansidea conditlnm dlfïicüa. le 
bodgk de 188 % la ocn-badgéti- 
sefion «St devenne un des thèmes 
prl ô q p au x de réfiexîon,.& la.fois 
pour Ides ralsans de présentatimi 
et pc it des raisaos de foBKt - 
On ne peut eoncevcir. sur le 
les principes, de contrastes 
pÂis 1 tazqnés entre la fagon dont 
en antt abnrdé le bw^pt'de 1882 
et la méthode d’apprMdie pour 
oûtii le . 1883 . .( 7 n at.cmnmeQO^ 
il ^ P" ^ 

feeilefll y a qoelqnes mois, l'idée 
était d’augmenter les dépeoees 
pour notenir l’emploi, ce qui a 
aiaeri ' le go n veroement & pré>' 
sente un budget pour IVumêe. en 
cours de 28 % plus élevé que la 
bd <K firiartfw; de 1881 Qa pXD- 
gresal a est de 20 % par teivott 
au bu get réalisé de cette aiuaée). 

Cm siadt tenté de rUieque. pour 
1963, 'est la démarche invezee 
qui es adoptée, lie président de 
la Bé nUiqne n’a>t>il pas fixé 
par'a'' ince le déficit en le limi- 
tant. < 3 % du- PJfJB.ÿ ce qui 
devra r omrespondre à un chiffre • 
Eitoé ' atie 116 et 130 mQUarda de 
frauc égal à Tévahiatioa la jdiœ 
cgitliii^ concemant le déficit 
du budget en cours: 

«Zr'ifmée dernière, on avait 
comnàttcé 8 défemteer le men- 
tant ja dépenses; si bien qtcé.Ze. 
déficir appomtssoff comme une 
ristdànte; eette année, tfest le 
confrfire. » Cette réflexioii d’un 
memlpe du cabinet d^xn ministre 
est doute quelque peu exagé- . 
zée mand on oonnaît b rigidité 
des volés et rbumeui 


dèpçnslëie.des mlnistzes. H n^em- 
péebe que - te vent de réforàie 
aonffle sur les services de la Rue 
de XUvoU, 8 ce stade, en tout ‘cas, 
'die leurs travaun Cet état d'esprit 
lôir est nécessite. s’ils veulent se' 
doixner quelques chances d'abou- 
tir. S est trop évident quÀ né 
suffira pas de- relier sur un cer- 
tain rknttbie dé ctédttis, 

Pour Tisoudré te .preblbne, il 
faudrà e f fec ti vement remettre éh 
casse les programmes, ' et, par 
conséqusrt. léâCBxniiwr le tflle de 
l'Etat Conunent les socialistes 
aborde r o n t-ils tme question aussi 
délica t e jiour eux? Seten ie 
contetm. qni eeta Amné à la 
«non-budgèUsaiion », ai se trtm- 
veta^ devant un atzqpte artifice 
de présentation ou bien on sera 
en présence. dTixne tentative 
aéxieuso- de. remise «1 ordre. 

.ifevoir ■ 
les interventions 

Une première idée qui pour- 
Ait donner lien i de .dangereuses 
déviations -a jnétidé aux ré- 
fleticns des aarâ±8 du gonveme- 
ment. 'II . existe fioitie une catégo^ 

. rie de dêporsas qni août inscrites, 
aù . bnd^ -de l^Stat, mtis qui 
sont d*nne mitre nature que les 
dépmiaes pdbüqnes <»dinaires. Ce' 
soit eeUes qui ont. trait an rfle 
d'intermédiafie financier;, de 
. l'Etat. EAinple supposons que 
W-P T?. emprunte 10 milUards 
de fiance pour finsnoêr un pror . 
gramme d’bivestiasements ; sup- 
posons eneme qu^aile leçd^ve en 
sus du FDES (Ebttds de déve- 
Icgipement écosôxUqùe rt social) 
un prtt de 6 WiUnÂwte. Le elr- 
cnlt finantier aurait été ezacte- 
xueni le in&iiè '.û l'Etat s'était 
abstenu et avait autorisé BJDJP. 
à émettre tin' oupnuk budgétaire 
de 15 mmiaxds an ben de 10. 

Mais on ne s*en tiendra pas 1%. 
I^es ^experts oitt '-étô -re^mcés 
daaas' ' teur convfêfion qO^ 
ccHiviait «te revoir 'de près Ire 
mull^iles procédures dlnterven- 
tkm par la récente visite de' 
M. Gattas an premier ministre. 
^ -prësideiit du a dtt 

à M. Mauroy qu'un grand nombre 
d'aides publiques se perdait 
dans les sables et que la plupart 
des 'dVmtreptlse en ignCM 
raient jusqu’à l’existence- 
n esste an 'D JSSS. un service 
.chargé de r(ÿettoiter les multi- 
. pies procédures en question — U . 
y én a plus de deux cmite. 


Übut se passe comme si, en guel- 
qoe aoEte,. on ramassait -en. tin 
de paircouxs les divete concours 
ouverts par la pnlasanoe pnbll- 
qne sana.qoe ces teinlen atient 
appelés à Jouer te rOle qni leur 
est théoriquement assigné par 
rs^t, à eavolr d’amener -les 
chefs d’entreprise à prendre des 
.décisif qu’en l’absence d’une 
aide spéetfique.Us n’anzalent pas 
prises d'eux-mëines. Autrement 
di% la-qiiestlOD de savoir si ces 
aides ont un. eaiaetére véiita- 

MemePt 1ngito.t.iy , - TirtlatnTmain-. aw 

ce. 'QUI- conoetne tes investisse- 
ments, reste posée. 

B est d’antres procédures d’aide 
qui ne fort que redosmer aux 
esitreprises ce qu'cai prélève -sur 
leur sntetaace par ■mowT'B. 
L’efficacité -de ces méthodes 
snppcBftbs redistrflmtrtoes est-élte 
toujours protevée .2 les. prooédines 
d^lde se sont ajoutées aux pro- 
cédures dtekte sans qu’il existe 
entre elles de coordination véci- 
taUa 

I!!u: un cbendnement. qui leur 
est' propre, tes soeiaUstes fian- 
.'çais sezeot-ns azusDés à iq)pU- 
quer une partie du programme 
assodé au non . du président 
-Heàgan, à savoir la soppÊessIan 
-de nootareuses Interventions pn- 
•bUgoes 9 Le ' plus souvent, fi 
s’agira, , pour la ptdssanee pdiU- 
que, d'essayer de transférer aux 
établiasemaats financiers, la 
charge de iniecott- 

bant Jnequ'alMs à l’Etat. ■- 

À la faveur de la hanaJf^ Hoih 
(q^ eoneiste à peatne ttr e à 
toüs lés étabdiasementB flnancieis 
d’aceon^ les crédits .à taux 
prîvII^Lé)^ Ire bamghés deviâiâit ' 
être chai^iées de consmtir.elles- 
mèxâes les bonlficatiozis d'Intérét 
et d'autres afiégements de cottt. 
Est-il normal, fsit-ch remarquer, 
qœ l'Etat doive finâaeée ftnno- 
va^onf La fonction des-banques 
n'eât-elle pas de prendre des 
xteqoré dêzte-oe docoadne;?- .. . ' 
Bèsto à savoir si tes banques 
db qyMeht de Tesaonrcea 

'pour jçaer iexdle debanques d’af- 
faires ?: An sein ^ goaveqwment, 
-tes [ âids ' soit partagés sur - .oe 
pointr certains faisant remarquer 
gîte, au cours des années pcécé- 
dèi^ Oa' dise a eu pour effet 
<Forgaziteernn ^gââtesque tzaos^ 
fiert de xesaouroes an. profit du 
système SnainBter et an détid- 
moit du -système productif. B 
e’agbralt aujounTboi- dinversex 
te mouvmnent. fimtfle de poé- 


ciser que les banques, toutes no- 
ttenafisées qu’eaes sont, 
et fait savoir que teur situation 
pas aussi brûlante qu’on 
.ne te -croit. 

Les circuits 
du capitalisme 

Les entzeiniaes fiancalsea, et 
notamineixt lès plus grazites, 
souffrent d'une. insnffisanoe no-' 
toire de xessources permanentes, 
capital et emprunts à long terme. 
Même si l’on Juge ereessif, dans 
tes mnipuy afn^te Ig chifire 
cité .11 . y a quelquee semaines 
de 10 milliards de francs pour 
les dotations en capital desti- 
nées an secteur nationalisé Tan- 
née prochaine, on considèie que 
les besoins seront Importants, 
surtout si l'ai tient eonpte de 
la nécessité de renflouer BhOne- 
Poolene et, dans um «nolndre 
mesure. Beebiney. - . t 

Du temps où ces enfiepiiseB 
êtatexd privées, filaBatreemmaltte 
qu’elles ne faisaient gafereeption- 
nellement appâ à leurs aetion- 
zutires pour se procurer des 
taux frais; ëOes émettatent très 
peu d’emprunié obligataires 'sur te 
itiarehè inteznationaL Cea grands 
groupes bênêflciajent au mam- 
mnm des aides de l'Etat, comme 
.l’avait fiüt remarquer en soi 
tesips le rapport Banoun, que 
J’oi cite souvent dans les allées 
du pouvoir. En 1882, te total des 
aides à l’indnstrte dogement et 
Agricuïtiue exehis) doit ae nxm- 
ter à quelque ‘5é rafiUardB de 
francs (en augmentation dê SO % 
.environ par rapport à lS81>.Mate 
. pezEomie n’est en mesure de pré- 
ciser quelle pn^Mortion est ^isor- 
bée per les grandes entreprises. 

A en croire le liqiport Banoun 
déjà cité, le pouremtage devrait 
ttre très âeyé'r èutre tes deux 
tiers et les trois quarte du totaL 
..La slgnatuinde.contrats deplans 
entre l’B^- et les gr ytTKii^ grou- 
pes nationalisés devrait fouzzib: 
Poccaslon dUne T attiQn«.iiRa. ti on . ' 
Fourqaen l’Etat, se demandent ' ' 
les experts du gouvernement 
devxatb-11 être seul à linanoer la 
régie Bauùlt 9 La question vaut 
tout aQtant pour Ire -nouveaux 
groupes nationalisés. Du tôm^ 
où ces demteis étaient privés 
les étabUssements Gnancieis 
pouvaient teur procurer une par- 
tie des resBonrees à teng terme 
doit Us avatent besoin cm pre- 
nant des participations dans leur 


ccqiitaL Aucune raison ne devrait 
s^oppoea à ce que, anjourd'hul, 
la Compagnie financlète dre 
Pays-Bas, -par exempte, oontlnue 
sur cette laneéei. On pourrait 
■concevoir que les établirëements 
.-financiers nationalisés reçoivent 
des actions sans droit de vote, de 
telle façon que l'Etat demeure le 
seni aettenruLixe de plein droit et 
entier.Le gouvemememt sotialiste 
ctareebe déjà à reconstituer les' 
clrcaltB financiers du capita- 
lisme à Tintérimir du secteur 
qu’n eontriUe. 

Oa voudrait que les banques 
développent tes prêts paitlcipa- 
tifb, assortis dtm droit de ps^- 
dpation aux bénéfices et assor- 
tis, poux cette xateon, d^m taux 
d’intérêt r^tivement bis, de 
l’ordre de 9 à 10%. Du fait 
qu'en csa de faillite les prte 
en question ar riv e n t au dernier 
' raag pour te lembootsement, on 
assimile tes fonds procurés per 
. ' tes . prête partic^tite à du 

quasi-cMtal. 

Quel sera le montant des cré- 
dite xKsn budgétisés? Les e^ieits 
du gouvernement oonsldë- 
leralent comme on sueeës de 
parvoiir à sousterixe de te Id 
de finances qaeSque 20 mil- 
liaids de fianoB par -ce pxoo^. 
L’Insistance qu’ils mettent à sou- 
l^nec Itevantage psycbologiqtte 
à en tirer est quelque peu Jaqulé- 
tante. C’est attribuer à la psy- 
chologie un rfite excestif. 

D est bien vrai que les rgMèca- 
tenis, notamment sur te marché 
des changes, acmtâ'ahard infinexu- 
cês par tes. chiffres brute du bud- 
get. JUtels, en définitive, le carac- 
' tëra pins ou moins inftotionwn^ ^ 
d'une économie est déterminé 
non pas par Tbumenr dre agents 
écononUqure mate par les modes 
de financement à la fois dre 
dépmsre de l'Etat et dasystèma 
banbaire ‘lui-même. 

Si un' Etat ipçecourt à ht créa- 
tion monétaire poux fingnwy use 
partie de son déficit, 1) pratique 
rinflattai. Mais celle^ peut tout 
aussi Uen tuovenir du tait que 
les banques commeiciates di^o- 
séit d'un accès quasi automa- 
tique auprès de la Banque ôen- 
trate pour refinancer tes prête 
qù'eltes tRoardeut (Test dire que 
te pfrogxanune dé non-budgétisa- 
tion ne peut «tte jugé en soi. H 
faudra aussi le considérer à la 
lumière de la pdUtiqne 
qui sera suivie: 

PAUL FABRA. 




D ans tours prévîtions sur-, 
les variaHons des cours 
' des monnaies, les experts 
fioanoters IntamaUenatac ont TcMI 
-fixé atir deux paramètres 
(’èvoluUon du taux (TlndatioR 
dans chaque pays et eeUe des 
différentes beianees ; budget, 
commerce, paiements, endei- 
temsnl intérlwr al extérieur. 

Ces deux dernières années, 
c’était la taux d’inflation qui ' 
retenait surtout l'attention : en 
1978 St 1979, ranvolée de la 
hausse des prix aux Etats-Unis 
avait provoqué une fuite en 
avant du ' dollar qui obligea 
Washingicn è défendre aa mon- 
naie avec la concours de ses 
partenaires occidentaux. Cs fut 
■ le cas aussi pour. l'IlellA qui 
-dut -dévaluer la lire en 1976 et 
- en mars I96f. 

'Au]ounl*ho1. les' experts pren* 
-hént davantage an compte l'eiv 
semble des paramètres en ques- 
bon. L'énormitè des dèHcIts 
interne et externe de la Bel- 
gique et de son endettement a | 
tinl par provoquer une ortse de 
confiance autant nationale qu’in- i 
tematlonale. Cast la dégradation 
de la balança des paiements de 
la République fédérale d'AIJe- 
magne qui provoqua la chute 
du deutsehemark ' à ' l’automne 
iteo, et c'est son* radressemsnt 
qui éveille les plue .grands 
espoirs, outrêflhin. 

Quant au déficit budgétaire, JI 
f^'Tobiet d’èpras a^ontemenis 
politiques : ainsi, aux Etats-Unis, 
une partie da « hret de fer ■> se 
poursuit entra la Maison Blanche 
ertMa Banque oentiale. qui suboi^ ' 
donne - toute détanta des taux ' 
i une dlralnotfoR dés.' dépenses 
de l'Etat . eoo]uguée, le cas ' 
édhéant, avec une augmentation, 
des rsMttes. La plus piquant 
dans ce ' cas précis, est que la 
tension des taux, qui résuhe de . 
oat- affrâniement hiréd le dollar 
-à ' des. . niveaux d'autant plus . 
élevés que le taux ' d’inflation 
américain retombe à sV»-7Va. 

'Tel n'est pas le cas pour (a 
France, oè la lettre da Mi Fabius, 
rrepomsable du budget adressée 
j ai^ ministres dépan^STs, pour ' 

' éviter que- le détioit de l’Etat 
n’ftttigno200 milliards de francs 
en 1888,' a vivement Inquiété 
'les --milieux. -étrangers comme 
cela inquiét» M. Jacques Delors, 
ministre de récoRmsIe et des 
finènces,'Chargè da faire respeo- 
■ ter (es grands équilibres. (Taal 
que^ des dé/Jolts é/svés te 
persistants finissent par condsdra 
à fInPedon; aü déséquitibre de' 
la . baiancB des- pèlemeats, eux 
faÿr d’intérêt élevés, aux feOjles 
taux de croissance, é raugmao- 
taOon du cAdmage ef eux fen- 
sians aedeiee », déclarait M, de . 
Larosière, directeur général du 
Fonds, ^maiétalra . . international. 

On ne saumlt mieux dire. 

. FRANÇOIS RENARD: 


mm conMra la stimulation de la concurrence avec la lutte contré Tinflation 
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■ ntensifler 1» roncnxTeace 
es un objectif nécessaire à 
te fôds ponr améllréer - le 
« i^idemeiit» de l’avparell 
di : production et pour per- 
au consomniaèein: de 
fi’ tiproviidonner au meillenr 
P X. Mais c’est mal r^soi- 
n r que d’en, attendre une 
d ' de 'llnflation 

O iome pouxraJeint le faire 
fs iteo .de nombreux • dte- 
crars pôUtiqnes.. Quant à la 
y eirtee .conetmence 

a crae et chômage, elle est 
P lur le moins ambigné. 

Siila majorité d’àujouxd'liuL 
oompe odte dldàr, se rnoor 
ttelfavorabte à la poucsorte 
d'uni' poUtique active de te 
GozKhzzence: encœ eonviœt-fi 
de bcédiser oe que 3^ peut 
aite et de lever à ce .sujet 
quennéfi' ambigidtés. Nanbzenx 
soûTên effet ceux qui estiment 
qu’aie politi que oçm stitae 

l*iinl des -moyens permettant de 
nâjtsr te rythme de l’infiatitm 
eTî lutter contre te ebAmage en 
Tpr ycM t nos oitréprises pins 
oonnétHives. Cependa nt , autant 
fl ^ <teztaiD que te xenforoemeat 
de te ooneurrenee doit -entratner. 
]>g£gjocafio]i de l'ctfieacisé de 
l^éfcnonie et favoriser te sort des 
autant fi faut 
ffgvBÿrmd» 'gme ee- teaf or- 
ceoMnfi.nteBt pas de nature '-à 
reisralneir la réduction signlSca^ 
tire du rythme de te hausse dès 
prix <nz'la zestanzation de te si- 
tnation sur te marché de l’em-. 
pUÀ. ' ' 

.'Sans doute esMl'taitant d’im. 
patsrteslueEstens Inftettoanisees 
aux ocanportements-'-des entre< 
prises > (qui itinpnnmt indMdnri- 
Itesent ou ceOeethrâBBwnà d’un 
pouvoir-dé domination sur leurs 
wMtfrihéB). Mate oœ tdte ooooqp- 


tion procède d’une confusion en- 
tre deux notions : te taux de 
croôBsaDce. des paix et. te nivetfa 
des prix. 

En pcen^ Uén, te p h êpo m êne 
de llnflatiioà n'impUqne pas qqe 
lS8 prix sdiesit .ahDstrëment âe- 
vés . du point de vue .de ce qui 
serait nécessaire pour.'obtenir te 
meilteuxe alloeatloa po^ble des 
lessoorces ixoductlves ; il sàgnifie 
simptemenit."iÿie tes prix sont. 
crolssBnts. En ; d’antres termes, 
ob s ètve E que le toux annuel (fin- 
ftetioD ee titoe par eranpte à 
15 % ne ^iiermet pas de dire 
qoé les mte sont, à 'un moment 
donné du .temps,, trop hauts ou 

trop ' mate gfmplaman» . 

qu’ils varient dazis Je temps et 
augmentent - chaque année de 
15 

' En second 'fieu, l^Osenee de 
eoncnœnce n^lmpUqae pes que 
les prix sOent croissants mais 
qu'fis sont abusivement élevés. 
En produisant mrins et en ven- 
dant chaque , unité jdus cher, les 
entreprises engagées' dans une 
activité non ooncunentlirile réus- 
siesent. eu effet à bénéficier de 
profits plus tanportants que ioenx 
qui' seraient enregistrés al la 
eoneuzTsiee préva]^' Ayant 
cfaolBl le' cmÿle prix étevê'Pro- 
dueUtm. lesiîfetntfr, ces entze- 
.{édaes ne soit pas incitées à ze^ 
lever tear8"]KfaL. car elles 
pieadrajcnt.le -risque de coctaao- 
ter .le volûmé.'de leur «umtéte 
dans. 'Une. praportion telle que 
teois profite' s’en '.trou ve r a ient 
réduits 'Ainsi, èaàf à oe que loacs 
coûts tfacorofaoent ou que te de- 
teacbde pour leur pro duit aug- 
meiite^ les entreprises béoétl- 
ciaat ‘«Tiu» posttitQn dominante 
ou eaigagêes dans use entente 
pratiipient des prix. certes élevés, 
mate 'stabtes. . 


Par FRÉDÉRIC JEMNY et ANDRÉ-PAUL WEBER (*) 


nus génécatemait; '■ fi n'ériste 
poB'de zabon logfapie.de penser 
que' le tirax de réassance des 
prix dans une économie diffère 
selMi tes siractQxes de mâiché 
et lea canportonenta pbis ou 
motos concnzxenttete adqptés piar 
les (diefs d'entreprise. Cette 
obsérvatlon est hauteurs corro- 
borée par irê faits Jozsqne Jion 
consIdSte' te problëmê de llnfia- 
tioi sous un angle^ historique et 
géognqihique. -Ainsi, par eremple, 
ne sauralt-oi iiqcniter à une 
bEOsqiie r és ur gence des pratiques 
restrictives de coneuzzenoe Tac- 
câëratfam de l'hiflation qué dif- 
férents pays occidentuix ont - 
enr^istxée au cours de ces der- 
nières années. De • même, en. 
oràiqarant notre . p^ à . te 
Snlsae, qui se caractérise par une 
conoentiation du commerce ' de 
tfétan sans commune mesure 
avee-crile qui ^observe sor-te- 
tenrltolre national et par une- 
pàitique de. concUrroioe plutôt 
rudlmentafie, force est de cons- 
tater qpe- te taux d’inflation y 
demenra znodéte ' tandis qüül 
pôalste -à être xelativemeot pha 
^vè .en Aanoe. . 


Liions ténus . 
avec le chômage 

Bout tenr pariL tes Sens entre 
llnlenattë -de' la .eonouDenoe et 
le chômai s’ils ne sont pas tout, 
à fait Inextetante, ne sont pas 
moins ténus qœ ceux otserva- 
Uée- ‘entre - la- coneuzxenee et 
linflatioa .. . - ' 

Au plan tiiéorique d’abord, 11 
est bien ccdziu que le défaut de 
eopeazxénoe dans tout secteur 


écoMmlqae ee traduit, peur rap- 
port à l'utilteatiai des facteurs de 
prodoction, par deux pbénomêDre 
coatradlctohes. D’une part, la 
fiüblesse relative des quantités 
offertes, par rapport à oeütes 
mwpasées ai la eone ur re n ee fonc- 
tiomalL tend, à efOrécité cons- 
tante, à hiiüter rntilisatlon de 
fseteuEs de production et, par 
consêgoent, renAauche. M^ 
d’autre parL' lès -entreprises mi- 
gagées dans des. pratiques res- 
trictives de copcanènce fendçirf, 
parce qu’elles ù suUssent pas te 
tel du marché, à avoir dre coûte 
unitaires de production si^ê- 
xtenzs à ceux ;qul' seraient cons- 
tatés, dans .ime sttaatfam de 
coneuzzenoe et à • utiliser, par 
unité produite, une {dus gnuide 
ÿuntité de facteurs de . petÿ - . 
dnctlçn. 11 est ateoa 'très-: 
difficile de dire a. priori si l^em- 

- ploi gtobal -de facteurs de pio= 

- duetion est faieti<m'da d^rë de 

eoneazziaioe observable sur les 
marchés. " - - ' 

- Esnte de ccnstttuer'ûn iastrn- 
ment - approprié permettant de 
lutter oemtre rinflation et - te 

' chômage, là "pOltiqne de conènr-' 
j«ce ne saurait ponr autant êtie 
rejetée. Son objrétlf est en effet 
d’offrir à la cdltectivlté des- 
oonsommateuzB .te plus gzandé 
satisfaction posriid^ compte tau 
des ressouroes et des 

reehttîqnes odstantes. 

Dans, une économie où. te 
coaeaRenoe Ibnctionne, chaque 
firme étant cootiainte pour sm^ 
vivre d'adfCgiter tes teehnlquee les 
pins efffasaoes et de oonprlmer ses 
marges la hiérarchie des p^. 

(•) Pïo fiwwe ut B d'économie à 
l'ESSEC, 


entte les dlffémte biais et se> 
vices donne mie image fid^ des 
q uantités mlnlmates de factenzs 
qite leurs iKodoetions' erif^t. 
Dès tors, tes con8Qmmatairs,aou- 
cleux de tirer te meiUenr parti 
de teure ressouroes, acquirent 
tes biens qui tenr procurent te 
pins grande satisfaction pour tee 
plus faibles prix; c^est-à-dlrc les 
btens nécessitant te plus fôLbte 
'iitilisatfatt de faoteuts de-pro- 
duction, AiTHd les consonuna- 
teuxa tireob-fiadft ralloçatéon des 
facteurs entre tes différatrê ae- 
tlvfi^ te plus grand avantage 
possible;, — 

Znvezsement, l’absence de 
ooncuzTence dons' certains eec- 
tenrs . condait 'tes en tr eprises* de 
ces sect eur s à poetiquer des prix - 
qui nie sont plus le reflet de leurs 
coûts de pzoduetiozL Là hlérar^ 
chie des prix ne rend p]^ compte 
des quantriés relatives* de fac- 
teocs néoeasaixes à la-'prodnctlaa 
.des 'différents biens, â: .fondant 
sur ortte hlêzazebie, tes. eonsom- 
.matêuxB ne sont plus assurés de 
• potée teux.‘ danande sur tes 
Mens leur offrant te jdus grande 
satisfaetion ponr te plus faible 
utiUsation de factenzs de produc- 
tif C H obe te men'L U en résulte 
alrés une mauvaise • -aUocation 
des lacteozB de production, entre 
tes dUfèréntes aotiTités rt' une - 
bais^ du revenu réeL 

les économistes se sont, dônite ' 
de nombreuses aimées, efforcés, 
de' mesmer Famplenr des pertes 
dues à la mauvatee efiocatioi 
des ressourere résultant des 
pzetiqure antioancuxieatieltes. a 
de tels calculs présentent oer- 
' faines difficultés, fis permettait 
catemhmt d’esUmm que, cmw 
tes aimées qui ont . précédé te 
mise -ea œuvre de notre' poU- 


'. tique aetnrite de coneuRence^ 
r-ordre de grandeur de' ces pertes 
s'étevaK en France à 5 % du 
produit national brut. La justi- 
.fication éeondnüqàe - de notre 
politique de ooneurreziee esc dès ' 
'ters; de rédul^ voire (râlotiner, . 
ces pertes efe dTaugmenter costè*. ' 
tetivanent le revenu réel dre 
eoDscmmateuzs. 

Sans doute est-11 plus Ikcfie de ' 
«vendre» la poUtique - dé eoneuv- 
lenoe en-coggérant au public et 
aux hommes politiques que celle-' 
cl pennettza . te- dimirmiH^ qà ! 
...cbftoage' .-et -te. rèdnceioz^.,'dU'- 
lythine . de ' ‘rinflàüoa’ plu^' 
qu'^ soutendnfc gi^ cette pc^- 
tique doit; améliorer te sort de 
te collectivité par. un ecerolB6e«..J 
ment.de.bon xeveou réel tant'U ■ 
'est'vmi'que tes phénbmS^ da '- 
chômage 'et de l’inflation sont 
sévèrement cessentix Mate" une. 

. -telle présmtatioE^ 'outre qu’elle ' 
est dénuée de fondement, 
conqiorte eu - nwinK deux . in- ' 

. convénlents. 

En ' premier heu, én latesant ' 
espérer que cette poUtique per- 
mettoa d'améUover la <êta*,5-.<| in 
sus .le marché de l’emploi, te 
puissance publiàae risque de se 
faire Juger A-ranne drë faits et 1 
de,se déctea^érer. ' 

'En açoônd . Ueu, . en voaùai' 
utiliser la ' politique de commr- - 
xoiae pour tatter- contre llnfla- 
tio^ te -putesanèe publique peut 
- otio: tentée de^mal diriger ees . 
, efforts eq tes caoeentrant ' en. ' 
-particttite sor 'teâ'seeteoxB dans 
lesquels .tes haussée de prix «ïp i:'-, 
tee plus qiectaoqtelm ; or les 
cbu^Notemeats , des 'bhtreprises' '' 
•qui les compoèeot né sont pas 
néeessalrezDqot Jes plus 
d i otebtes au phênom^ dè'i la ' 
mauvatee aUpeatfam. des xee- 
sourees. . 
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La gestation du plan robotique : un effort de regroupement 


D ’APRES l'Agence de l'in- 
fonnatigoe (ADI), Je Ja- 
ixm utilise 77 000 a robots », 
la Ptance 30 000. Renault en- 
compte 8 000, Citroën 3 000. 
Cette comparaison permet de 
rectifier des estimations trop 
pessimistes pour notre Industrie. 
Les chiffrés seraient- même 
enoonrageants s’ils ne conoer* 
liaient l’ensemble des manipula- 
teurs et son 1^ robots indus- 
triels au sens strict Cela dit. le 
niveau général de l’automatisa- 
tion dans l'Industrie française 
est encore très bas. En 2982. le 
parc de machines-outils à com- 
mande nomêrlque (S£.O.CJr.) 
est de 11 000 unités, contre 25 000 
en RJ* JL et 70 000 aux Etats- 
Unis. D'après le BZFE (1), celui 
des robots industl^ atteint tout 
juste 850 unités, alors qu’en 
1980 11 était déjà de 3 500 aux 
Etats-Unis et de 8 000 au Japon. 
Le niveau d’automatisation me- 
suré en nombre de robots par 
travailleur est de 0.7 %, en 
France, ce qui la place derrière 
la Suède i8'«), le Japon (6%). 
les Etats-Unis (1,0 Sr). la RJi'JL 
(USr) et l’Italie (0,9 '«). Mai- 
gre consolation : la Grande-Bre- 
tagne fait moins bien qu’elle 
■avec 0,3 fn. Deux ateliers flexi- 
bles sont installés en France, 
contre dix en RF.A. et 25 à 30 
aux Etats-Uni& 

La crise du secteur machine- 
outil explique en partie ce re- 
tard et en aggrave les consé- 
quences. Vu les carences de 
l’offre nationale. la politique 
d'aide à l’équipement a surtout 
servi à accélérer les Importa- 
tions. En 1980 les Importations 
de M.O.CJf. ont doublé par 
rapport à l’année précédente. 
Aujourd’hui, plus de la moitié 
des M.O.CJ<T. et les deux tiers 
des robots installés sont d’ori- 
gine étrangère. Les entreprises 
françaises se sont davantage 
intérâssées à l’informatique In- 
dustrielle. Trois société la 
Télémécanique, la Société de 
mécanique de .Castres ' (groupe 
Renault) et MerJln-<3érln cou- 


vrent près de 50% des besoins 
nationaux en matière d'auto- 
mates programmables. Dans le 
secteur des mini - ordinatenrs 
industriels, la SEM et CII-E.B. 
contrôlent respectivement 12 % 
et 15 % du niaw»hé. 

Pourquoi la France aocuse- 
t-elle un tel retard en madère 
de robotique ? La principale rai- 
scm semble être que les indus- 
triels. les cbercbeuis et les ensei- 
gnants. contrairement à ce qui 
s’est fait à l’étranger, ont négligé 
l'importance du secteur de la 
mécanique dans cette nouvelle 
technologie, pensant qu’il suffi- 
sait de mettre l’accent sur l'as- 
pect informatique. C'est pourtant 
' de robot simite de type manl- 
puiateozs programmables que les 
industriels ont surtout besoin 
actuellement. Renault, qui s’est 
lancé en 1974, aurait Investi 
15 mlMlons de doUais pour met- 
trè au point sa gemme. Le 
num;zo deux français, A.OXP. 
Kremlin. Robotique, qui a de 
grandes ambitions, est à la 
recherche d’un detixl&ne souffle. 
Devant l’avsnce prise par la 
Régie, certains concurrents 
potentiels ont préféré abandon- 
ner leuxa projets pour se concen- 
trer sur leurs activités tradldon- 
nelies. Jugées plus rentables k 
court terme La robotique fran- 
çaise est devenue l’affaire de 
groupes qui ne conçoivent des 
machines que pour leurs propres 
problèmes ' de fabrication. Les 
quelques PAIX qui se sont aven- 
turées sur le marché ont très 
vite, été victimes d’un manque 
de ressources Ainsi la firme 
nantaise Numergo, ^léclallsée 
dans les petits robots d’assem- 
blage pour l’électronique, a été 
reprise récemment par le groupe 
EurosofL 

Certains Industriels expliquent 
leurs hésitations par le manque 
de fiabilité des études de mar- 
ché Les chiffres avancés sont 
souvent discordants. Un rapport 
commande par le ministère de 
l’industrie à la société Diebold 
estime le marché français de la 


' Depuis le 10 mai, le gouvernement a plusieurs fois arfîmié 
que là France avait de grandes ambitions I0 domaine des 
technologies de pointe, en particulier celle de la robotique. 

Les enjeux sont considérables poor l’avenir de Findiistrie. 

Mais, jusqu'à présent, la rencontre entre nti&satenrs et 
constructeurs ne s’est pas faite : les deux tiers des robots 
installés en France sont importés. D'autre part, les consé- 
quences de l’utilisation de cette nouveUe technologie, sur le 

monde du travail, n’ont jamais fait l’objet d’études sérieuses. 7 ^^ ee 

Près d’un an après les déclarations d'intention, oû en est le «awa» s 

plan robotique français? 


recherche et de développement, 
financement, enseignement et 
formation. La prochaine « loi 
d’orientation et de programma* 
tlon pmir la recherche et le déve- 
loppement de la France 9 
tiendra compte de ces conclu- 
ions. Cetee mission est prési- 
dée par M. Maurice Petiienu. 

SORMEL 
comprend 


robotique à IB millions de francs 
en 1980. avec une progressiOEi 
de 20 % à 23 % par an sur 
dix an& Le marché atteindrait 
50 millions de francs en 1985 et 
140 millions en 1990. Ces chiffres, 
peu incitatifs, sont fortement 
contestés par les oommanditai- 
res de cette étude, qui risque fort 
de n’être Jamais publiée. D'après 
les experts de la Rue de Grenelle, 
il faut s'attendre à un marché 
de 1 milliard de francs dès 
1983. D faudrait pour cela que 
l'état d'esprit des industriels évo- 
lue. Les robots Industriels ne 
représentent encore que 0A8 7e 
du marché des automatismes 
(matériel et logiciel) et 3 % de 
celui de la machine-outil. 

Le rôle 

du groupe Renault 

Les Inoertitudes du marché 
n’expUqnent pas tout. D y a 
aussi les problèmes de recherche. 
Si avec deux k trois cents spécia- 
listes de haut niveau la France 
se place au troisième rang mon- 
dial en matière de recherche en 
robotique, leur impact sur le 
tissu Industriel est encore trop 
limité. D’autre part, la plupart 
des laboratoires industriels ne se 
sont pas mobilisés sur ces ques- 
tiona Le groupe Ronault assure 
à lui seul la moitié de l’effort 
de recherche des entreprises en 
robotique à travers sa direction 
des techniques avancées en auto- 
matismes, qui emploie quatre- 
vingt-dix psisonnes. Le BIPE 


estime que le niveau de recher- 
che-déveioppemenc dans les en- 
treprises doit représenter 3.4 7ci 
de leur chiffre d’affaires en 1985 
au lieu de 1 % aujourd’hui si 
l’ensemble du secceur machme- 
cdtil veut progresser. On attem- 
drait ainsi, pour l'ensem.ble de 
l'industrie de la maebine-ousil, 
un budget de 250 millions de 
francs dans &ols ans. Dans ses 
oondusicxis. cet organisme sou- 
haite la constitution de nouveaux 
pôles de déveloiqïement - qui 
auraient à la fois des fonctions 
de rech uche et d'enseigneznent. 
Trois pôles nationaux pour- 
raient être développés : 

^ un pôle CERMO (Centre 
d'études et de recherches sur la 
machine-outil). — ENSAM 
(Ecole nationale supérieure des 
arts et métiers) ; 

— un pôle ADEPA (Agence 
pour le développement de la pro- 
duction automatisée). — 
EN^T (Ecole cationcüs supé- 
rieure de reaseignement) ; 

— le pôle CETIM (Centre 
technique des industries méca- 
niques). 

De nombreuses décisions dé- 
pendent des conclusions que dé- 
posera en juin la mission robo- 
tique mise en place le 29 oc- 
tobre dernier par M. Jean-Pierre 
Chevènement. La réflexion de la 
mission englobe l'ensemble des 
aspects du problème ; réceptivité 
des milieux professionnels, Inci- 
dence de l'auromatisation sur 
remploi et les qualinoatlons. 
aménagement des structures de 
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Gestetner 

Pour ramélioiadoa de vos condidons-de tiavaiL 


(groupe 

vingt membres répartis en huit 
groupes de travaÏL Vu l’éten- 
due d^ domaines abordés par 
cette ffliaslon, on peut s'étonner, 
conune le fait M. Yves Lasfor- 
gue dans son rapport, de l’ab- 
sence de représentant du minis- 
tère du Plan et du ministère du 
travail dans ce groupe. L'absence 
du ministère de réducatlon peut 
également paraître surprenante 
quand on sait qu’U n’y a pas 
le moindre robot Installé dans 
un établissement d'enseignement 
'secondaire et que la décision de 
moderniser le parc de maehlnes- 
ootils des sections techniques (en 
augmentant le pourcentage de 
machines k commande numé- 
lique) n’a pas été prise facile- 
ment. Seul te ministère de l'in- 
dustrie est associé aux travaux 
de la mtssion. 

L'aîde 

aux entreprises 

En dehors de cette participa- 
tion. U semble que l'activité ro- 
botique de ce dernier ministère 
consiste su, tout à gérer diverses 
procédures d'aide aux entreprises. 
Après la crainte de voir la re- 
cherche se détacher totalement 
de l’Industrie et « faire de$ 
Concorde 9, voici que l'on s'in- 
quiète de voU cette recherche 
s’intéresser de trop près à la 
politique industrielle^. « Toutei 
les missions ont tendance à 
s'iTrsfitutionizaZuer. commente un 
industriel. o>. l’a vit avec la iTtu- 
sion éleetroniqite ou atiec tes 
groupes de travail du eoUoçue 
national Recherche et TscAro- 
logie. r M. Jean-Pierre Chevène- 
ment a lui-mém . indiqué au res- 
ponsable de la mission robotique 
la possibilité de mettre en place 
un comité national de caractère 
permanent qui « assurerait la 
cohérence de l’action publique en 
la matière ». 

Le président de la mission se 
déclare dès A présent surpris par 
.la- qualité des propositions : 

« C’est une mine ; ça founaiUe 
d’idées nouvelles qu’a faudra sa- 
voir exploiter, a n semble que 
la nouvelle politique robotique 
s’oriente vers la mise en 
de contrats de développement 
d’entreprises qui oonslstetaient à 
regrouper les forces de plusieurs 
industriels sur des secteurs prio- 
ritaires comme les composants 
d’aauxnatlsmes (mécaniques et 
hydrauliques). Les groupes na- 
tionalisés devraient être appèdés 
à sortir de leur isolationnisme 
afin de mettre leur savoir-faire 
an service de la collectivité. Au- 
trement dit, ils devront « prendre 
des risques' ». Thomson, par 
exemple, semble prêt à favoriser 
la diffusion de ses 
en miezo-électnmique et en logi- 
ciel vers l’industrie (te la ma- 
chlne-ontlL H faudra trouver des 
partenaires. Mbtru pourrait in- 
dustrialiser le résultât des re- 
cherches de ses laboratoires de 
Véllsy et déveloïver les activités 
robotiques de ses filiales Sormel 
et Manurhin tout ei poursuivant 
sa percée dans ,a C JLO. (concep- 
tion assistée par ordinateur) k 
tiravers Datavislon. 1 a régie Re- 
nault se retrouve, elle, A la croisée 
des chemins. RIET (Renault In- 


dustries équipements et te^nt- 
ques), qui regroupe dans neuf 
unitûs et nii(ilcs hs activités 
maclilncs-outils robotique, auto- 
mates prognunmabics et fonufto 
lion de la Rcqic, e.7, en tiatn 
d'étre réergnnisée. Le» pouvoirs 
publics veulent convaincre le 
groupe et notamment ACMA Ro- 
bots de s'intéresser aux problè- 
mes de robotique exiérieuni à te 
Régie, alors que scs capacités de 
production sont presque entière- 
ment mobilisées à l’intérieur du 
groupe. Mais k la direction dos 
tcchnicpies avancées en automa- 
tismes de Ut firme, on indique 
que te rôle des Ingénleura de 
Renault est de «eonccuoir des 
robots pour fabriquer des aufo- 
siobticsB et rien de plus 
Des sociétés restées volonté- 
rement dans l’ombre pourraient 
faire Ptirler d’elles. On cite 
Leroy -Somer et la Télémé- 
canique à travers leur filiale 
commune. AFMA Robots, les 
Ateliers et chantiers de Breta- 
gne. La SCSMI (Compagnie 
électromécanique). Enfin le 
CRJL a dans ses 0.1110118 des 
projets de développement de 
robots dans des secteurs k haut 
niveau technologique comme te 
soudage à l’are et l’assembiage. 
Son expérience dans le domaine 
des tctemanlpulateurs et (te Lr. 
métallurgie est un atout de 
taUle. 

Les constructeurs diordlna- 
teurs pourraient également s’in- 
téresser A la robotique. Bxnme 
te font aux Etats-Unis Texas 
Instruments. Digital Bquipment 
et lACR. qui vient d'aarmeer 
la c(»imerclalisatlon scrb sem 
propre nom de rabots Jaaonais 
quatre axes Sanklo-SelkL 
SI une nouvelle poUtiipie doit 
SG mettre en place, il lao. aUer 
vite pour trancher sur te Uisser- 
faire du passé. La création du 
CODIS (Comité pour le déve- 
loppement des industrtes stra- 
tégiques) ne date que du tB oc- 
tobre 1979. te lancemeM du 
projet ARA (Aatomatlaatpn et 
robotique avatucées}. d’totobre 
1980. Ce n'est que le U mars 
dernier qu’a été décidée h mise 
en place d'un systèoe de 
contrôle des importauois de 
machines automatiques. :Plan 
machfne-outU. miarirm lomtKpie 
et nationalisations sont cmsliîé- 
rës par l'actuel gonvenement 
comme des armes efleaces. 
L’eff(xt financier qui tas ac- 
compagne esc Impoitact. La 
dépense nationale de recierche 
doit atteindre 23% du PXB. 
en I98S, le buclget du projet 
ARA a été augmenté d( 40% 
pour atteindre 7 mllUois de 
francs, celui de l’Agence te l’in- 
formatique de 30 oeU de 
l’ANVAR (te 70% et cesl du 
plan p(mr llnformatisattin de 
la société de 78 %. L’aide-aux 
entreprises, à la fols an Biveau 
de l’offre et de la denfiande de 
matériels, va giandemait béné- 
ficia de ces mesures. D serait 
donc urgent de mettre en place 
un sretème de suivi des fonds 
distribaé& A titre d’exemile. le 
« milliard robotique » ansonoé 
à grand renfort de pubUeflé' par 
ran(Uen ' gouvernement i ' été 
dépensé en trois mois entre mais 
et juin 1981 et a même ténéfl* 
clé d’une rallonge de la part 
du gouvernement aetuelj^sans 
(lue l'on soit certain quu ait 
vraiment servi k flnanetr des 
é(iuipement5 de robotl(iue Les 
reqwnsables avaient à oette 
éP()que d’autres préoccupadons.. 

RICHARD CLAVAUp. 

(1) Soresu dlnroEinatloa et * de 
prévifllen économique. t 


Le ministère de l'industrie 
veut faire le point 


du plan 
on est 


D epuis ranneni» 
maehinea-outils, 

peu bavard au ministère 
de l'Industrie sur la politique 
suivie actuellement dans le do- 
maine de l’automatisation. Pour- 
tant, les choses semblent avan- 
cer. Une réunion Importante doit 
se tenir à Paris au début du 
mois d’avrH. Elle rassemblera 
trois cents personnes, représen- 
tante du gouvernement, déé 

agences publiques, des adminis- 
trations ei des indusirlels. Six 
ministères devraient y psrtlei- 
per : industrie, recherche et 
technologie, économie et 
finances, iravall, plan et éduca- 
tion. 

' Cette réunion sera centrée sur 
les huit thèmes sectoriels défi- 
nis par ie ministère de i’indijs- 
trie : bonnetterie et confection, 
textile, chaussure, travail méca- 
niqua du bols. ameublemenL 
translormation des plastiques et 
du caoutchouc, du papier, céra- 
mique et vaisselle de tabla la 
liste n’a pas encore été arrêtée 
de façon définitive et d'autres 
secteurs pourraient venir 8!y 
ajouter, par exemple l’agro-an- 
mentaire. Chaque thème a deux 
volets : situation de la demande • 


et de l'offre en machines aiit> 
matiques. 

A le suite' dé cette réuniot, 
qui est deednée à « mettre ei 
phase - les différents aeteun. 
les groupes sectoriels travaiilt- 
root chacun de leur côté sous 
la direction d'un animateur. Le- 
ministère de l’Industrie, qtl 
attend beaucoup de ces réo 
nions, veut aller très vita U« 
bilan doit être diapenible avais 
la fin de l’été. Les actioni 
Industrielles devraient débuter er . 
septembre. A celte époque, la: 
mission robotique aura é^le-' 

ment rendu eee conclusions. Les': 
Industriels susceptibles d’orien- 
ter leurs aelirités vers la robo- 
tique auront è travers ees diffé- 
rents travaux des Informatlona 
précieuses sur l'état de la de- 
mande en machines automa- 
tiques. ils devraient préférer ce 
contact direct par groupes sec- 
toriels aux études de marehà 
dont les résultats sont toqjours 
diseeràants. De son côté, le 
gouvernement aura en mski 
toutes les cartes pour mettre en 
plece la politique hardie (fut 
s'imposa 
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Sa ao&t denmlsr, la car> 
galsoa de T- Ampelos » était 
détruite. JSn «n**** - ÏBSB, les 
c^Uis ir&n 'gxwid importa- 
tenr sont plastiqnfis e ^»t». 
Les Titioâieoxi» ''dû ,Midi, 
qtd dofrort-'iasiiirsstàr' la 
31 mers.à'Mon^nfêr. ôscQ- 
leat eâbre-bi' vîoience et le 
_p art'i dn' 'goo'FeinieniMit 
qn'lls ant-conCilbBé à met- 
tre en place. Xb eapénstezit 
m cbengemàBt.phiSTapide,' . 
ime zigraeiir pins grande 
face sa laxtsme-italienL An 
lien de eelA' dieeatr0s, la 
Fnûnce est oondamnée par 
la Cour de justice euro- 
péenne ouend elle fïtdna les 
importations:) et lee efforts 
réalisée pour amétiorer la 
qnalité ne scmt pas oicore 
payants.' 


' » •• ^L- faudrait qrue la-vuatC- 

■ i{.r ■ le i festf*tion . 4ù ,31 mon 

■ i' *• »*ait pas .-.lieu...» 
CetnuDe UH' 'léltiDQiti?, cetto 

■ petifee pbraae reviênt téga>- 

. Uëtement dans, la bonebe «TAn- 

• T'J dxé Cases, agrlculteiu: de TAuda 
• xesponeable pour le dépaxtement 

V de eee fameux coanité.â'ao- 

. Mm -picote, sasiMdatifiau non 

. ..l;*''-- déclarée^ originales, .an Lax^ïiie- 

doC'-BonâsIllcm et goL tela des 
' Hc oomîtés de salut paUJc », 
sesDxgUsenfe- «iès • ga'tae crise 
prânte ehes lea 'rtiietilteuzs. 

:c..-Lc. ' < n faudmit Que ro» n'oti pas . 

; besoin de manifestér. comme pri-r 

’ . 7 *:' n* 2e ^1. mars!» L^aooent est 
.T.'-" % staïc^ xoals l’homme doute des 
* 2 'i’ '.‘^ehaneés de' auee&s de son' 

. ^ ; -viaeo. Les jouis pàaént, les n^o^ * 

... dations attendues -par. lea vltl-. 


a &lt xensltxe leur eaUse. 
c lya/aUsKt ptas çue FOn préperit 
d^i pour 2983 la p&cs' pstiie 
rtedlU ' fanùO» àOUnwt - depuis 
OËB -(éu », aooUgne -M. Cases. 

' ' Cette petite récolte laissait espé- 
rs* tme -Jisuaae des* prix; nne 
bouffée d'coÿséné 'ponr des viti- 
enlteuzs ô&i ont 'vn l'an -passé . 
leazs_«rti@ de pnchietfon sug^ 
«MMter plos vite que les prix Âi 
meicbé. 

Mais- ' c^est la obodenmetitsi 
de la Bance proiuxûièe par la 
Cour de Justice -eurf^iéenne pour 
avoir ' retenu sous' douane', des 
‘Vins italiens (Zs Mande du 
6 mais): qtü a mis le Heu aux 
poudres. Sans un premi e r feœpa 
les vttfculte&rs «it recommencé 
à intercepter les «*">»•«"■ ferane-i 
portant les vins italiens et à té^ 
peâdré ânr Ws 'notes la mar- ■ 
âtaxtdiee. Bt puts. jeodl U mar» 
qnelgues: jonza avant les d!seae> • 
sSozu. à Brmelles, reqnéstion de 
leur lëràlte'. est passée & nn ni> 
-vèaii s.npérieàr. PlosleuB cen- 
taines dç vttinilteuts venos <te - 
rAude et‘_de l’Hérault^ réunis 
dans ,un' prèmier' tes^js prés* 
d’Agd^ . empruntent l’antotoofie. 
ee dingênt sur Séte, où. apoés 
avKdr . Intercepté des camions. Ils 
sTen prennent anx entsùpéts du . 
CAF (OomptolT agricole fran- 
çais). une aotiëtë d’intérêt et^ 
leetif 'agricole «loi regroupe dès 
producteurs et- importe paial- 
lèilement dés vins étrangem. in 
sjnibole edt érident. surtoot-kn^ 
que l’un des actEÂinaizes -n'eat- 
aut-ra.^Qie le < mîQiszdaire . 
ronge a, ’u. Jean-Baptiste Doq- 
mei^-nijànbre du parti -comnm- - 
oistg.;. ^ps . onyea. ' où.- asim . de 
monibtenx . témdn% .toi^e une 


. :’r colteurs an sujet des prix;mals - ;^e «ne 

.‘"J aussi pour une. .réglementation I m Uqmnt c ■vin de talate 

Tinn viJte ont de wîftttia on alois prises pour 
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, de chances d'ahGÙtir.i. 

^aecroebage avec* les Biibmnl- 
qnes sur un point mineur 

céhd de la excep- 

■T. demandée puis obte- 

j" .nue par la France' leur ïaiSBe 
... psesBe n Ur des nu^rtagnés droba- 
. SideHes aux dlscnsslans 'plus 
“.'.'vastes:- 

attendent, . un s bms dé 
' ' ■ * coaasae l’expUone U. Cases, 
- «fit engagé avec. d\n côté, des 
-hommes pour qui « Ja vigiie est 
:tme- suroie -«ùuu. la' Téÿfôn » et, 
'• .de rantr8,-dés hommes.'feprésen- 
^ -.. tant les intérSts^ pcéitlco-écono-: 


dUe, tcnit. comme deux 
cuTes-titnées^à l'extérieur de la 
cav^ oemtenant, on le sait 
aujrâitilinl, du vin . ftsoçab.- 
Méis, an lien- dronvilr les vanner 
les viticulteurs utilisait des 
explosifs, et ce semt SQOOO'becto- 
- htoes de . vin qui se anx 

eaux -du canal de Sëte. Irrita, 
des sodallstes parlent aussltdt de 
-provocation de la diotte. certains 
■ viticnlteniB ' critiquent l'emiécH 
d’explorifs : ils craiiment qu’une 
fols encore «n xm les & 

des terroristes, et pois l'omtee de 
MontredOn plane tonjomn. Cha- 
«on se souvient de oes vio- 
lents a&mjôtémeziits, .le 4 mstn 


mérUeraient d’être montrés Au 
doigt » Les tentatives empressées 
t 'de Xécopératimr* des- partis de 
t droite ont protoadâment irrité 
ces TltiemtéorB de gauebe. les 
propos de 3£ GulUaume, je pré- 
sident de la FjrjSJLA- désap- 
prouvsat le ^aefjeage de Séte. 

. o(at 'été OEtr&nement mal zeois; 
et «it déeZencbé un toQé de pro- 
testations, fflésie paani des les- 
ponssUes locux dé ce sTndloat 
;3S. Jesn-Cberies .Bousquet, le 
' présk i e D t 'de l'H&aoat a- menacé 
de démissionner. 

e Nous avons voté pour ee you- 
. vemement, noua en eaeSgeons 
■«raatirnt tÂia s, aonU^w toute- 
.fols'le XB9onaatale da comité 
d’aetion de l’Béranlt. - propos en 
écho avec cenx de son collègue 
de PAnde : « O» n’a pas te droit 
de Zaiaser JtOre les Téeetionnaires 
' qus'veuZesé tout eaaser eaiiour- 
d’htti alors que pendant vmgt 
ans Bs n'ont rien /ati. Mais, nous 
rus deoons.pas non pbta accepter 
la eoatAonaon. » Un équiûbxe 
difflePp & tenir.- Bien que por- 
tenee d’eig>oir pour la majbrité 
des ; viticulteurs du- Langnedoo- 
BoussPlon, l’arrivée de la gauche 
'au-i)oavoir a en xtAme temps 
«xnpliqaë les cartes. Hier immo- 
biles. certains éléments trouvent 
anJoord’hnl avantage à s’agiter : 
Jeudi 18 mars, des viticulteurs de 
l'Hérault (mt bloqué la voie de 
chemin de -fer pendant quatre 
heures à IQxeval, entre Froiti- 
gnan et Ubnti^ellier, « pendant 
ce temps, ex^qne M. 'HuUlet, - 
des éZémente incontrÿtés ont dé- 
versé en gare de Béeiers du vin 
pronenunl de TAnde amteau 
dans sept ufagons-citemes ». 
Le coinitë d’action a dénoncé, 
vendredi 19 mars, oette o^ra- 
tioo contre des vitieolteuis 
fraactüs-. 

Le des vHiealtenxB 

dtt tengôftdoô-Boossglwi ressenti 
de ' façon péus vive dans l'Bé- 
xaalt et dans l'Aude ne date 
pas d’hier, et gît dans la nature 
même de leur produit : un vin 
de masse trcqi soavàit anonyme 


« - 


.• mjques nationauzet même inter- : .. .191% entre'.riticotteuiB et icsces 
; -jilttananx,;. v-i-jî frjjr., . '.. “;dc rcŒdre,.'i^Tm, CHB. et an 

• 4r ■'. /. - 'iVî-.;-.'-» 

:• ^ . ‘■'b'* •' b*'- . 'ï’éDxiant ce. tenqps; mèdua^-U 


. «II».»*»- 


uê 


€Vin de^Ue /- 
. * d'italîo ». 

; X/alxndage du pinardter italien 
-Ampejos, en août dernier, et 
Ift destraction de'- sa catgai- 
Bon. -P- 18000 hectolitree de vin— > 
ne. font plus- flgure anjoardjrini 
que d'avertisBemmit. Le gouver- 
nement français -ù pebw tsx 
jdae^ avait donné satisfaction 
; «QX ’vitkailtenxs par des assures 
de stockage ixovisc^ etréperadu 
patience. . 

^ nouvelle, vague de vins 
Ûiilleas déferlent snrr-le hÎBnib& 
français an débntrde. oêtte année 
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- ABOrmSMENTS 
' inele '*-exBols SsicU 13 mol» 
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- Far voie «êrimae 
Tarif eu dcauBOe . ■ . 

' Le» ■yw'"'»» qui paient' par 
slri 4 Qs.poBtal (trcla volsu) voo- 

dront Man ioliuira ce chaque & 
Unu deouaule. 

Cbakasemaata d’adre si e dtfl- 

- alui» on proviMlres (d e n x 
y ifmafne» OU Pltt^ -: DOS abCDBeS . 

mt Invités ■ A foimuler leur 
danuade nae sBaulae. au bwIbs 
avant leur déparc. ■ . 

- ' joindre ' la daruste» bond» 
dtevol à toute oarrespondance. 

▼aiOUeB avoir PeMlgaaaee de 
tédixex tou lai mois propm ea 

ci^tai** d^lmpriaiaElA 


et vendu en vrac A bas isix. 
Autiefois compagnon insépexa* 
-ble de la salière et de la pol« 
Trière sur la table de tout boa 
Français moyen, fl est de plus en 
plus boudé. Lentement les viti- 
evJtems da 3nd se sont trouvés 
colaeés entré deux phénomènes : 
la concuovDce des vbis' **»^>**'w« 
qui. même S’As ne sozit pu 
tonjouis de- meflleare qnaUté, 
ont l’avantage d’éfize moins 
ebess et.Tone balase li^aliète de. 
la coDSbBmuriion en mènie tânps 
qu’un' ga ias e men t senalUe vers 
des Tins de ineilleate qualité. 
Paxailèlement lu charges se 
sont alonrdlu sur.cû prxqnié- 
taires d’exploitations souvent 
petites et artisanales. 


Arrachage 
et changement 
de plant 

Les remèdes préconisés et 
BUivis avec i^ns on moins d'en- 
thousiasme <mt été ranuchag^ 
et le changtenent de plant: Iab- 
tement, tes riticnlteins se lais- 
sent oonvaioexie par la nécessité 
de personnaliser teur produlc et 
a’intteesser plus A la vente. TTn 
nmnbse apiûéelabte s’ÿ est déjà 
mis. Certains en ont dêjA été 
récompensée mais d^txes oiri 
du mal à lutter contre la mau* 
'Valse image du vins dn Snd, ou 
B’ûsonflleDt dans -du eflOrts 
enôorâ'txop échevelés. 

ijn. peu désabnsè, U, Jean 
Clavel, dlrectenr dn çnmUA loteS 
profeselonnri du coteaux dn 
Languedoc, déno n c e le.comporte^ 
ment du Agriealteazs qoi xefn- 
sent d'améliorer leur production : 
< On ns peut maintenir la pro- 
iuetion viaicole qzt'sSs es%' 
ou iflors: fl font Jèrater toutes 
les /rontières. Boira production 
de masse ut condamnée. Quuid 
rBspagne entrera dons 2e Jfor- 
ehé commun le ehoe sera dix 
fols, plus grand gvVmsc l'Italie. » 

« LSf eiJorts. aecomplù dans 


le Midi ne sont peut-être pas 
suffisants, reconnaît U. Maffre- 
BaugA mais Oé exisUnt, et on 
ne 'Fen sort toujoan pas^ La 
çuaStê ne sera pas popemte tant 
ç^ n'y asm pas de rèrfiem.eata- 
tüm. • 

Quand CO leur demande d’ar- 
raeher pins, lu riticotteurs du 
Midi crient A lün/nstiee et dé- 
noncent notamment la compor- 
tement du zt8lten& Dans un 
épais zamiut adressé 'au prési- 
dent de la ComiBisrioa du Com- 
munautés éorapéennes sur les 
«ddu dHtaÂ la Fédération na- 
tionale des prodneteDZB de vins 
de table et vins de peys dénonce 
un certain nmnbze d’aides fbian- 
cièiu accordées par le gouver- 
nement italieiL faussant la 
cmeunenoe en ' msintenaat tes 
prix Italiens A on niveau arti- 
ficteltemeat bas. c A2on que 
fiottf devons nous plier A un 
oedorire draconien, c'est l'anar- 
chie en Italie », protestent en 
chsur tes ritieuttéaxs du Midi. Sa 
r^uochent égateoient au gouvet- 
nement du pays voisin de tarder 
à transmettre tes oompeosatlons 
prévnu par te ZdaFchë 
aux agrieultenzs qui acceptent 
de dlstlBer, ee qui poneae tes 
vltieulteazB A maintenir leur ^o- 
dnetion sur te marché- 

Sentiment d'injuâloe égale- 
Tueat Vis-A-Vis de la <^ande- 
Btetegne qui. en toute impunité, 
protêt sa Mère en pratiquant 
du.taxu.dissoasivu à la venté 
du rin sur son tefritolre. 


pw w o fr 

d’eiuB, » 


déetaféreessr 


i'offiçe applaudi 

Le changement de go uv etne- 
ment a apporté un e 90 lr aux 
vittenlteuis laJasés-ponr^compte 
dans tes discBssions menées par 
te Tégime précèdent Ha pensent 
être entendus par céhü-ri. 
< Mais le problème du Midi ut 
cMtà d’une minorité, abuUêae 
U. Casea Les diffiedtMs ofti- 
oMes touchent uidpuement trois 
dép ar te m ents. XI est /écQs -au 


Ce que demandent tes vitieul- 
teuTS? e Une moraZtaxtioB dn 
marché », autrement dit on peu 
dOrdre ches leur voisin. Ohs 
garantie du prix et surtout une 
aouv^ ré^mentation euro- 
péenne avant l'entrée de ISapa- 
pagne dans te Marché 

La promesse de eréstirm d’un 
olilee du vins qui réglementecait 
la produeUem et la oommerela- 
hsatioD de te vigne et dn vin a 
été i^gflaudle par tes vttloulteara 
du Midi, qui réclament un re- 
venu minimum garanti, « mois, 
prévtent M. BuiUet, «’fl doit 
tteueuir un monrirs du Zoeft 
Ifess, notre colère sera oiotenteo. 
Sn attendant, iis ont aeeueiUl 
avec plaisir cette nouvelte fa x» 
sur tes vins de coupage même 
FOs l’estiment encore trop fai- 
ble poqr être effteace. Un 
enthousteame non partagé par 
lee négociants en vin qui renA- 
dene devtmt tes projets inter- 
ventionnistes du gpuvemementi 
« Le* Français Importeront des 
vins italiens en Vétat pour ne 
pas avoir à payer de taxes, 
explique M. Jean-Ptanre BonfU^ 
négociant en vbi. et secrétaire 
général du Syndicat dea expor- 
tatenra et imputatenxs du com- 
merce de vin eu gros A Séte. Le 
risgue, si le gouvernement per^ 
sisie, est de voir afinstaüsr sur 
le marché . de* oint ttaUen* de 
quotité en quantité* Important 
tes. • 

Lucides, tes Titlenlteun savent 
que la partie qiü se joue est dif- 
ficile. « Ce Qttili rspretten^ 
explique M. Jean-Ptere 
navaca. directeur de te Fédé- 
zatioo des caves eoc^rativee de 
l’Aude, c'est qu'à Bruxâtes les 
ItaBens nous forcent à jouer 
une partie de mentetirs, de poter, 
alors que nous oouloBt /ouer an 
bridge, et ooir les régies du 
feu respectées. » 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


■ droite se frotte tes mainH ^ 
cherché à récupérer cette coteràiT ^ 

Mais. , critiquer 'la. formé nq . 
.vent pas diiè divergences sur te 
fond « Ji, fanait tirer ig 
«wnefte dalarme, reconnaît 
M. g mm a nu fii. MaOre - Baugé. 
cspkétant, .vlticote, .d^?ttté appSr 
renté çommtmiste i l'Assemblte 
, çarppèéqna Les jeunes -otiîcù^. - 
. tours n'ttnivent pas à.joindrç les 
deux boute.. Us ne . supportent 
.pas tanarcMe de Ja ooncurrenee . 
fletienns.: On peut discuter ■ 
Vaàtkm de Séte sur la fon^ • 
pas sur le fond, ef fi, pour 
une raison queleonque, certains 
. iUdeaf pwrsuivis. ee serait, une 
Isoée dea.fiUeuUeurs du Midi et 
. dte pàriemtiuitàiras-. On cÀoum- 
nera. Jfous n'àoonà pas d'iadus- 
. tries. . ' Qtdoh .'nous laisse nos 
vignes/,»' 

. c ia grande, majorité des ma- . 
nifettanis a piutiK des sÿvqfo- 
thies à.gaùohe.et a voté aoeio- 
liste expUque . M. Dubih; 
.spéciaux du vlh et directeur de 
la chambre • dVigriculturé de 
l’B&au», « Cela dit. les vitietO- 
teurs dTief ne oeulsnt pas être 
liés A un parti qitri qicV soti. » 

Ce scxit avant toat.d^ vlgDerona 
et des vl gp â oDs oeeitsaa. - • 


Pas 

dé collàboratîbn 

« -Boira -est -plein de 
eontradietious », ceotmnaît voteo- 
. tiers M: Jiean .BniSeti poite- 
par^ du comité régional 
d’actiim vltiec^ et .vioe-préâdent 
dé la. fédération d^mrtemeatale 
dés syndicats d’expiottaixte dé 
l'Hérault, c ZZ /sut-nous accepter 
tels quels. Notre huioire est ttne 
histoire iXàT/tour avec la terre eL 
comme toute , histoire d'amour, 
file est dramatique, car ü arrpoe 
que l'on nsriste ù des drames 
passionnels. On a décidé de viaro 
ioff.a font qfion le com p renne. » 

ai :- HnMet èemme. M. Cases 
ttennsnt A préciser que tes ma- 
nifestatlmiB' 'organisées ces der- 
•niérès eemainea ne sont pas diri- 
gées -ooitize 'te - gonveinement 
aetnel mais « ntienf la commu- 
nauté européenne et Vttelie ,»... 
Fotuquol S’atbumer à ai Dou- 
-mmigf « Faree que c’est im tTU- 
fiquint ‘ùcterniEtional ». r^xmd 
gsm htei^ SI BulUet Çegt 
un ènmbrtôtêttf eommë lès 
autres ». lecconaft Si SAsfiCrer 
Bau^, en ajoMaint ' toatetote : 
« MeSs- fl y -en-o- iTaafrss qiti 


VoilàiM^ ilyavaitun petit terminal sur uri amdeswt bureau, guère 
fias gros qu'un iéléphoné.Jtaappu^ sur une touche... et plein de 


Tburça.P^dermni^d^priiîfii^ 
bonfirmoffions de mite, étc„Jla.répoadu ouk messages enfëcuKftont 
sur k dauien^^^lès cadres lui r^ndaietit. Ca avait Ikirh^stmple! 
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SihlepossèdwtiHi'nntnoafdwaiKer.Av.^l.syst.meMSSIVE 
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sans adressé fyénf'mporte didans kmonde! Etd'où ils veulent: 
une cabine,unhdtel eè:.» £t des actes invioüb/és protègent letas 
échanges! Skieur demie plus d'une semaine d'avance sur 
noué en matière de hégicÜedion .<xmmerctak,prKpeclion,com- 
ntcmdes et autres dêdskm5..,Jl nous fout une documentation! 






, '^-^r •k-, • • 


^MISSIVE'i 

CEUX QUI LUnUSErr 
NXN PARLENT PAS. 
HlbP CONTENTS DE 
GAGNER UN TEMPS 
PREOEUXSURŒURS 
CONCURRENTS. 
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ie monde db réeonotnie 


Le châmage touche plus de 10% des salariés dans les départements maritimes 


L ors du nouveau toux de 
France de l’emploi qu'U 
doit enbeprendre au eoucs 
de ce printemps (te Monde daté 
14-15 mars). M. Pierre Maurt^, 
<iui a l’intention de fl«r à 
chaque département des « objeo- 
tUs giumtitatifs », afin que le 
chômage batte mi retraite «par- 
tottt B avant la fin de l’année, 
procédera avec les responsables 
régionaux à des enal^ses c fines » 
pour trouver des solutions iocalea 
En effet, al te chômage affecte 
l’ensemble du territoire, il frappe 
très Inégalement les départe- 
naente. Du simple au triple, ou 
presque : un peu plus de 5 90 
de sana-fcravail rfans ]es Yvelines. 
près de 15 % en Charente-Mari- 
time et en Lolre-Atlantlqae. 

La carte que nous publions 
montre clairement ces disparités. 
Elle a été établ ie d'après une 
étude de i'INSEB. qui vient d’être 
annexée à la loi de fînanoea 
Prècisicm importante : te taux 
de chôouge a été calculé par 
rapport à la population active 
et non en fonction de 
la population active totale. De 
ce fait, les chiffres sont naturel- 
lement plua élevés et ainsi la 
moTenne nationale avoisine les 
10 % lexactement 9,98 alors 
que l'estimation du ,taux de chô- 
mage par rapport à la population 
active totale est de a9% («te 
Monde de l’économie « du 2 mars) . 




. En attendant les nouvelles 
données démographiques qui 
vont résulter du recensement en 
couü^ l’instru ment de mesure 
adopté par l'INSEE parait mieux 
cerner U rèaUtë (te liffi2 : grâce 
aux statistiques mises à jour par 
■tes divers (Hrganlsmes socio- 
professionnels. la population 
salariée est, à l’heure aecoeUe, 
mieux connue que la pcvulatlon 
active totale, dont te dernier 
décompte remonte é 197S. 

A la « tecture » de cette carte, 
unu évidence saute aux peux : 
la France « maritime > est beau- 
coup plus malade du diômage 
que la Rance « continentale » : 
de Dunkerque à Menton, en pas- 
sant par Brest, Ia BoebeUe et 
Maisellte, tous les départements 
qui forment te littoral (à la seule 
exoepcion des Landes, plus rurales 
et moins peuplées) souffrent d’un 
taux de chômage supérieur à 
10 Eux et leurs voisins Uml- 
ti^bee composent te gros de la 
troupe des cinquante-trois 
départements sur quatre-vlngt- 
quinse C11NSEE. donne un 
chiffre global pour la Corse) qui 
dépassent ainsi la moyenne 
nationale. Et les deux seuls 
départements, où l’on recense 
plus de 14 % de laissés-pour- 
compte sur te marché du travail, 
sont la Charente - Maritime 
(14.47 %) et la Lolre-Atlantlque 
<14.11 7ù). 


Le dédln des industries texti- 
les et charbonnières daw* le Nord, 
le soQS-déveJo^oMnt chronique 
des départements bretons, la 
crise des ehantieis navals et des 
activités portuaires <tens l'Ouest, 
sont autant d’explicatlona Entre 
13 90 et 14 de taux de chô- 
mage, on ne dénmnbre également 
que des d^iartemeats qui ont 
c tes pteds dans Veau ». soit par 
Mdre décroissant : te Pas-de- 
Cslais, l'Hérault, les ^rénéea- 
Orlentales, te Calvados, la Seine- 
Marltine et la Somme. 

Disparités 

Les départements « continen- 
taux s sont atusi durement tan> 
ehés comme en LoiraL*ie avec le 
malaise de la sidérurgie, on dsns 
le Sud-Ooeâ avec les aléas de la 
viticulture. Mais, d*"* l'ensem- 
ble, les sones non marltlffles se 
portent moins mal : c'est te cas 
de l'Alsace, grâce aussi au tra- 
vail frontalier, et des départe- 
ments qui composent la gra-nde 
légion parisienne et la région 
Rbône-Alpes où les actlvitte 
industrieltes sont plus diversi- 
fiées qu’alUeuB et où le secteur 
tertiaire compense tant bien que 
mal tes autres défaillances. Dans 
tes départements agriet^ du 
Centre, la situation est inégale 
(7,22 % en Haute-Vienne. 12.^ % 
dans le Cantal), mais on notera 
que., la Nièvre et la Coirèse sont 


dans la même tranche de taux de 
chômage (8 i 10 9ê). 

Le premier ministre constatera 
sur le terrain ces multiples dis- 
parités. Cette prise de conscience 
est assez nouvelle : malgré sept 
ans de crise économique, le phé- 
nomène du chômage a presque 
toujours été ^préheodé en 
France d’une façon globale. Un 
Tnnitnn , ii«i mtlltnn et dCUX 

mUttAna cie chômeuTS : k ehaqt:e 
franchissement de ces seuils, 
tous Jugés c rntolèrcbîes s. on 
s’attendait à une explosion géné- 
rale Certes, mie « révolution 
trftwqnittg » a eu Ueu te 10 mai 
1981 par l’encremise des nrses, 
et la gauche a été portée au 
pouvtér sur te thème central de 
l'emploL Mais les révoltes ont 
toujours été locales et. par axem- 
pie, c’est en catastrophe que le 
pouvoir précédent a éteint, par 
la pompe de l’argent, l’embrase- 
ment de Longwy, faute d’avoir 
pris â cenms la tempétatnxe des 
hauts fourneaux. 

Aujourd'hui, c’est bien te 
moins que dsns le cadre de la 
décentralisation (» se penche 
enfin sur le sort propre à chaque 
département. Surtout que l’on 
pourrait pratiquement calquer 
cette carte du chômage sur la 
carte politique de la dernière élec- 
tion présidenttelte ; M. Mitter- 
rand l’a emporté dans les dépar- 
tements à fort taux de chômage, 
en particulier dans 000.*: du Nord 


et des Fégloiis Midi-Pyrénées et 
Languedoc - Roussillon. tandis 
que U. Giscard d'Estaing était, 
par exen4)le^ arrivé en tète en 
Alsace. Une seule exception 
majeure : l'Ouest, très touche 
par le soos-emploi, n’avalt pas. 
en mai dernier, opté pour le 


candidat socialiste, XI ne s'agit 
pas, maintenant, de « transCo- 
rer » ie chômage dans les dépar- 
tements détenus par roppositlon, 
bien, comme l’a rappelé 
M. Mauroy, de te folie reculer 

a osrtoui 0. 

MICHEL CASTA1N6. 
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Le cinquantenaire d < X-Crise» 




sr^ 
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L'avenir est un teiiam .én&îch& Polo: en 
feiie la t^e riche dont nous avons besoin, 
ü nous iaut faiie confiance à imagination. 

Au Crédit Accole, nous savons 
depuis toujours qiie là vedonté des hommes 
est plus forte que les difficultés du tenain 
oudelhistoire. 

Quels que soii^ vos projets, nous saurons 
vous écoutsr et les favQDseï: S vous avez des 


idées^ nous ne manquons pas de bon sens, 
Rens^pnez-vous dans votre bureau 
du Crédit i^giicdle. 
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Le bon sens près de chez VOUS 


CREDIT AGRICOLE 


S ous la couverture jaune et 
rouge familière aux poly- 
techniciens. vient de parai- 
tre un ouvrage qui Intéressera 
les historiens, certes, mais égale- 
ment un public qui aime regar- 
der aussi dans le rétroviseur 
lorsqu'il avance en terrain diffi- 
cile. Sous le titre ; De la récur- 
rence des crises éeonomàfvcs. il 
retrace la naissance. U y a cin- 
quante ans. et le développement 
jusqu’i la dernière guerre du 
Centre polytechnicien d'études 
économiques, plus connu sous te 
nom d’« S-Crise n. 

Encadré par one préface de 
M. René Brouillet, ambareadeur 
de France, qui fut son secrétaire 
gtoéraL et par une postface de 
M. Thierry de Montbrial, repré- 
sentant la jeune génération (U 
Boxtit de Polytechnique ttente- 
quatre ans après la naissance 
d’e X-Crise »), le livre présente 
d'abord, sous la signatiire de 
Gérard Bran, ce cercle de pen- 
sée assez extraordinaire qui cher- 
cha à mie-ux comprendre la 
nature des phénomènes économi- 
ques eu vue d’introduire plus de 
rationalité dans l’action. SI trois 
inlyteehnieiens. Gézaxd Baidet, 
André LoizUlon et John Nicolétis, 
fuient à l'origine de l’entrepriseï, 
le « club > s’ouvrit bientôt à des 
membres venant d'aOteniB, si 
Uen qu'à la Un il n’y avait plus 
qu’une légère majorité d’inteltee- 
tuels sortant de l’Z. 

Ce qui St le prix de oe labo- 
ratoire d’idées, c’est la grande 
diveisitê de ceux qui y venaient 
taravailier. On y rencon t rait aussi 
bien des représentants du grand 
patronat (Ernest Mercier, René 
P. Dnchemlfi, C. J. CIgnoux) ^ue 
des syndicalistes (René Belin, 
Robert lAcoste), des marxlsants 


AIDES AUX ENTREPRISES 


L40 AIDES, LESQUELLES POUR VOUS ? 




Quelles oades pour votre entreprise ? 

Prêts, subventions, avances, 
remises... Votre entreprise peut faéDé& 
dar des oîdœ de l’Etat A coodiUonde 
les connaîtrè bien sûr. Rxir vous y aider, 
voici un nouveau guide, complet et actua- 
lisé en permanence :*’le Recueil National 
des Aides Economiques aux Entreprises”, 
réalisé sous la patronage de l'AFCCI 
avec lé concouis Cnancier du Ministève 
de l’Industrie. 

140 mdes, lesquelles pour vous? 

Le savie^vens ? plus de 140 aides 
. sont à votre disposition. Four reconnaître. 
ceDes qui vous concernent, chacune est 
référencée dans ce guide sous fbnne dû 


' fenüiets. Ainsi, vous avez sous les yeux: 
la dénnltioa de l’aide, ses objecüte, ses 
bénéficiaires, ses conditions d'éUgibUilô, 
orgaiûsnses concamés. Tes textes et 
documents de référence. Et pour encore' 
simplifier ies recherches, les feuillets 
sont reproupés per chapitre avec 
tableanx zécapitulatifs. 

TTn giûde mis à }onr en pennonene». 

Autre avantage, votre guide est mis à 
jour en pennanence grâce a des envois 
systéma tiques suivant les nouvelles lois, 
les nouveaux règlanents, et même les 
textes internes à radminislraüOD. 

Aujourd'hui, “te Rocuell National des 
Aides EconomiqusB aux Entreprises" est 


BON DE COMMANDE 


un outil indispensaUe pour tirer te 
mrilieur parti de la conjoncture. Àccom- ’ 
pagné de son répertoire référençant 
1200 adresses d’organismes pnÙics, tant 
au niveau national que ré^naLcet ouvrage 
né boute que 800 F-H.T. avec six mois 
d'actualisalioD graluito. 

Demandez Je vôtre en renvoyant le 'bon 
ci-dessous, ou tél^honez à lacquelino 
Risbccaud] 268 09 73 si vous désirez de 
plus amples informations. 

RECUEIL NAnONAL 
DES AIDES ECONOMIQUES 
AUX ENTREPRISES 

Editions Adhésion 

11, rue La Boétie - 75.008 Paris (Ij 268 09 73 


à rmvQyer à : Recueil National des Aides Economiques aux Entreprises - 11 nie La Boétie'- 75008 Paris 
Je désire recevoir “Le Recuefl National des Aides Bsmomknies ^ . 

£inEeprises"auprixde800FH,T.riaisdepoitùKhu(soit856yTTC), — — 


comprenant ; le reoidl loMoSine, le r^jotdre d'adrese, et 6 mois de 
micp S jour pennaMnie gtàmito. 

Je vous F^^erri à rcceptiod de tecture afin que vous puissiez 
—'Si m’e nv oyer le dootment complet. 

J’ai noté qu'U me loa oisuite possiUe de soQsaire, ri je le désire, on 

abonnanent annuel pour one mise à jour pcimananir. 


Axiresx: 


.Code postal 


(Jutes Moeh, Mare Bloch), des 
socialistes (Louis Valten, Alfred 
Saux'y), des « centristes » (Jean 
Coutrot, Auguste Detoeuf), des 
libéraux (Jacques Rueff). 

Etnnge famille, où chacun re- 
gardait la réalité sous sm ongle 
et apportait sa plene à un essai 
d'explication du monde de l’éeo- 
nomie. Curieusement, les mem- 
bres acceptaient en entrant, de 
se dépouUJer de ces passions élé- 
mentaires qui eussent rendu tout 
dialogue impossible. ConnaltxdR-' 
on aujourd'hui patellte tolè- 
nnee ? On n’est pas très fier 
de peoeber jrfutôt vers la néga- 
tive. Il est vrai que l’on pourrait 
dire aussi qu’un fil invisible cou- 
rait à travers toutes oes person- 
nalités et tes unissait sons 
qu'ils en aient sans doute coras- 
exenee : celui de la technocratie. 

H n’eoqxèche. Il est assez pi- 
quant de lire dans le cReeueil 
des conférences plus marquan- 
tes », qui fait le gros du livre, ûn 
exposé de Jacques Rueff à la 
gloire du libéralisme suivi immé- 
diatement d’un texte d’Auguste 
Ztetoeuf sur la fin du libérai 
ligne, ou bien la défense de la 
ddvahiation par Paul Reynaud 
prolongée d’un exposé » sens 
(xmtntire de Rgié Duehemm. 

Le livre n’a pas «ïD’un iittècèt. 
TétcoegteeUf. Outre te Eedt que 
sious tcaversoDs une xwuvrile 
crise, on se rend courte que cer- 
taixrs des sujets abordés pex ce 
cénacle d’avant-gnerre sont mi- 
core très aetoels : Je rôle du sec- 
teur puUie, la réduction <ia 
temps de teavoil, tes inégali- 
tés, eta . 

n manque cependant on élé- 
ment important dans cette évo-‘ 
cation : une réponse cinglante 
aux critiques qui ont été faites 
sous le gouvernement de Vichy à 
ce g:^pe où Fou. vit .le point. dè 
départ d'un « cornplol aynarriil-' 
que • qui voulait zenveraer la' 
« Révolutlcm nationale » au pro- 
fit des tru s te 1 Sans doute, poire 
les initiés, l'affaire est claire ét' 
l’affalMilation grosslèro. . BCats 
oecte hlsttére de synarchle a. 
laisaé des traces dans l’inoona-' 
dent ooUeetif. Quelqités pages 
pour démonter l’opératlbn n'eus- 
sent pas été superflues. . 

PIERRE DROUIN. 
ie Editions Economloa, 800 pages; 
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entre vents et marées 


Singapour : la religion du dollar n'est pas tout 


L S pragmatranie' économique 
• a padbis ses-raiBonB'qoe la 
jaison,- ne connaît ' paa, 
Après avoir promn pendant 
trente ans la religion du. dollar 
pour sortir teùrs condtoTens 'de 
la misèie et: réaliser darw^ des 
oondiUoDS difflenes use sodètér 

à Sa fois pndtixaclale et mulU>' 
i^iglens^ Isa dirigeants de Sin- 
^ipow sa demandent atijôar-' 
â'bni sU n^est pas -teibps de zes- 
tamer - d'ântces Idéaoz, voire 
d'antres dienx. Est-ce râge, la 
s^iBSse on, . ^ns probablement, 
dé ' nonv^es àmbl^ons qui les 
aniipeazt ? c Nœs' m noùâ faiiotu 
pu d'flZaslons. Vous ne ' sommes 
pas Ift ponr ci^er Ze panzite ; 
«ou dêetâis sie^tlement. rendre 
nos iBOGiétés moins imparJaUes. » 
D'origine indl-ènne, le vloe> 
premier -ministre et ministre des 
aOalzps ttzangères de Singapodr, 
2S.. 8. Bajaratnam, talentueux 
conteur miental, a, lorsqu’il Jette 
un regard sur la vie, de fausses 
allnrre de. gourou : un gonron 
qui ne ferait pas de cadeau^ 

Lki b jeet if de Téquipe go uv erne» 
mentale de M. Lee azan 7ew,' 
qui zL’a pas quitté le pouvoir 
depuis-: ybzgt-trois ans, est- de 
ftJre atteindre en 1990 à son. 
pavu-le niveau -de revenn^ -Ai 
Japon aujcurd’huL . A bien des 
égards, la réussite est d’oies et 
déjà édatante. Baies sont ceux 
qui, k Singapoar, luttent encore 
pour le mlniznam vltaL Cette 
peste üe, placée é la pzdnte de 
la MalaMe, face ft l’Indonésie,' 
entre i'ooéen iudlen et la mer 
dé Chinée di^oee pour 

ses deux quatre cent 

rniOe habitants, d'un 
moTcn comparàble k celui 
de l'Espagne. Uembce de-e^be 


« bande des quatre » pajfs atiati»^ 
ques qiii inondent roeeident de 
leurs espcNTtatdoàe, éUe arbore 
sans désemparer des taux 
d’expansion a faire pèllr tons les 
' E ui <iyéens : lOA % en 1980 et 
9,S % en mos'enne par an- pen^ 
dJUXt tontes lus <{0. ^ 

cjlse ? Connaît r** Quand la. 

' conjoncture ralatit, les - pz^- 
grammes' du b&tlme&it ét des tra- 
vaux publics prennent -le velala.' 
UUe surface équivalente à la 
moitié de la' soiMedlele totale de. 
l’Qe de WMtg hnng a été, au £Q 
des années, ff^suée sur la mer, 
augmentant senaMement la 
talQe du paTS. Au z^ttame actoâ. 
lOx ' nouveaux « buildings » sor- 
.tent de .terre chaque Jour. Le- 
port, en dépassant -Tokohama, 

. est devenu' lé second du monde 
après Rotterdam, ronroonant .de 
pétroliers en mal de raffinage et 
. d’un nombre lTM*a.ViiiaJUe de car- 
gos. -Propre oômine un sou neul^ 
la ville de Singapour taxe oéini 
qui Jette par terre des dëtdtus 
d’une amende de -1900 francs 
environ, et c’est l’une des agglo- 
mérations les plus sûres du 
• moDde,'méme la nuit. 

D^ l’annonce de la nècessitë- 
-d^me -« deuxième révObtiion m- 
. xteafrfelZa s a été Hsî^. aJors que 
. la popnlatk» n*a même pas-flnl . 
de -digérer la première. Pour ne 
' plus dépaidre ' anssi fortement - 
des ihdôstiiea fortes consomma- ; 
tzloes.. de XDidn-<rœuvre non 
' spécialisée et bon marché dont' 
les expQrtaâoPà sàat .tosteaeoi. . 
exposé^ au. datiyj de réacUons. 
protectionnistes, une réorieota- 
tion est rnrlrnrhffn . en. faveur . 
d'Jndustaies fortement uü- 
Ëaatrioes -de capital- et de tech- 
.nnJo8J& ' En .ahgmentsuit les sa- 
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L'ÊCONpMrE EN UNITÉS DE TRAVAIL 

Analvw SncrgétlqiM «t ftnslrw «sônlqae (analTSB du ttarad 
ptaVBiqae> sppUquéeeA rmalÿM ééoitfloiiqiie.- - 
Claude JARDIN 

SCPPLBSRMT à LICONOUIQUE DE SENOPHON. fisflal eor 

le fondement et la m esure de l’éoonamle, 253 pages UBV 
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entre énergie, aumtlon. travail et fflonnale. 72 pagw .... 40F 
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MONDE. Ptacaee de Michel Cépàde, 140 pages 55 F 

Fort compris, tons pays,' voie onUnatre. 
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laires par la loi, les pouvobs 
publics Incitent automatlgae- 
TTiant 'les industries les Tnn<we 
sopbistiqiiées à partir ou A se 
transformer. Et, sbnmtanéznent. 
Os en . attirent âturtres. Blais 
surtout' une extzaordlnalie eom- 
pêtùâoh règne dans les écoles, 
où l’anglais domine, même si 
iTantres' .langues sont courantes. 
C*^ la course k l’èducatiozL Les 

ét-ahlfaaaiwnantg 

en chinois ont vu leurs Inscrip- 
tbms tomber des deux tiers. Si 
ime chose, A Singapour, est 
comparable A ce qui existe au 
Jcqxm. c’est bien la pression in- 
fernale. ' qui S’Exerce sur les 
études des Jeunes. 

Contrairement A ce qui se 
passe an Japon, la lojfuutê des 
employés vis-A-vls de leur entre- 
prise est ici très faible. Les 
jeunes, euztout, sautent d’un 
« Job » A l’autre, répondant an 
jrius vite au plus offrant, et éco- 
nomisant souvent leurs forces 
vives pendant les heures de trar 
vail offlciel poùr.Ies réserver aux 
travaux supplémentaires qu’ils 
effectuent le soir après la 1er- 
metme des- bureaux on des 
usines. « Nous avons expirl- 
menti Je vieux style de «imdica- 
lîsme à Fanfflatse, fondé sur la 
fFOdttèm de la lutte des eiassea 
Bt noas eu sommes rêvenas^s, 
expliquent les dirigeants de Sin- 
gapour, -qui tentent depuis un' 
certain temps de favoriser des 
c sfDdlcats d’entreprise » sur le 
modèle Japaaais. Es entendent 
dèoentraliser au maximum les 
négociations sociales A l’échâlon 
des firmes et, - paraUêtemeot, 
rmdre les entrônises responsa- 
btes de la sécurité sociale de 
leurs emploTés de manière A ré- 
duire an strict wiiwimnm les .dé- 
penses sociales de l^Btat s Nous 
■ne vouions pas nous , laisser pié- 
ger doue le même système que 
les pays occidentaux, dans les- 
quèls tout 2é' inonde dépend de 
VBtat pçnr presque toutes, ex- 
pQqnent-Us, rèvûit de. transfor- 
mer la sécurité. sociale en sècu- 
. rité d’entreprise. 

Mais cd^te formute, qui. au 
Japon, est Isigement.londée sur 


une traditiMi et n&.xebneensus,*. 
.obéit jûutdt'A SlzigaixMir' A une 
kapulsioD du haut vers le bas 
qui n’est pas sans déclencher de 
multiples réactions, s On utilise 
les gens comme des méeaniques, 
comme des biens qu'on rentabi- 
lies et qu'on üéplaee, et puis 
. l’on s^étonne gitils oublient la 
fidélité, ■ 2a soùdartté, 2 a dieei- 
' pHne..s Contrairement . A la tra- 
dition fthipolBft qui rétiame 
l’union de la famille devant le 
tMips qui passa les couples Jeu- 
nes et moins Jeunes abandcmnent 
maintenant- parents et grands- 
parents dans des de 

vlelllatds piAUquespour aDor, en 
ce' qui les ctmcerne, vivre dans' 
des immeubles nouveUemenb 
construits. Au point que le pre- 
mier ministre Lee Euan 7eiv a 
éprouvé le besoin de mettre A 
lüofit la fête du lïouvd An chi- 
nois pour annoncer cette année 
la promulgation d’une loi faisant 
obligation eux enfants d’assu- 
mer les besoins de leurs parents. 
Les nouveaux programmes d’al- 
looatfcm de logements modernes 
comporteront désormais des en- 
quê^ pour savoir où demeurent 
les aSeux des candidats et les 
obliger éventuéUement A rester 
ensemble soit dans leur ancien 
logement, soit dans le nouveau. 

Curieusement, cette société, qui 
oomixnie des Chinois (70 %), 
des Bfslais et des Ihdimis, cqirès 
avw réussi A mélanger sjüté- 
matiquemient toutes les ethnies 
dans lés baUtatkms et A élimi- 
ner tant bien que-mal les reli- 
ions des redoutaUes qnêrtilès 
locales, s'epptéfcs -A faire Peffort 
d’un retour aux vateurs aneien- 
ne& Cesfe donc im véritable en- 
eelgnemmiA xëUgiepx qui a ëtè 
rendu A nouveau obligatoire, 
depuis moins d’un an. Tout pto- 
sélytisme en est exclu. Le 'choix 
est offert entre . les diff^entes 
rdigiODS en usage sur ITle ; 
bouddhisme, taoïsme, islam, hin- 
douisme, . christianisme. Pour 
oenx qui pe se réclament d’au- 
ctine emifeesion-. un cours com- 
mun A toutes les xtilgloas est 
iim>oèé : ePour les sortir de 
leur matérialismes. . 

JACQUELINE GRATIN. 
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et son programme Profile II. 

» Explorez votre fichier suivant 36 clefs différentes (1296 
critères de sélection) définis par vous-méme, par un ordre 
simple entré au clavier. 

» A'ffichaige immédiat à l’écran et/ou impression des données 
à l’imprimante en ordre trié ou non. 

• Mise â jour du 'fichier (adjonction, suppression et 
modification d'enregistr^ents). 

Dëmonstrat'ions permanentes et gratu ites. 

Venez «1 faire fessai aujourd’hui même. Ou prenœ 
immédiatement rendez-vous par téléphone auprès des 
spècia I istes TRS-SO. 

I Paris: 25, rue de la Chaussée cTAntîn ((Paieries 
Lalayette), tèL 1/285.43.44 (Métro : C»iaussée 
d'Antin) 

I Paris : % avenue du Maine, tel. 1/54433.16 ( Métro 
Montparnasse-Bienvenue) 

I Paris : 199 à 207, nie des Pyrénées, tél. 1/358.2727 
(Métro: (àambetta) 

I Neuilly-sur-Seine : 23, rue du Château, 
tèl. 1/745.80.00 (Métro: Pont de NeulUy) 
ainsi (tu'à; 

I Caluirea2, cours Aristide Briand, tél. 7/8084338 
iFace à la foire de Lyon) 

I Nice: Galeries LafOTette 
6, avenue Jean Mèoedn 
I Toulouse : 2, boulevard 

Michelet (Place Saint- _ 

Aubin), tèi.61/6338.63 Computer Ceiiter 
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ENGINEERING : COPIES COULEURS 

Q'ûaiité photographique professionae'lle 

ETRAVE 38 Av. DAUMESNILPARIS-12® ® 347,21.32 
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>'^^s transis; ét 45 K Ûe' nés fabrications, sont 
V exportées vers la CEE. l'Espagne, le ' 
>^Japon,'les USA. Ce n'est pas un tiasardl 
rNous avons fait nos.preuves : certains de; 

•^nos produits lCrItérium», Onyx Marker“,i_ 
les crayons de couleur et iKféutares BaigncMA; 
et Fadon*) sont devenus des produits 
•^•’flénérlques et des gloires qui ont fini par :'y.i ^ 
‘ ;ïriasquer ia.marque qui 1^ a crées : 
i» TAujourd’hiiï. Conte vous fait découvrir ■ .V^^* ' 

LWèlieda, le nouveau concept de recrituref:v,,.' 5 ,? 
“‘•Et. cette féisci.- Conté est bien décidé à ne»-" 

’pas' s’effacer derrière lé sûccésdé son- 

ji>Eh,l982, le numéro.tde pawak'^ 

■:comme’un‘numéro 1.. . 

:^i #COHTEj - 
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IjigeTTC. 

OFFRES D'EMPLOI 

71,00 

83.50 

DEMANDES O'EMPL^ 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

96.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 
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ANNONCES ENCADREES 

UnMfÿ ■ 

;« ma» TTÇ | 

OFFRES D EMPLOI 

4000 

41.04 1 

DEMANDES D'EMPLOI 

12CO 

U 10 1 

immobilier 

31.00 

36.4B 1 

automobiles 

31.(}0 

36.45 1 

AGENDA 

31.00 

36.45 1 

' -OiHjin-i'uIs aiXon atirfaci* o<t nonuira (In iMtutions g 



emploi/ inlernolionouH 

U't' depanenient'! dOutre Nler) 


emploi/ inlemotionouK 

(et départements d-'Oatre ^tcr> 


emploi/ iotemotionoux 

<et departements d Outre- Mer) 





Des spécialistes pour notre base de lancement 

Kourou - Guyane Française 


Le Centre Natiorf^l d'Etudes Spatiales recrute pour le Centra Spatial Guyanais un ingénieur et des techniciens possédant les qualifications suivantes 





Agent technique 
rédactenr-pianifûsateur. 


Ce technicien sera chargé, au sein du Dépar^- 
tement Opérations de lancement, d'établir 
puis d'actualiser un planning général des 
«ctMtés» lors da diaqua campagne de 
lancement. 

De fonnation BTS ou DUT assortie d'une spé- 
cialisation planning, il possédera une expé- 
rience de la transcription des différentes logi- 
ques d'opérations sous forme linéaire ou 
PERT, acquise dans un poste analogue. Une 
bonne connaissance de l'Anglais est indis- 
pensable Irêf. M/1 1). 


Gontroleiir aérien 
technicien responsable logistique. 

Ce technicien possède nécessairement une 
expérience de quelques années de contrô- 
leur aéri o n (Aviation Chrile - Armée de l'Air), 
il a donc ur« bonne maîtrise de ta langue 
anglaise. Des connaissances en électroméca- 
nique seraient appréciées. 

Il sera chargé de coordonner et d'activer les 
moyens logistiques du Centre Spatial Guya- 
nais et les moyens aériens et maritimes 
nécessaires à certaines opérations dont il 
assurera le contrôle (rëf. M/12). 


TngMiîenr Electriden 



Adjoim au chef du département moyens tech- 
niques, il sera plus particultèrement chargé du 
fonctionnement et de ta gestion des services 
dimatisation, énergie et mécanique. 

Nous souhaitons confier ce poste à un îng^ 
nïeur grande école ayant acquis, au cours 
d'une expérience similaire, de solidas con- 
naissances en électricité industrielle et 
climatisation. 

La réussite dans cette fonction implique de 
réellas qualités de meneur d'hommes ainsi 
qu'un sens opérationnef dévekvpé. 

La maîtrise de l'anglais est très souhaitable 
(rêf. M/13). 


.Lescontnt» •> mots de conÿ*’^ votre 

ûrûtutf I- 

. ta ^ ei- 

yuvJrtJ'S^'- û 

. l'assurance du C^eS. 









Ces postes nécessitent esprit «finrtiatîve et aptitude à travailler en équipe. 

Si l'un d'entre-eux vous intéresse, adressez rapidement lettre manuscrite C.V. et prétentions au Centre National d'Etudes Spatiales - 
y I le I 1 Service du Personnel - 129, Rue de l'Université - 75007 PARIS, en précisant la référence de la fonction choisie. 



Pointe Noire 

République Populmre du Congo 

CHEF DE MISSION 

Assistance tedirnque industrieUe 

Dans le cadre d’un cxxitrat cTasastance technique; un des premiers 
groupes industries fiançds est chargé d'assurer Texpioïtation d'une 
unité de production (200 personne^ à Rsèite NcÂei en République 
Pc^ulaine duConga 

Le chef de cette nvsâon. assisté cTune équipe de techniciens, est 
respcxisable sur islace du bcxi déroulement des aceexds d'assistance, 
notamment sur les jidans : technique, production, gestion et 
oommer da L D assure peisonneUemertf les relations avec les autorités 
congolaises. 

Nous souhaitcKis rencontra- un ingénieur diplômé, de préférence de 
fonnation âectromécanique. ayant de S à 10 ans d’expérience 
industridie. 

Cette affedatioa assortie dlntéressantes conditions d'expatriation, 
permet un s^'our en famiOe dans une agréable ville côti^ 

Pour recevoir informations cxxnpdémentaires, écrire sous réf. 

M5Zi2AEà eGOR INTERNATIONAL 

SruedeBerri— 75{X)SF^vis. | É 


f/ 


PARS LVON MIANO NEW YORK CKL6MY MONIRBU. 



GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour l’une de ses Sociétés 

d’AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

UN CHEF DES VENTES 
EQUIPEMENT DE BUREAU 

PHOTOCOPIEURS 

MACHINES A ECRIRE ET A CALCULER 
OPFSET/MOBILIER DE BUREAU 


Diplômé ESC ou titulaire d'un BTS/DUT Commerce, le cudîdat 
retenu devra avoir acquis pendant quelques années une e^térience 
d’animation et de gestion des ventes dans cette gamme de produits. 



Envier C.V. détaillé en précisant rémunération souhaitée 
sous no 29060 à CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 



ESO-European Southern Observatory 


esc une orgamsacion rncergouvememencaie regrauoanc huic 
pays européens, conscicuée pour des reditfcnesascrorKxni- 
Ques dans l'Hémisonâe Austral, eso cravasie au moyen d'un 
otsseniacoire situé à la Silla oans le déserc Acacama au OMli. U 
esc équipé 0 une séné de cdescooes oonques naucemenc 
sophistiqués et d'inscruments du même type, construits selon les déve- 
loppements techniques tes plus réoencs. 

ESO reoijce dans le domaine suivan; icres exigeant mas riche en 
compensatiorKi 


TECHNICIEN 
SUPERIEUR EN 
OPTIQUE 


(BTS/DUT en France, Ing. gracL en 
Ailemasne) réf. CTR1-21 


pour son Département de soutien technique & la recnerche titué au cniit. 
Sonexpèrienee? AumoinsSansdansunlaooramireouciansunaceuer 
chargé du montage ec du réglage d'éléments optiques. Avec une con- 
naissance de tiase en onysique. Et. de préférence une pratique ou une 
connaissance en électroniaue ec/ou mécanique, 
son bagaga lingutscique? une bonne connaissance de rangtals esc 
nécessaire. 

Sas foncOoiis 7 Préparer, avec un groupe de techniciens, les mseru- 
mencs astronomiques, l'aiignemenc optioue des 12 télescopes, le chan- 
gement de l'instrumentation auxiliaire, l'entretien préventif ec les essais 
en laboratoire des détecteurs astronomloues. 

Sa rémunération 7 Bie dépendra de son expérience et oe sa âtuatlon 
de famIJie. A ocre d'exemple, pour un membre du personnel non- 
résident avec deux enfants é charge, la rémunération necte mensuelle 
exempte d'knpflcs sur le revenu ne sera pas inférieure à DM 5.S00.-. De 
plus, parmi vos avantages figureront; une contribution aux frais d'étu- 
des de vos enfants, le remboursement des frais de déménagement et 
d'installation, un plan d'assuranceepenston et santé. 

léScandWaturesdcéwentè trat i a i Miiils e s ennie n tlo nna nClaréfé- 
renca avant le 30 avrflissa au personnel services, Btrapean 
Southern Observ a tory, iCarWdiw ar aschlId-StnHse 2, P<0fl6 Car- 
Âlng bel MOnchan, RèpuMque Fédérale d’Allemagne. 
TéL:l89)320.06.216« 


Sien qu'il soit donné une préf é rence aux ressorcissancs des pays mem- 
bres de ESO, la Selgiaue. le Danemaric. la République Fédérale d'Allema- 
gne. la France, les Rays4as, la Suède, la suisse et ricaile. aucune nationa- 
ttcé eepenttenc aesc a priori exclue. 


Niger 


Société industrielle et minière 
filiale de COGEMA recherche son 


CHEF DE SERVICE 
INFORMATIQUE 


DODAU 


nsriJf Ê 


Basé sur le site minier, il dhposered'un DPS4CII HB. 
Il en gérera toutes tes applications et mènera les 
actions propres à la généralisation de rinformatique 
dans l'entreprise : 

— amélioratien de l'existant (gestion du personnel, 
paie, applications scientifiques) 

trensfertau NIGERdeUsous^raitanceextèriaure 
(compt^iiitésl 

— criSetion (gestion des stocks, etc...) 

Le candidat retenu sera ingénieur lESE. ENSIMAG, 
N7, ENSI) eu MIAGE et aura une première expé- 
rience de 3 à 5 ans acquise dans l'industrie ou dens 
une SSCI. 







Ecrire avec CV explicite sous référence CK/CSI è 
CETAGEP 30. avenue Amiral Lamoitnier 
78160 MARLY LE ROI. 



■VOUS cunnsisseit 


Impoitctnte Société d'Engineexlng' 

léoUsant des ensembles industriels dons le monde entier recherche 


Ttès Important» Société Intomatlonala do Travaux Publlea 
recherche pour Tune de ses implantations à 
Pdtiangor (AMque, MoyeirOrienB 


RESIDENT 

MANAGER 


Respcxisoble 

logisticiue 


Intécrré ou sein du service travaux vous edectuerez sur nos dilièrenis 
choQtieis des nusions de supervision et de coordination. 

Votre preinière étape sera lARABIE SAOUOriE où vous ouïes à assurer la 
direction d'une équipé de supervision pour la oonstruction de centrales 
électrique8fdlesel-aas^ainaauedaarésBmBtd<»tT ifinerTHeeif> n<rfHtt/<ieh nhii>|.in 
Pot la suite nous vous confierons d'autres imssmis en Fronce ou a rétranoer et 
n'excluerore oucune autre posahiltté d'évolution au sein de la socièie. 

Pour ce poste vous devez être impérativement ingénieur diplômé el posséder 
au minimum 10 ans d'ezpenence en reolisation de preieis industriels. 


Le poste: 

Vous aurez en charge la gestion 
complète de nos achats de 
matières pmnières (aciers et pro- 
duits consommables divers). 


Vous devrez superviser : 

• les prévisions rfEviprovisionne- 

menL 

• les achats régionaux. 

• le transit, 

• le suivi des stodes, 

• les inventaires permanents 
(système OCAM). 


Votre profil: 

Vous avez emnron 35 ans et vous 
pouvez faire état d'une expérience 
d'au moins 1 0 ans, dont 5 acquis 
dans un poste de Responsable des 
Achats ou de Gestionnaire de 
stocks dans le domaine du Génie 
Civil, des Travaux Publics ou des 


Nous vous lemercions d adresser lettre de oandidatuie St CV délaillé sous 

m^GMedlaSyslem 104. rue Réaumur 75002 toB-énindlquanl sous 
dmiWeeavelo^e les noms des sociétés auxquelles vous ne tfSulee pas oue 

son transmis vohe dossier. 


1æ Gouvernement MnjTAiRE 
Français DE Berlin 


reenteponr 

BERLIN-OUEST 


CHEF DE CENTRE 
INEORMA'nQUE 


Équipé d’un sientens 7521, titaJaire d’un diplôBe 
d'enseigneinem supérieur en inTormatiqiie 
et d'une expérience en matière de programmation. 


LANGUE ALLEMANDE RECOMMANDEE 


Écrire avec ciirrieuluxn vitae + prétentions à : 
MINIGTÊRE DES RELATK>NS ESnÛtIEURES 
DIVISION DE L’INFORMATIQUE 

21Us,nieUPérouK, 

75775 PARIS CEDEX Id. 



otttam sm 

• , , . J* -, 

■ >■ .:i .ime 

•o:;> item 
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i;j CKtîQ>*S ^ 

l’ouR U dxriSr. 


ÛES 


GROUPE ALIMENTAIRE INTERNATIONAL j 
recherdié 

pour le CAMEROUN 


Transports (terre ou mer), 
iète ■ * • 


Vous êtes soit Ingénieurorientation 
gestion, soit autodidacte possé- 
dant une très solide expérience. 
Homme de terrain rigoureux doté 
tf un bon esprit de synti^ëse, votre 
autorïtô naturelle vous pennet de 
vous imposer avec fermeté et 
diplomatie. 

Vous parlez couramment Panglais. 


Ce poste à l'étranger comporte de nombreux avantages liés à l'expatriation 
(statut familial, logement voiture, etc| 


Adressez lettre manuscrite. C.V., photo et 
M. du Mazet, B.P. 1 86, 75062 Paris C 


itentions, sous réf. 0295 è 
02, qui transmettra. 


FORMER NOS 
CLIENTS A LÉTRANGER 


Notre groupe vous 
propose des opportunités 
de carrière 


CYPRUS INDUSTWAL 
MINERALSCORP 
GENT-BELGFUM 
is SQoking for 8 

REGIONAL 


UN RESPONSABLE 
COMMERCIAL 


;éia, de contrôler la 
clon et participer à a 


SALES MANAGER 


voir notre annonce page 33 

O THOMSON-CSF COOPERATION 


foc FriDGé. 

Psnen wü be trt^lne in éie 
Pvip aod Paper. Rubber & Piae- 
Pce. Paint a Caremie inéuetrv aB 
éver the counby. 
Raq wl r eme i na ; 

- fhient in EngBah, 

— tachni cal m ark eting doRraa 
ar axpariartcad. 

Apptieeuona fer ampleymant, 
mantiening raguiraé aalary, 
ahould ba addraaaad w 


J 


C.LM.C. 


charge d'animer, de 
force de vente d'une 
fonnation. 

Il doit être un homme de terrain, diplômé 
ESCE ayant au moins S ans d'expcriCRCe 
dans la vente et la distrttiution de produits 
de gronde coneonnnation au niveau 
détaillants et groisistes. Grande disponibilité 
requise 

Contrat expatrié- logemenc. 

Adresser CV, photo ec prétentions 
sous NO 8175 
PARFRANCE Annonces 
4 luc Ruben hsticnnv 
75008 Paris qui transmeliia 





' dS M . 


4» .,ïïla, 



^ itastreatZ. 
SCOObENT-Balgium. 


AFWfiAIÉÛlf 


(ABnUlê? 





CHERCI ^ ‘ ^ 

EMScœilKflg» 

.IM MW. dé'l 
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emploi/ ré()ionnuK emploi/ rê9ionouK emploi/ régionouK emploi/ rc^ionouK 


GROUPE IMPORtAlSIT BECMERCHE 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

V 

confirmés ou .débutants- pour ses- centres informatiques èt son. réseau 

téléinformatique. - 

POSTES A POURVOIR: 

ENVIRON UNE VINGTAINE 

■ ■ dont certains nécessitent une technicrté dé haut niveau. 

Ecrire avec curriculum vitae sous N* 8083, '«'LE MONDE » Publicité, 

S^vice Annonces Classées 
5,- rue des Italiens, 75009 PARIS. 


Directeur administratif et financier 

fort potentiel 


Aix en Provence 


200000 + 


Nous sommes un .groupe de Sociétés de Services, leader régional dans notre branche, en expansion 
lafâde efréguilAre, effectifs 600 personnes. CA 110 millions. 

Nous recherchons tm Urecteur AdrrénistiaRif at-Hnaneier de fort potentiel, pour créer ce poste. Rattaché 
au ENrecteur Général il fera partie du Comitt de Direction, et sera responsable des Senéces Cllen^^c- 
turstion ; Comptabiiné ; Irtformstlque ; Contentieux ; Services GénéfWK. Il particlpeia, avec la Direction 
Générale, à la mise en place des différentes options financières du groupe et au contrôle de sa 
gestion. Il dirigera en direct 25 personnes. 

Ce poste Intéresse un candidat âgé d'en^ron 36 ans, dipiOmé HEC, ESSEC, Sup de Co, ou lEP, ayant 
uneexpérlenoe confirmée et réussie d’au moins 5 é 10 ans à un poste de responsabilités, dans une 
moyenrre entreprise bien structurée et Informatisée, de préférence branche services ou société 
commerciale. Ce posta de confiance, qui comporte de belles perspectives d'évolution, concerne 
une personnalité affirmée, alliant la rigueur, l'efficacité à une tnte grande disponibilité. 

Si vous êtes tenté par une entreprise cfynamique, an pleine évolution, dans une des plus agréables 
régions de France, adressez lettre manuscrite et CV détaillé à D. de LARtVIERE qui étudiera votre 
dossier en toute discrétion s/rôf. 11632iM, Sélé^ÆGOS, Tour Chenonceaux, 204 Rond Point du Pont 
de Sèvres 92S16 BOULOGNE CEDEX. 

Isélé I 


El 


emploi/ intcrnotionnuK 

I fl Ji (lU'iil N it < )iil ri' \lt i ^ 




240.000 -I- net 


Une Société Camerounaise 
à caractère international 
Émus a chargée de recmter polir elle un : 

chef comptable 


•Ce cadre de haut niveau devra animer une équipe de ringt per- 
sonnes. Il sera responsable de ta comptabilité généraie (âients, 
fournisseurs, bilan, comptes d'exploitation) ainsi que des dé- 
clarations sociales et fiscales. Dans le cadre d'une mission de 
conseil extérieur, il partidpera é la mise en place d'une comp- 


représentations de la Sodëté à l'étranger. 

NOUS demandons pour ce poste lO.ans d'expérience en comp- 
tabilité donc au moins 5 ans dans une fonction similaire. Une 
formation supérieure fEcofe de Commerce. DECS etc...) est in- 
dispensable. 

A cette rémunération fort intéressante s’ajouterant'd'autres. 
avantages. 

-.1. .Veuille envoyer votre C.V. en indiquant votre salaire actuel : 
ainsi que votre numéro de téléphone é Marie-Jo MARTIAL 
' 6 avenue Marceau 75008 Paris, sous la référence M-134. 


hnpowHtaiaii ccn iiis 

rt cl i efBt ie 

Peu- BUREAU d'ÉTUOeS 

BAGDAD 

. RAK 

RÉSEAU d'AOOUCmON d’EAU 

UliWGÉNEUR 

. GânEOVILmrfriiiMnté 
pemsspéciMM. 
ouvmew'fTart. 

ÜNMGÊNEUR 

BÉTON ARMÉ. «xpErimanté 
calculs «lueunt. 
d ia inbtet. va nn a a , tm f é w . 
ANGLAIS indiipaMahla. 

POURMAROC ' ' 

' énjDEI^CTIBILITÉ 

AmMagnare hydro ^ i ri c ola 




J 




..vous coniiaissez TAfrique 

Nous vous o^ons une opportunité 
de carrière an sein d*une filiale de 
Tun des premiers groupes français de 

TJ. BATIMENT. 

Après un séjour d*un ou deux ans au 
Siège Social situé à PARIS (porte 
dTtalie) vous serez affectés dans 
une de nos agences en AFRIQUE 
FRANCOPHONE. 

Une expérience d’un à trois ans 
serait un atout suppl^entaire. 

Nous vous inwtons à adresser votre C.V. 
détaillé au Service du Personnel - SATOM' 
3 et 5, avenue Galliéni 94250 GENTILLY. 


•RECRUTONS 

POUR LE QATAR 

DES meÉNIEDRS 
EXPÉRUEIiTES 


Eo pMiintaïuiiica de Cl équipcimts iTarioDS. 

Aqgjabeûgé. 

. Si intéressé, appeler le 551-90-71 
poste 42 ou 85 de 9 boires i 14 bnres. 


U CENTRE AFRICAM et MAURICIEN 

DE PERFECTIONNEMENT DES CADRES 
(ABIDJAN) 
mcniceun 

CHERCHEUR 

; EN SCIENCES HUMAINES 

de'rfldmaRtà d’un des pays dsT0.C.A.M. peur partit 
para ans. nchacBhe auc Iss nistions hiimainss dans les 
sntr^Nisss afrieasiea. 

- ' MrsenrÇLÿ.dteSéetcsnddstursé 
'•LSJMCA-DiractBur;^CÂMPC ' 

• B.P. 878 - ABIDJAN 08 - R.C.L 


GÉNIE RURALsufocniMioa 
hydrauliquai, axpéritiMnté. 

.. .Pourc«BpDstsa.rSf.« 
cHaporabilité rapida ■adséa*. 

A*. CV. a GESTION 2000 
102. me La Faytua, 
TBOIORAWS. 
T«4phonar au : 249-42^1. 


COMPLEXÉ INDUSTRIEL ETMINIER 
AU NIGER 
'/•cherche pour assurer 

la scolarintion des enfants de ses agents expatriés 

COUPLE 

D’INSTITUTEURS 

'Titulaires du ' CAP et ayant une expérience de 
quelques années dans renseignement primaire 
en France. 

Avantages soeiaiix Dés. à l'expatriation. Séfour 
9 mois/coiigés 3 mois. 

Ecrire avec C.V. explidie sous référ. CK/EP 
CETAGEP 30, Av. Amiral Lemonnier - 
78160 MARLY LE ROI 


ARABIE SËOUDTIE 
' recheicbe 

poor assurer des nqxnsebitités dans équipe de surveO- 
eûiee d'un très împonant chantier de construedon d’hnln- 
ftiwit, i La Mecque ; é J'ïntériear d'une' aooe accesdbk 

•M» €«tl« mpictltnanc ; 

2 INGÊNIEUKS DIPLÔMÉS 

' -‘Expérieuoebéâmentsou VJLD.:- ' - 
' - . - NatknaHté îndifFéFenie ; 

- Langue anglaise obligatoire; 

- DisponîMe lapideinenL 

' Ecrire sous v> T 032J30 Mi 

SErâE-PRESSE .- 
85, Us rue iUaumnr, 75002 PARIS. 


Pour oemretlenaBe durée. 
Aratranaar 
CCCLFRAlSçAISE. 


2 CHEfôDE PROJETS 

MOUS DEMAMXNUS : 

- 6 ans mMmiim d’aj^Mma 
infacmatiqua. 

- 3 anade pratiqua du mauriel 
ra H n . nnrowi nn 

- EndriRiwa da draeden 
d’equipa et da llaisona avw 
utMniaus. 

. — Aw glal a'cotaant. 

' — Upra rapidamam. 

NOUeOFPRONS: 

- SaMu éta«< aelen expé- 

rianea. 

- Indamnhée.dadEpevae in ant. 
'LeQHfiant et vsitun de feno' 

Env. CV., phme et ptétHioons 
Mii>T032:B43M. 
a REGIE-PRESSE. 
86bie,meRdBuniur,. 

■ ■ 78002PartB. 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Ceite clussijxca- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
où internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs êtabiisse~ 
menis situés hors 
de France' leurs 
ajfpels d'affres 
a emplois. 


Transports express AIR/Route 


Jeunes diplômés d’études supérieures 

Dane le cadre d’una bée forte expansion - France et Europe - TAT EXPRESS recherche da Jaunes diptémds d’études 
supérieures q«ant une prentiére expérience -de 2 à 3 ans- dans des fonctions polyvalentss : commerciales, gestion, 
suhri d'afMres.., impliquant rasponsabllités et Initiatives. 

Au teimed'une fonnstton, ils auront ht nssponsabllité d'un centre de transport : gestion de pecsonnet, lelstlona avec la 
dieotèia, développement co mm er c ial, organisation de tournées, gestion d’un perc de véhicules... 
PrévoIrcontaetsrKNnbrBuxaveeleinondederaviatfon. 

Plusieurs po$tessontàpourvoirenFranc8;les régions seront précisées au cours d’une entrevue. 

I Tnma'fTeTTrf TtnfelfQliIttlnnmiillèreinnftrèaapp iéri ée i 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé et photo sous référsnoe 71616M à R. VERDEr,TourChenoneaaux 204, Rond- 
Point du Pont de Sèvres 92S16 BOULOGNE CEDEX. 

fsSïé n 


Côte méditerranéenne 

iïesponsable du ^nrice informatique 

Important organisme deprévo^ 

Dans lODadre de prograrnmes développés au plan nation^, n devra assurer ; 

la mise en place d’applications utilisant le tététraitement, 

— la direction/gestion d’un centre d'une quinzaine de personnes. 

Ces fonctions oonviennent è des diplômés de reriseignement supérieur, âgés de 30 ans minimum, 
ayant effectivement dirigé des équipes de réalisation informatique eÂ manifesté des qualités 
d'organisateur et de gestlonnrere confirmé. 

La connaissance du matéri^ IBM p.O.S. • V.8.E) serait appréciée. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé et photo sous la référence 71613/M à a VERDET, Tour 
Chenonceaux - 204 Rond Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE CEDEX. 



FItialé d’un important-groupe industriel français, nous fabriquons des systèmes 
de revêtements. spécifiques à l'industrie et au bâtiment, nous recherchons 
pour la région MIdl-Pyrônées un 

Ingénieur de vente, chimiste 

technicien confirmé et excellent vendeur 

-très autôrxMne, aimait le terrain et la négociation mais sachant aussi préparer et organiser son action. 
Missions ; 

— reprendre et développer la clientèle existante - Industrie, Bâtiment et Négoce - le CA. actuel bsï de 
2 millions 5 de Francs, 

— ' rechercher de nomreaux marchés, 

— participer au lancement des produits nouveaux, 

être à « récouto des clients » pour foire remonter l’Information. 

Pour réussir dans cette fonction, Il est nécessaire cTavcrir une expérience de quelques années dans un 
service d'assistance technique à la vente ou dans la vente de produits industriels. Connaissance de 
l'anglais appréciée. Rémunération : fixe important et IntéressemenL Veriture personnelle^ Formation 
aux produits assurée tant à l'usine qufou siège. 

Les premiers entretiens auront lieu àToulous'e courant Avril, 
fûteidence : Toulouse ou proximité. 

Adraner lettre men., C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée aAél. 73582rM à Mme CLERE, Tour Chenonceaux 
204 Rond Poim du Pont da Sévras - 92S16 BOULOGNE CEDEX. 


|séi6 


IMPORTANT BUREAU 
DTNGENIERIE 

xeetaevcha 

INGENIEURS 
CHEFS DE PROJETS 

A L’EXPORTATION 

Ceecdlnat£D& d'étadw et vespoimbOitÿ 
d'exécution pour projet de bâtinients avec 
éontpemeata ■ophistiquée et induatade. 

— BxpdticBce d'inséaiear génémilirte TCB, 

' uSais nécessaire. . . 

— Ueu de tiavaa s Nancy 

- — SiCnatlon stable, taxées possibUités d’évolu- 
tion offertes. 


IHOMSON-CSF TELEPHOMI 

ËIABZiSSEMENT DtHt VAULT (44700) 

Téléphone: (40)76-31-95 
lacberche 

INGÉNIEURS 

iTMtf ilf prffffînrr qnr l qiifiT wifn iTnrp ffi rarr 
BéL:ANPEZ733 

pour partidper i Tétude, au dévdoppemeet et i la mise au 
pdnt de mnèines loadd en temps réd de centraux tél^ 


Boire avec C V photo et ^tentions A : 
PIERRBLICHADSA. 

16 rue Joseph Guetbe*. 

67100 STRASBOURG 
sous AUsaéN 8019 qui ttsvsiDataa 


Barisés aux teduûqnes et é la pratique des de pro- 

gM uneur (cMmaiisaiiee de ranembleur etS^in i*tiga]y . 

Adresser CV. déreîHé avec^ ip télépbose sosbahé i 

SERNENC-ANPE 13, rue de. Strasbourg, 
44041 NANTES CEDEX. Télépbone (40) 47-01-06. 
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KEntoa-triQN' a>mm 



emploi/ rcQionoux emploi/ fégioAOux emploi/ régionouK emploi/ fcgioftooK 


Jeunes ingénieurs 




expansion! 


Fabrication 


Rattaché au Chef du département fabrication, cet ingénieur 
assurera le démarrage da la tabricatîoii de nouveaux mat^ 
riais électroniques en autocommutation et inter communica' 
tion, en riaison avec les services « Etudes et Développement ». 
« Méthodes » et « Contrôle qualité ». 

De réallas po salliillié* d'évolution lui seront offertes. 

En effet, la rospo ns abahé if un at oier da fabrication éleetro* 
nique sous tous ses aspects (technique, organisation, persorv 
rfe7) sera rapidement confiée é un candidat de valeur. 
(Réf. M/2361). 

Vous êtes intéressé, adressez lettre manuscrite 
C.V., ptioto et prétentions âTPL - 
Service du personnel - 
B.P. 89 - 28200 CHATEAUOUN. 
en précisant la référence du poste de votre choix. 


j Un iiianJté Borteur, nne société en 

Rliale du groupe MATIIA« nous développons et produisorts des matériels Téléphoniques et tëlë- 
matlques. Dans le cadre da son expansion (ouverture prochaine d'une deuxième tmtié de produe* 
tion), iKttre société recrute deux jeunes tr>géitieura étectrortidens, débutant ou pcsssédsnt urre 
première ex^rience, pour son Centre Industriel de Châteaudun (1000 persorvies). Après une 
formation à nos techniques et aux postes à pourvoir, nous leur confierons des responsabilités 
dans les domaines suivarrts. 

Méthodes de test 

Après une formation spéelfique aux méthodes de test, ce jeurre 
ingénieur élsborare notre poGtîqfie <fe test pour l'er^semble de 
nos produits auiocom et intercom électroniques. Pouvant 
s'appuyer sur une équipe compétente en cor>ception et réalisa- 
tion des bancs de test, il proposera des moyens et en étudiera la 
rentabirrtë. (Réf. M/2341 i. 

Ces deux postes à pourvoir à Châteaudun (bord de Lnr, 130 
km S-Ode Paris) sont l'occasion pour vous d'acquérir ou de 
confirmer une qualification au sein d'un groupe leader tout 
en préservant une certaine qualité de vie. y 

PiC4^T LE84S 

MATERIELS TELEPHONIQUES ET TELEMATIQUES GaotÆHiaUi 


MERLIN GERIN 

14.000 personnes, recherche 

DES INGENIEURS 
TECHNICO COMMERCIAUX 

Ingénieurs électricien, électronicien, généralistes, iis visitent une cliéntèle 
d'entreprises, d'administrations, d’installateurs, de prescripteurs. Selon tes 
postes, ils sont spteialisés par type de produits ou de clientèle. Ces postes 
s'adressent à des ingénieurs diplômés, ayant acquis leur première expé* 
rience dans un secteur d'activité proche du nôtre. 


Postes à Paris, Bordeaux. 


Référencé GOL.169 


DES PROMOTEURS DEBUTANTS 

Ingénieurs débutants, ils assurent la promotion des produits basse tension 
(poste à Paris) ou d'automates programmables (postes à Nantes) auprès 
d'une clientèle très diversifiée. 

Ces postes sont rapidement évolutifs. Référence GOL*170 

Ecrire avec C.V. + prétentions suivant référence 
à MERLIN GERIN 
Service GCE 

38050 GRENOBLE Cedex. 



CRÉDIT AGRICOLE 


LA CAISSE RÉGIONALE DU CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL DU SUD-EST 
(2.100 caplojés et cate * 227 i^eBces baacûci sur te Rcgtea Rfaôoe-Alpesj 

recberehe pour Ma Si^Soetel LYON (9^) 

Département informatique 

UN HOMME SYSTÈME 

(Réf. 827) 

Instaltetion. mainteneDCe et promotion de louCiels de base 
(IBM 3033-MVS-lMS) 

Complcmeat de formaüoii asiuré. 

UN HOMME RÉSEAU TÉLÉTRAITEMENT 

(Réf. 826) 

Or rimtfMiiwwnj^ t inrtalliitinfi et maint^naiw ^ft ff 200 bureaux €B T.P. 



Z cadres disponibles et motivés 
pour évoluer dans entrepri^afficace et exigeante ! 


PMI perlonnante. nous avons augmenté noue C. A. de * 40% en 196t. Nous sommes le leadet téqtonal en atenantanonstabiliaieeteftétectiO' 
technique. Ce créneau porteur et ongnal ncxjs conduit a reorganiser et redéfinir nos besoins en cncadremeni. 

Aussi nous recherchons pour notre siege de Marseille . 


— Inâénieiir commercial — 

180 -SCO 000 F an 

Üe lormation Ingénieur ou BTS éfaetriché. le candidat 
recherche devra jusirfœr d’une expenence de quelques années 
en Onduleur et/ou en alimemaitcn staDil.see. De plus un pas- 
sage en S.A.V. ou en plateforme serait un atout complemen 
taire. Ayant le goût des cocttacts. S démontrera des aptitudes 
pour la riegaciation commerciale a haut mwsau. Apres une 
pérnde de formation de 6 mois, rf répondra de sa reuss>te par 
■'atteinte d'obiectrts. 

Connaissant l'Anglais, li devra effeauer de courts oeplacemencs 
en France et a i'éiranger. Vehiaie de Sooere Iref. iCIM). 


^ Chef de Service ^ 

administratif et comptable 

100 -120 000 F an 

De tormation comptaMo, le candidat lechcrché aura une 
expérier>ce de gestion administrative. Nous souhaitons lui con- 
fier la responsabilité d'un service de 1 0 personnes, aussi, un 
acquis dans te domame sooai serait un atout comptémeniaire. 

Iref. CS.AC. UM) 

Vs J 



Adreocr curriciduin vitac. piétemions. photo : 
CiLCA.M. du SUD^ 

2. nie de te Claire • B.P. 9156 LYON 09 
69263 LYON CEDEX 01. 


Ces 2 créations de sosie sont i oourvoir rapidement, les candidats sélectionnés Mrroni ri.>eus é ^ns et Marseiflo. 

Veuillez adresser voire dossier ce candidature, [lettre manuscrite. C V * phoioi u notre Conseil en précisant la référence du poste 



ClaudeCERONV 

Cwill an ÜKnMMMt f 

/ lUH .JU 5.»»n 30700 UZIS / 



4 

LA CELLULOSE DUPIN 



f^wnier producteur français de pâtes 
et pafder (filiale Saint-Gobain) recherche 
pour son usine pilote de Facture (600 
personnes] près d'Arcachon 


A((joiiit au Cher de Service 

Energie et Régénération des Produits 

(Ingénieur thermicien ou chimiste de préférence) 

Les installations comportent 4 chaudières (au total 300 T/H de vapeur è 450 degrés), plu- 
sieurs turbomachines et un atelier de traitement des produits minéraux. 

Ce poste comporte des responsabilités d'encadrement (6 AM et 60 professionnels), de 
gestion de production et de recherche d'améliorations de procédés. 

Nous cherchons un homme de terrain dynamique, ayant déjà au moins 5 ans d'expérienceS 
industrielle. 2 

Evolution de carrière possible. ^ 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et salaire^ 
actuel) é notre Conseil sous la réf. CPi/LM. 


VILLE irCCHRDU.ES 
4aCXX3 HASTTANTS 
BANLIEUE DEGRENOBlf 


RECRUTE 

1 REDACTEUR chve» dt* A^ 
fOTMéanaérM. 

CennMunea» *1 Bxpériwwa 
■ouhaitéOT dsn» Na domaina» d» 
rUrtMniara n du Drcte 
ImmobAiii. 

tmeriptan ar fat» d'Apiiiud» 
de» flédwcwuf» BxiQé». 


1 REDACTEUR chergé dw R»- 
leMns avec (se Aeeoeieiien» et 
dae Imptwitedone <f uiiTiupiieu». 
QuaTrTéa da cantacL da eommiH 
!<Âe»don. «pduda 4 a wordina- 
don raqiiaaa pour répondra aut 
oomOra v Ma au tt ima dom éma- 
nant des aaaoeiattora air Isa 
quaadona du Cadra da Via et da 
rürbaniame. 

Inaanpdon av iaia (Ta 
daa Rédaenura I 


1 Charpé ifM Affalraa Jea- 
naaae. Eraptai. Famation. 
Capaâiéa d'WPrava at da ooop- 
dination rapuiaea peur eréar at 
animer atructvras d’aeeueit, 
odamadon « da fermation daa 
iau/taa è la reeharetta d'un 
ampfot. 

f iaaa u Attaché ou éqiàvalam. 


i \d ia a» tr lenra da candidaTurB * 
M. la maita tfECHIROLLES. 
H8«al da Vin», S.P. 248. 38433 
ECHIROLLES CEDEX. 



Raymond Pouicnn Consultants 

S7, avenutf de Suffren 75007 PARIS 





— Uteaation MW 6. 

— CeneapDan at réalti 
d’appNeadona éiauuuti 
dm rachareha aaronami 

OalBàf brvi anraW : 91.01 
Cnv, C.V. i I.N.(LA. Thaï 
atr* LBKXUO, BSIIOBami 


EMPORTANTE SOCIETE 

faMiaiÉ (l'outilla^ ébiitrique 

reehardw : 

un ingénieur cadre 

respoosable administratoncmnie^^ 
expédîtiODS etmagasins 

PONT DE ROroE (DOUBS) 

La distribution de nos produits d« grande ceasommatien nécesnte une 
erganiaation lationnelle, fiable et dynamique de l'Administration Cenmet- 
dale et du couple' «Magasin-Expédition». 

Le cadre rediendiê aura pour mistion de diriger cet ensepabte (40 penonnes). 
II devra : 

— rapidement faire face aux demandes d'une dientéte très organisée et 
exigeante, en imaginant et mettant en piaoe une exploitation rationnrile 
et effidente du magasn actuel, 

• ensuite simplifier et fwhiHsg les preeédures ariTwiHiM vaMtiaa -(implan. 
tâtions à lationnaliseï. Informatisation...). 

Cette misaon d 'environ 2 ans pourrait dâioudier sur un poste COMMERCIAL 
ou de PRODUenON. 

5 Envoyer C.V., photo et prétentions à No 29624'â 
CONTESSE Publîcxté 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 0 1 . qui transmettra. 






Nous concevons et commercial TSons> 
tiu petit électroménager et 
nous recherchons un 

ING€NI€UR AM 
<X) équivalertt 

CARACTERISTIQUES : 

— 30 ans environ 

“Connaissances en petit, électro- 
ménager et en rriôteur électrique 

ssynchrone/untversei, électronique de 
base. 

FONCTIONS : 

— Responsable de la Production, il 
aura : 

■ fe souci de la rentabilité 

- les sens de l’ordre et du comman- 
dement 

- à effectuer la liaison technique 
avec les fournisseurs. 

Poste à pourvoir en SAONE & LOIRE 

Adresser C.V., photo et prétentions 
SS réf. 729S/L à CONTESSE Publicité 
74, rue Béchevelin 
69363 LYON Cedex 07, qui 


F^blicité I 
tr. 


SOCIÉTÉ DE BESANÇON 
poursuivant son EXPANSION 

roOIVOIV 

SON FUTUR RESPONSABLE 
ADJOINT au DIRECTEUR FINANCIER 

• Carxlidat da valeur, 

• de FORMATION SUPÉRIEURE EN GESTION FBMNaÈREstCOMPTABBJTl 

• Ayant ur» EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE COMPTABLE et FINANCIÈRE, 

• Capable de « PRENDRE EN MAM » la COMPTABIUTÉ AN/U.YTIQUE M la 
COMPTABIUTÉ BUDGÉTAIRE léceriB. analyse des écarts, solutions, préviaions), 

• Capable de DIRIGER, GUIDER UNE ÉQUIPE, 

• VoulantteirsunecarrièrBproteasionneUe. 


POSTE A POURVOR RAPIDEMENT 


Adresser lettre manuscrite 
+ C.V. * photo d’identité 
récente + rémunération brute 
mensuelle à: 


ers 

ENVIRONNEMENT ET ' 
RELATIONS SOCIALES 
LE MERCURE 

13, av, AlbcrMer - 21000 DIJON 
TEL. : (80) 43-02-10 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TUYAUTERIE ET CHAUDRONNERIE INDUSTRIELLES 

RECHERCHE 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

débolaot ou ayant quelques années d'expérieoce pour son départément tuyauterie. 

Le c i nd idiL de fonnation modes écoles de préTérence, sera foimé ti nécessaire i la 

speciabte, puis K verra conllele suivi d'afraiiesoofflplètes. 

De réelles possibilités de prooxxioo pounoot lui être offertes. 

La coonaissance de l’anglais et/ou de raUemand constitue un utout eercain. 

Le poste i poureoir est à NANCY. 

Adresser curricuIuiD viue avec photo et prétentions sons a» 222.09S6 M à : 
REGIE PRESSE - 8S bù. rue Réaumur, 7S002 PARIS, qui tnnsnettxa. 


> — ■ ' . V 

DIRECTEUR DE L'ORGANISATION 
ET DE L'INFORMATIQUE 

recherche 

COLLABORATEURS 
DE HAUT NIVEAU 

Faire offre détaillée avw euriiculum viue sous N* 8082. « LE MONDE » AMcité. 

Servies Annonees Ciasséss - 5, rue dee lulient. 75009 PARIS. ' 

^ ^ 
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emploi/ fCQionouK emploi/ regionouK emploi/ regionouK emploi/ fégionouK 


PHILIPS 



recherche pour son agence de LYON 

ingénieuîs 

CQminardaiix 

CONFIRMES 

Dans la vente : 

— de systèmes de gestion multipostes 

— de systèmes transactionnels multiapplications. 

Rémunération attractive Hée à la valeur personneUe 
et aux xésultats obtraus. 


Adresser CV manuscrit .à 

Monsieur Jo3 agisse 
PHILIPS DATA SYSTEMS 
25, avenue des Sources '• BP 34 
69261 LYON CEDEX 01 

O 



ALSTHOM 

ATLANTIQUE 




recherche 


appaieiage moyenne tension 

DELLE- ALSTHOM 

SERVICE METHODES .; 

INGENIEUR METHODES 

DE FORMATION MECANIQUE 

Ayant si possible une expérience de 3 à 4 ans dans un Service 
Méthodes ou a défaut en Fabrication Mécagique^*,.,-. - 
Ce poste évolutif s'adresse à un Ingénieur xlor^-lâ mts$ion>^ Consis- 
tera à apporter sa compétence pour les questions de Méthodes 
Générales {Investissements. Implantations, Organisation de la.FatirIr.. 
cation.-.) Réf, RA14&- 

SERVIGE-ENTRETIEN ; 

iKXNIEUR ELECTROMECAT^^ 
ou MECANICIEN 

(DIPLOME D'ETAT) 

Première expérience dans un Service Entretien pour un poste de 
Chef de Service Entretien, comportant , un. important Secteur Tra* 
vaux Neufs en forte expansion.- • 

Des capacités de commandement et d'animation de Groupes sont 
souhaitées. Réf. RA 164 

Etavoytr. CV. niiôto st prétentions an' indiquant la référença choisie sur J 
j^ifAopoa y Æ^ThoM ATL ANTIQUE ■ Monsieur le Chef du Personnel^ 
• ■ BP 528 -71010 MACON. ' 


GROUPE BANCAIRE AiSACE 


EMBAUCHE 

INFORMATICIENS PROJETS 

POSTES A POURVOIR : 

• Ingénieurs Système MS/S. 

• Ingénieurs informaticiens confirmés. 

.• Analystes programmeurs avec expérience. 

• Informaticiens débutants (formation supérieure 
d'ingénieurs ou. FAC). 

Eov(^«‘ cuzT. vitae avec prélevons sous N« .8081. '« LE MONDE » Püb-, 
Service Aimoices.Classées ... 

S, me des Italiens, 75009 PARIS. 



Pour faire impression dans k SUD-OUEST : 

UN CHEF DE PROJET 

Le grand quotidien léÿond lecherche un homme de . 
déùnoppement 

- B p i erKlra en diaige les an^catlons de nmprimene : 

La conception et la mise en idace des lodd^nnttaatlon SAtème, 
les outQs (fexidoitaSon et b conception ?une base de données. 

- D ^ portera rà créativité aux nouveaux projets ifinlonnatisation : 



DIRECTEUR D’USINE 


La Société est Tuné des composantes d'un Impor- 
tant Groupe Prartçais possédarrt desfllialesen Fran 
ce et à l'étranger, spécblisée dans' la fabrication de 
produits chimiques à usage Industriel. 

En prévbiDn des prochains départs à to retraite de 
ses Directeurs d'usines, elle recherche un Ingénieur 
GéniialHie {ECP, ENSAM, HEl, IDN pu dmlblre). 
Après une période de formation et d'adaptetion 
dans les autres unités de production du Groupe et 
dans les utines de la Sociëtè.le cadiie recnite pourra 
prendre b direction d'un établbsemam dont l'effec- 
tif est vol^n de 250 personnes. 0^mum42ans. Lo- 
gement postibb. Rémunération de d^t 260.000F. 
Adresser CV détaillé s/réf. 222/02M à 


M 


22 nw St Augustin 75002 PARIS 


Proiiiodès 


g 17400peiBaimes«ziFnmoe - 

2 « grûsàste multidistribGdeur en Europe 
souhaite mtégrec pour développer son 
Ceutre de Ibcrnta(me!iit-Foirntetioxk<<oiis^ . 

Responsable 

Recratement- 
Fonuatûm 

IdBU de résidence: Caen. 

T.^ rqTiHifia rTip^ ] ia< Ti ^A>iiTJt£*w.féipnhln Tn jwfapinnt- T 

• de (go) anizaer des séounaires darwi lë domaizie 
A»c relations huxuaineB et d**? 

(Cadres et M^tiise) ; 

• de conduire des actions comices de lecrute 

mont de de b digtrtVmtinrn (euPepÔtS ^ 

magasins). 

Une fenmatien supéneure en psydidogie so- 
ciab ou industrieBe est nécessaire.- 
» Une expérience d'au moins 2 ou' 3 ans en For- 
mation ou en fîecnxtpiDent, acquise eu entré- 
pdee QU en cahanet, éstindispeosabb. 

• Ce poste offre l'avaiatagê d'un travail autonome 
dans b .ca^ d'ime petite équipe .au service 
d'un groupe puissazit et en rapide expansion 
(8000 personnes en 1976, jdus du double en 
19eiL 

an sein du groupe. 

Si vous êtes tntéreseè, adrassez.CV photo 

etpsétenlioai^sonsiéL2MM2&M.fauïPERIVlER 

«S» Interactions - 

RearuteineBt*Fbrmatioa-Om3seil 


• De rese p éd itt on. 

• Des agences décentralisées. 

Ce poste titué h BORTCMJX atteiRd un d^ôiné de fenseigtEenient 
supérieur, expérimenté de préférence sur DeC PDF 11. 

Pour recevoir informations complénient^res, écrire sous ié£ M 1564 B 
ou téléphoner au 359.13iS à : Aqnès CHMJVIN 

EGOR INFORMATIQUE 

8 rue de Béni 75008 Pajjs. . . 

FMte DON lAAW PBWSU UMMN NB» vonc CMSM» 

ÉtaUissement Industriel de 2500 personnes 
SfiiJOIE 

ANIMERLES 
RELAnONS SOCIALES 

Cette Sodéti (5500 pet9onnet.3 MBards de fanes de CA) est la flbals d'un des 
piemica gmipes industrids fancais. Eb se attue psimi les toutes piêniitiies de 
son sedeur cTadMIé et connaft un dévdoppement ronstant 
Pour b plus hnpoitsnle de ses usines, nous propo so ns b poste dAdioint au chef 
dupcaonnsi 

PnnirlrnwInirriinrlnTnrililFoniiim -minittinnrmrmmrinnTrftali I l iTtm i nt irint 

les aspects de ranimation des rebfions humaines, fl assiste et conseille dans ce 
domaine, les hltaichlesopëraflonndbs, P assure les le b üo ns avec ibteprisefr 
tants du pet s onnd. 0 dfiteinAte b jxdiâque cfUbunation interne. Il est enfin 
responsable de b gestion des carderes. 

Nous souhdions rencontrer un ptofesdonnel de b fonction peisennel, de 
fomtaiion supérieure sdenttfique eu gestton (Sciences po; drait école 
tfingénieui). il a au moins cinq années d'expérience et une paitie de cdle<i ÿest 
déroulée dans des fonctions opéredonnelles. 
fl est fondamentalement motivé par Tameet rehfionnri de b fonctiOA 
Les conditions offertes, b ntwean de lémunéafion tiis attxacttf et les p e t ^ecUves 
réeles de eanière sont de nature à motiver un canddat de valeuc 
Pour hfofmatlons complémentaires, écrire sous léférence M 14477 H é 


\\ 


V 


\\ 


W 


EGCn INDUSTRIE 

8 rue de Berri TC008 ^rs. 


fi 


fwammmipguGu^iaiowmityouiciiusmvom 



TOKMIO 




P f omod ès 


da b Mare - 14000 CAEN 


Réponse garantie. Dbciétioa asBurêe. 


J 



CHEF DE PROJET 


hnpprt e iit Oi t iii tiîsm e de rt n mtf n n frr— Tr*-****-T ^ ■; — T t-i 
f If 60) veut confier ce peste &' im' informetlden expérimenté. de 2B ans nrini- 

imim, de formation l.l/.T. eu éqo'ivqient. oyonl progrommé.ép COeOL 
Dépendent 'du chef de service iiifermatique, il sera' chargé j 
s de leseeender peur l'étude de ntNJvellesapplicotions donstecodrede b mise 

en ploeé. d'un résoou de télétroitemenf lMCti 84/10), 

• d'assurer son intérim en en d'absence. 

Une expérience similaire ocquise dons un organisme de promot i on finmobitière 
ou financier eonstitueraît un atout. . ~ . 

Le commiùonbe des bases dé données .serqit d|ipréciée,''. . . . 

tiésidnse s Mé tr opole Mord. 

Les vortdidohirés seront examinées avec cftscréHen'ef dofei^ être odressées 
avec phcM et jxdfentions sous /o référencé 2804 M d OenMfe ^berf. 


65 avwwe Kléber 75116 PA8IS 



Importent groupa Irtciustiiai 
laadar sur son msrehs 
700 personnes 350 Millions de CJK. 

recrute peur son imité de 
production située en VENDEE 


débutants ou presque 

Après - formation et adaptàtleri, ces Jeunes 
diplômés AJM., INSA, ENSI ob. équivalent, se 
verront confier des rasponsabtlités dans b 
domaine de U produetieo. 

Adresser ÇV manuwit, photo et prétentions è : 


fat 


fraction du Ptrsonnai 
87X 65002 LA ROCHE 
SUR YON Cédex • 


Établissemeitt Industriel de 2500 persemnes S/W^E 

A^m^îTANT 

GESTION DU PERSONNEL 

Cette Société (5SOO personnes. 3 MSiaids de Fraiys de CA) est b filiab «fun des 
premiet s groupes ndustrieis {rsnçais. Elle se stue parrni les toutes premières de son 
seœurd'actfarftè et connaR un déueloppement constant 
Pbur b [dus Inqxxtante de ses usines, nous recherchons un Assistant chaigé de b 
gesrion du l^isonneL Au sein du Groupe ^iscxmel de rétabfissement. sa mo^on est 
doubb. B développe et organise rensemble des moyens nécessaires^ une meilleuie 
gestion pràvisipnnene du potentiel humain de Tusiae (gestion des carriêics. 
leautement ^cL fl assure b mise en oeuvre sur le terrain de b pohique dinformation i 
de rétabfissaneriL i 

Nou5soiditftonsrenccntrerunjeuneprofos5ionneldebfonctionpersonnd.de | 

formation st^iérieuie (Sdences Po, Droh. etc). Après quelques ann^ passées dans 
fa diim i btttfî on du petsonod. B souhaite autcwnJhtf élargir ses fariafcins dans tes ^ 

domaines proposés. . ' ' 

Les conditions offertes et les perspectives de carrière dans b Sodéié ou dans b 
groupe sont de nature a motiver une personnafité de valeur. 

PourinformationscomplémentRdres. écrire SOIS réference M 14477 G à ^ 

. EGCm INDUSTRIE 

8 rue de Beiri 75008 ^cis. 

'MteblWMLAWPBIU6MiaN0(MNWt0m(^^ 

COGNAC N 

INGENIEUR RESPONSABLE 
DES SERVICES TECHNIQUES 

Cette Société 0200 personnes. 800 MBons de bancs de CA) étuifie. fobrique et 
commertiabe une gamme très complète de produltB destinés au second oeuvre 
bWment.Leader sur son maidrè, ele oonndt ixie ooissanoe oceptiomele. 

Pour son utine de COGNAC (^ personne^ nous proposons le poste (flngëitieu- 
ResponsaUe des services tec hni ques, grotqiant rtattretien, les travaux neufs et b 
btxeau d'études. À b tète de 25 peisonnes, d assure une double rrnstion ; b 
mtfntenmce tiedrique et mécanique des diaines de bbricacion (entièrement 
automatisées) et fétude et b réaBsation des développements tedmiques et des 
investissemetts sur fensanble de roittil de fabrication, fl seia amené par ia suié â 
ecciyerdrë r espon s abilités âargies en production et en gestiea 
NwBSOuhtftens igicomrer un Ingétéeur iisaioinicanic i an de toimMion supérieixc 
(A et M. INSA, etc). 

Il a impénditemeni quelques années detqiérience opérationntile dans un poste de 
nature similBire. 

Les eomfitions offertes et les petspeoives de canièm très concrètes dans b Groupe 
sont de nature à motiver une pereomabé de valeuc 

Pour infoinaiions compiénientaiRS, écrire sous léfereoce M 14600 C è 

EGORlNDUàRIE 

8 rue de Béni ^008 Paib 


V 



W 


tm DION WUINO PEeueMUMXM NEW teIK CHfiam MCNTKM. 



QR6ANISIWE PROFESSIONNEL 


UN SPÉCIALISTE 
AUDIO-VISUEL 

- (foneéptionètrfefisstioR A documents autievIsueiA MUS 

médbe. 

- RebtionssveeHtibsaisursdurnafeuBgrieobetrural. 

- Stpérience p ic Cew ioi in elle. 

AdnssereunietAxn vitae -4- photo + prétèndons à : 
INPAR - 56. nw de Ssin»4rieiie. 36042 RENNES CEDEX. 


BANQUE HERVET 

ledieiche 

pour sa succursale dORLEANS 

EXPLOITANT Qasse V 

cfaaxgè dientèle oitrepiises 
Sa piemîèie cxpénence pzo&ssioimdle de 2 à 4 aimées dans 
ceœ fonction s’appuie sur un diplôme de renseignement 
-supédeut 

Si vous conespondez à ce profil, adressez letue inamisciit^ 

C.V,, photo et pr é tenti ons à la Direction du Personnel de la 
BANQUE HERVET, 127, Avenue Châties de fianilA, 92201 
NEünXY-S/SEINE . 
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reprokvxx^ Bcmms 



emploi/ fégiooouK emploi/ (é<)ionoux emploi/ (éçionouK emploi/ fepionouM 


JHINE CADIffi ADMDflSnUllF 


Ün GénétaBste avec phi^urs cordes à son aie. 


LYON 

Bien sQi; vous êtes dplômé d'études supérieures de gestion (Sciences PO. 
ESCJ. une expérience de 3 à 4 ans en entrqsi^ comme adjoint de (firecteur 
administratü et financier ou d'un seaétajre g^)érat vous a périras de vous 
familiariser à œs fonctions administratives, comptables, ftnandères et juridiques. 
PragmatlqLi& vous êtes persuadé que la gestion passe aussi par la léMlution de 
problèmes concrets. 

Enfia si vous êtes en plus un hornn^ de daioi^ capable de négocier avec des 
interiocuteuis variés : admirâstrations. coflec^vités locales^ vous intéressez 
notre Directeur Généra! adicXnt qui fera de vous son attaché de dhectioa 
Les misskMis diversifiées qui vous seront confiées vous permettront de 
découvrir notre métiec edui de la construction et de la gestion d’immeubles. À 
mov^ terme, cette formation doH vous permettre d’accéder à la re^sonsabillCé 
tf un service opérationnd. 

Si cette per^rective de carrière vous intéresse, merd d’arvoyer votre dossier de 


canefidatura sous réf. 682 M . en 
conseil à fattention de Jacques 
votredossiec 


^^ALGOE 


it votre rémunération actueOe à notre 
qui traitera confidentiellement 


9 bis de Champagne 
69130 Ecullv 


Membre de Syntec* 


GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS DIVERSIFIE 
1.100 Personnes < -i- 20 à 25 % CJUiu 
lenfocoe ses soucDii e s ce recfaerche : 


Cadre Service Méthodes 


Formation E.N.1. ou équivilent ; 

loe 2 à 5 ans en Industrie (Aeelier de produedoQ ou Service Méthodes ; 
idf, crmqiie, habitaé aux contacts humains ec sachant trav^er en équipe. 


Une fonaiaâon spéciale hii sera assurée sur le tas pendant 6 mois. 


Jeune Cadre Export 


Formation E.S.C ou simOaire ; 

' Expérience 2 à 5 ans dans la vente, de préférence i Texport ; 
' Aurais courut indispensable. Allemand soobaité. 
Déplacements firéquencs. 


Ces deux postes sont à pourvoir en province (inlle univetsitaite). 


EnvqyerCV, photo et prétudons. sous référence 19153 suretndkippe, à : 
JEAN REGNIER PUBUCITE 
39, rue de l'Arcade - 75008 PARIS, qui trans m ettr a . 



jeune chef fabrication 


Industrie chimique 


Sud Ouest 


Cene emreprise de fabricnrion de produits chimiques (110 pers.) 
crée un'posie d'adjoint au chef cte fabrication. Sa mission sera 
d'aider ê la bonne réalisation des programmes de fabrication par 
une gestion rigoureuse du personnel, du matériel et des produits. 


Ce poste évoluera rapidement vers la responsabilité totale de la 
fabrication. Nous recherchons dorK un ingénieur chimiste Grande 
Ecole, âgé d'environ 28 ans. ayant une expih'ience d'au moins 2 ans 
en fabrication dans un secteur similaire ou proche. Connaissances 
souhaitées en gestion et en informatique. Poste très évolutif pour 
candidat de valeur. 


Adiresser votre CV avec un courre lettre manuscrite sous ta 
référence 803Q/M à A. 8IEBUYCK. Sema Sélection : 54 bis, rue 
d'Alsace 31 000 TOULOUSE 


sema J sélection 


rtfii ■ Lillv kvon 

T«wIOUM 


â 




® REXROTH-SIGMA 

T77 1** Sodêtë européenne d'hydraulique 


LVÜN 


lesponsaible 

asseEvissemente âectnin^^ 


Ubus VMS ingfnjLnir (AM. ENSA ESME.. 1 et vous avez une expêrtvnœ dss automansnes Cl des 
aMm v iwun enB.Mêcanlciea vous connaÉSjgz ou pouvez asshnilorb technologie derhydraulique. 
domaine que nous mahnsons paibttement au niveau Intemational. 

Ëlectioniden. vous connaisKZ les ckeuits analodques. peut-itre même les ciicuiis numMciues et 
les m te foprocesseurs. 

Nous som mes pt cB â vous conto la cÆjte*' aewr faBementsee c aq n i q ucs~ ethasaxervoee 
ibnnatnn ce qui peut prendre un aa 

tteuscollaborgez avec nos ingénieurs eo mm etdau.’r qui vous damanderotts de concevoir et de 
réaliser ces asservKements ê la tête (f une équipe 

Vbus serez re s ponsable de A A 2. V compris de la mise en route Botte de nombreui.coniacls avec 
lesdtenis. les loutnisseüfs^ les sous-traitairis et avec les usirtes alleTnandes du gioupe. 


Vbus partez allemand ou. 9 âce A de borwKS bases, vous pouvez piOTesser rapidement Cest 
rdesooni 


une dés conditions rf évolution de votre carrière 



SCHNEIDER 


Meid dertvoyer voire dossier de candidature 
(vos aicuis et vos attentes. CV. salaire actuel et souhaité). 
i T F It i|CA n~ sous téi. LYU. à Gérard SCHNEIDER 
f ClVlCl N I 55.inontàadeChoulansâ9323i:fONCedal 


Sodêté implQnlêe en BOURGOGh^ et spédoBsée doits féledronkiue de pointe, crée 

son service kilermatiqiie et recherche un 


RESPONSABLE D’EXPLOITATION 
INFORMATIQUE 


Ses connaissances : 

- AAolêriel IBM 370 ou 43.31. - Système D.O,S/V.SE - Système CLCS > DJ.1 • Réseau 
télê-liuileiiienf en local • Gtpics r^tprsdé - Anglais technique 


Ses missions $ 

Dés le dêporf il sera chargé de toute llnsiaHah'on r 

• mise en place de la salle et de rorgonisolion • gestion de rex^dobalion et du réseau de 
tenniiioux. • contacts avec service 'irrteme et constr u ct e ur - odiots de petit matériel * 
gnoftic de pannes applications et système • écriture êyentuelle de petHs programmes. 

Quelle que soif sa formation, ce poste s’adresse à un homme de terroin chevronné, forte- 
ment motivé par la création d'un centre et révolution du lélé-troitemenf (fans les fi ô 10 
ans ô venir. 


Nous vous remercions rfodresser vos- lettres ntonuscrife, CV., 
photo et prétenlions sous réf. 14.17 à notre Conseil 
JEAN PIERRE PORNET ■ fié rue de Sully • 69006 LYON. 

' (Disoélion assurée). 



1 


CONTBOLEÜB 
DE GESTION 
DE PBODÜCTXON 


n 


BBETAOn 


F180000± 


La liliale inaçstae d'os pataiziri grou pe aaténeats 
reeheiehé us VSBITASIZ F50F2SS10HKQ, DE 
LA COMPTABILITE PtPUSTWTFT T.K. 


La IraedeBcesalfte à reaeeevoiz, aettxe ea place 
et développer leffleaeilé dei preeeduies de eo ap - 
iabilité analrilqne A l'aide de aeyeiu miorBaUgoea 
• aaalsaez Atreitcmaa) ks eoftls de labrieabOD 

■ paxtteiper â rêiahitiaoaaai dea pxa de revient 

■ caotrAler et valonaer les invealaifes. 


Oe peele aaoviendra à na eandidai igéde 30aaB 

ioBaatien eotiipiable tupéneure, auloaeine, capa- 
ble de "mettre U sala A la pAta", ayairi aegua aa 
moifls eiag aonées d'expéxiaaee de ta eespUbdué 
analytiqiie ea sUiaa iadutnal A l'aida de systéraas 
méeaaiêâa. 


La I éiiiiiiiéiniloii 
FUdOOOpsas. 


oAgoàéa BulotR de 


JLineæt doaner de caBdida- 
lue : lettie maatucrite. C.V.. 
photo (retouraêa) ai prAtas' 
ttoos sou rélAreaee S1.4254d 
A CLA BECBDTEMEUT. 
11, ev. TSOOe Fans. 





<Pï 


LA CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 
DE L'AROECHE. rscherehe 


Organisateur 

Expérimenté 


' titulaire d'un diplôme d'enseignement supérieur 
gestion ec orgausadon (DUT - CN.AM) 
ayant du goût pour b redterrhe de soludons 
aptitude au ehangenwot, esprit d'équipe ec de 
synthèse. 

Expérience en organisation admiaktnrive 
Bonne eultute informatique 
Conoaissaftees bancaires souhaitées. 


Lieu de tiai'ait : 

PRIVAS, Préfecture de rArdêche 
è 15 km de la Vallée du Rhône. 


Adresser lettre nunuscrice avec CV et prêten rions, à 
Monsieur le Chef du PersolineJ 
CR.C.A~^L de 1* AJIOECHE 
B.P. 205 - 07002 PRIVAS CEDE.X. 


jeune 


Mettez vos quafités 
et votre expérience sur orbite 


Notre société, nouvellement comtituèe. est 
ciaUsée dans ta commetxiolisàtion des produits 
issus des soteUites d'observation de la terre. 


Pour prendre port à l'élaboration de notre réseau 
de distribution en France et à l'étranper, ainsi 
qu'à ta négociation et au suivi des convats, rmus 


recrutons un 


INGENIEUR 

œMMEROAL 


- formation commerciale supérieure 

- expérience antérieure dans le mirketing et la 
négociation des contrats 

- parfaite maîtrise de l'anglais 

- fréquents déplacements à prévoir. 

Ecrire avec C.V,, photo et prêtent, 
à SPO T iMA GE 73, av. Edouard Belin 
31055 Toulouse Cedex 


fy 


S O GeTFAOaTXaqMLf 


recherche pour un de ses Etablissements 
du Sud-Ouest 


AGENT DE MAITRISE 


NIVEAU DUT ou BTS GENIE CHIMIQUE 


Age 25 ans minimum 
Four Sttvice Fabrications d'Etudes 


Mission d'assurer l'encadrement du person- 
ne du secteur, la m^tenance, le lancement 
sécurité et teetmique, l'analyse des problèmes. 


Adresser C.V. et photo sous réf. 29512 à 
CONTESSE Publicité • 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 


ORGANISME D'ETUDES, PRESTATAIRE 
OE SERVICES DÉ COLLECTIVITES LOCALES 
recherche 


RESPONSABLES 




pour grande eilb région RHONE-AIPES 

Pratique minimum 3 é 4 ans, 

Connaissances Cil G.COS 84 pour OPS 7/BO 
ai/ou IBM 43XX DOS/VSE. 


Adresser curriculum vitae sous référence 9315 à 
AXIAL Publicité. 27. rueTaittaout 75009 Paris 
qui transmettra 


icora 


Le groupe leader dans le Nord et l'Est 


Si vous êtes professionnel 
de la Distribution. 


si vous voulez ledeverar 

(bae + 2, 3 ou 4) 


qu’attendez-vous? 


Un Grand de la Distribution a besoin de 
vont pour continuer son développement. 


Adresser un bref C.V. sous référence 
12.10.27 à : Mme Poitevin, en indiquant 
\ocre téléphone (pour rendez-vous) 


CRttD 


13 rue 

59SCO LILLE ■ 


CONSTRUCTEUR DE MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE ET ÉLECTRONIQUE 


(14.000 personnes) 
recherche 


PROMOTEUR DES VENTES 


pour développement nouvelle gamme 
de matériel. 

B.T.S./D.Ü.T. Techniques de commercialisa* 
tion (formation électronique appréciée). 


- D^ nainkiiie. 

- V'oiootc iTenLrepresdre. 

- .Aimant cmtacts. 

- Apte aux déplaceinents fréquenis. 


Postes à pourvoir d-ttx la région : 

• NORD. 

• EST. 

• OUEST. 

• SUD-OUEST. 


Candidature manuscrite avec C.V. à : 
MEÏOJNGERIN 
H. MANCHES 
SPDC06 

38050 GRENOBLE 


CENTRE DE 

FORMATION PROFESSIONNELLE 
DE PREVENTION DU 
BATLME.\T ET DES T.P. 
recherche 


CONDUCTEUR 

lETRÆaUX 


Niveau BTS ou DUT, métiers du bâ- 
timent ou équivalent. 

Optrori Gêhlé Civil. 


Minimum. 5 ans de pratique dans la 
profession bâtiment ou TP. 


Mission : animation de stages de profes- 
sionnels des corps du gros œuvre de 
bâtiments Industriels. 

La formation à ranimation est assurée. 
Lieu de travail : ST JEAN DE BRAYE 
Banlieue d’ORLEANS (Loiret). 


Avantages sociaux divers 
Situation cadre. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. 
détaillé et prétentions à O.P.P.B.T.P. 
Tour Amboise 

204, Rond Point du Pont de Sèvres rf- 
92516 Boulogne Billancourt Cedex. 


ENTREPRISE ÊLEC71UQUE 
DE SIGNALISATION 


racherebe 


CADRE COMMERCIAL 


CONFIRMÉ 


Komine de lenaia ei de contact pour développer clientèle 
(logémeust, coUeedvîtés ei équipemeai) 
sur secteur Nord. 

Sous ooDven de son agence do ROUEN. 


Envoyer curricaliiin vipe -f photo -i- prétentkMiS i 
Snze 69, rue Ampère. 75017 PARIS. 


CENTRE D'ETUDES 
ET DE DEVELOPPEMENT 
BANLIEUE LYONNAISE, recherche un(e) 




INGCNieUR 


Formation GENIE CHIMK^UE, 
ayant si possible quelques années 
d'expérience professionnelle 
.en RECHERCHE - DEVELOPPEMENT. 
Au départ, une affectation de lorvgue durée 
en région Nord est envisagée. 


0 


El’iPXÎLi;:''- PHoto sous r«f. 7283/1. 
ÇPiï. Pvuitfite 74, rua Bochevelirt 
69363 LyOr<i Ceaex 07, qui transm. 


ETASUSam MAUCMÙ, 
Cérwn 23.0001 , 

là 


MChacBlia 

UnM Crrttahgrimwtsriaai 
haut nhiaaii. 

Pour àiaborat «t mamonCMWK 
sa pehiiqu* MCiBla an iBMiàM Ot ' 
topMiwm laeaiir, 

Unt upènanca da p l iwiiura an. 
nèM M una benna donm 


eee <nacan«naa du teflanita 
• 00*1 nram «oataa. 
Sai«Mprépoa4; 120.000?, 
Adrai. latira + CV. « phaMà: 
OP.AC da ram. 8.P. 1008. 
01009 Bout B-« 


lALLAGE DE VACAMCn 
Arc-a n - C ta l 

nofrr-o’M.«i«T 

40480 VIEUX-aOUCAU 
laeiMrcha 


SON ANIMATEUR 
RESPONSABLE 


(oreamMwn aaaavia^- 
iMa. spaeeaelM, dsnsi^ ' 
IMM sportifs dwwa 
at fssponsahls da son budgs^- 
Enuoysr C.V, st photo.' 


CaDtos irexts pnwa ds VQ8IQM 
S50 Mves. efisreho 


ÛKECTEUR 


pour lomra» 1982. 
Adrossor csndid s BPOS ot CV, 
ECOLE SAMT-JOS8PU,. • 
l.ius Lakansl. 38800 VOaWN, 


LA VILLE D'AMRBàl - 
rocruM 

s s l o n eondtowts s t s tu ssUss 


ItNGÉNSUR 

SUBDfVISiONNAff 


ctwreà d'tfludss 

•t do smvoatsnco da tnwst 
at évontuoesmani 
da l'oopionsppn 

d^un étabUtsamont MdsoirisL 
Mw. toc W M n on Ans at MMsrs, 
ipéewl4àtion momaquo, 
Espénsneo angéa. 
Adroosar anAAim 
at C.V. svwtt la 31-3-T882 
à MAIRIE 0‘AMCNS;. B.P. 2720. 
MX»? ARUMS Codas. 


_ mnoaitawa SOCidTR 
PETROCHIMIE laâMrchs pair 
HAI/re-NCRMANDIE 


JElff£IN6EMB)R 

CHKHSTE 


tatur rosponsaWa du laborpnira 
da eonttêta quMU 
K offseuf 30 poraonnso » . 
Anglo» éent st porté wsmm- 


Emovsr CV.. phoia ot piéMn- 
Ï.48S M à 


sous n» T 032.43 

tett c -wu rasE . 

89.04 r. RésMiMr. 7S002 farts. 


LA CASSE Régionale 

D'ASSURANCE MALADE 
OE NORMANDE 
rscruts pour son SERVICE 

prEventun des accidents 

DU TRAVAIL ET MALADIES 


PROFESSiONNaifS 
UN INGENEUR-CONS 


I-CONSEK. 
. flWBims ou ts ni BBsli 


Crizérsu sdn unisir u U ft» 
uM tos to lfsa ; 

• Wp ti o nse si frsi i LSi so t 

• Oiplàmo d Tn paHistir tu- 
connu psir rEao : 

• Expénsnea indiistrts8 o ttif 
ninwm da S ms A un pouso 
d'inflénisur: 


• RésUonca à ROUB^ stfWM- 
tior» SseiMV La Hsw*. 


PHeritA ssra donnés à candMst 
femsPon Arts at Méi i si s , MP^ 
jfonea ing énisria st/ew «a«uiBt 
nsufs at ontratlan industrto 
dumkswB ot péaoHbra. 

Prtos ds fonctions : entra le 
1*' sept, oc lo 1- déc. 1982. 
Ssiairs brut minimum au 
1-V1992 i 12.416,56 P psr 
iras <13 mo« 2/3|.L8s «and»- 
daturae, seeompapnéas d’im 
CV. détaüéeteomplstawecuna 


photooraphio, davrant àcra 
adrsssiss 


suant la 17 AVRIL 
1 982 . é Monsiw lu Dirsetour ds 
Is CfLA.M, dS Nonnsndls 2022 
X. 76028 ROUEN CEDEH. Uiw 
fiehs ds i s ns aiBnemsi nB sia Is 
poeza ssra snuoÿés sur dsmsnds 
ducanddsL 


LA DIRECTION MTBID&AR- 
TBMENTALE DE LlNDUSTmE 
DE HAUTE-NORMANDIE 


raenits 

pour son réMSu da maaura 
do Is poUubon stmosphértguo 


Y INGENIEUR CALCULS 


eempét. mformse souhsités 
déb. ou pramiàra uxpénsffca. 


Il ssra charpé du tralL ac ds Toi^ 
pleitat. de données ds pelulian. 


Adrssesr lettre. CV. prêt, à : 

Assodstion RBMAPPfC- • 
Ta nngM BeiMsua. 76000 ROUBL 


SOCIÉTÉ RÉGION OUEST 
le uh sf ch e 


RESPONS. MÉTHODES 
CONSTRUCTIONS 

Mécaniques 


' Pormstlan moénlsir ; 

' ExpAr. 5 ans mMmum'diM 
posts slmllsira. eemmands 
numérique et proMea 
canstrueuene é riaiiti ; - * 

' Angiaia coulwM. 


2 (XLOOOF + 


Ecrire •/référence 3 1 3 A 
SWE^TTS B.P. 266 , 
75424 PARIS Cedex OS. 


Cwitre de rAnsertien- seeieia 
soulMica compiéior ssa équipes 
d*appartamom*. Reehorehs : 


ÉDUCATEURS (TRICES) 


spéetaUsAs. moiMs par la prias 
an chai^ pédagôoiqiis 

CMUO ESdl 


et- thérapoutMuo Esdultoa. 


Écrira Rolait Sela-L’Ahbé, 
459. avL Pamir. 48000 ANGERS. 


VILLE da SAINT-QUeNTW 
(Aisne) 

. • menue - 

par vota ds concours sur puas 
eu do mutaoen 


7 


Sous-BiUiothécaFe 

ThuWra du C.A.P.B. 


‘Adreaaor Gamfldatura at CV. 

pour la 14 moi 1982 . 
é Mon s NUr la Député-Molra, 
- «aïOeSABIT-QUeiTIK. 



U. y iiiCimMiyj ' 
•i hbiM' 


' 3.r.9ri«W »: iilÉl t . 







mm 







: LP ,, ^ 

• • ■ .1 «M poneMMI. 

>V,*/ -v-ifOOMUf • 

M' . [«9 féttiHiitlL . 

•• r«:! 

••• . 7 ; 



'.■’t- .M- : muge. 

'umMnétüliCiléf 

U) 


Ü c . C M A R 4y uMEft 4P 



□ 





UNM K 


CHEF BEI 





fwfttfé Am « éw * *. 


'rii.r!.''** * **»feNn8q»àijrt(|éi* 




I*lc 


* «t 46 rtadUBÊmm 


Itir , . 

ivç,.. V''** rvuhBCf i*a 

' ^ i^.ti.rtmcIkkHNIÉ# 



i.- 


t.; 




V. dauùüi. 

*** 1940* ' 








I 



SEFIODUCnGN INnSDRE 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



îïotxe cheot est une société muitînationale. leader 
dans son secteur d*aclivité (services). 

Nous recherchons pour sa filiale française à Parte un 




300XXX) à 3l jM).00dr fis par an 

qui sera responsable de l'ensemble des aérations sur la France. 
(±50 persoimes - CÂ. ± 50 mimons de 6s.). 

H Importera au Freâdent du Quartier Génèicd^uropéen. 

Le canmdat idéal sera un uni vets itaî ie d’environ 30 à 40 ans. 
büingoe -français-anglais. 

H aura 3 à 5 années d’e^)étienœ en Diiectioa Générale ^ang 
une société au marketing agressîL 
Veuillez adresser, en mnfîanrg, votre cv. en anÿaîg ^ 

Yves van den BOGAERDE, Managgm wt rnn gnTtatH- 
me Major Pétillon 37, B-1040 Bnixenes, Belgiqiie. 




CEGhTYMSHARE, filiale du CREDIT LYONNAIS et de TYMSHARE (USA), développe 
rapidement ses activités dans ie domaine des applications informatiques de pointe, 
mettant an œuvre un réseau international dë télétraftement et des eystœnes de gestion 
de bases de données, et souhaite recruter et former des ^ 

Jnmes diplOinés grandes écoles 

(X. E.C.P., E.S.E., Mines, H.E.C, 

débutants ou ayant une première expérience professionnelle^ 

Après formation aux techniques et rhéthodes développées par CEGhTYMSHARE. ils 
prendront progressivement en charge des responsabilités importantes de projets dans 
.les domaines les plus avancés du management des grEmdes entreprises. 

Ils ar^uerront rapidemerrt une réelle compétence dans ces domaines et la pratique des 
contacts à haut niveau. Ils s'ouvriront ainsi (firrtéressantes perspectives d’évolution de 
carrière. . 

La cônn^ssar>ce d’un langage iiifcirmatique ainsi que oelie de l'anglais seront appréciées. 
Lieu de travail : SAINT CLOUD. 

Nous avons demandé è. SELJ&CEGOS de nous aider à étudier les candidatures. Adresser lettre 
manincflie, C.V, détaillé, photo et rémunération souhaitée sous ré>érence 73S91/M à Madame CLERE, 
SELE<;EG0$, TourChenonceaux, 204. Rond Point du'I^nt de Sèvres. 92516 BOULOGNE CEÏÆX. 

l i ■ • • . 


INFORMATIQUE 

Responsable production 

Une entreprise industrielle et commerciale du secteur publie *9000 personnes, 40 établlûements en 
pirovince, siège social à Paris- recrute pour son service informatique central un cadre confirmé pour 
lui confier la responsabilité du secteur production. 

Chargé de coordonner les activités des divers postes de la production, ce cadre garantit la qualité et 
la-flabilfté des résultats, l'application des procédures et règles de sécurité, h dirige une équipe de 
20 personnes dont 2 cadres et .10 agents de maTtrise. 

Le service est équipé d'un ordinateur central (2000 iq et d'un réseau, basé sur TRANSPAC de plus 
de 100 mini et micro-ordinateurs. • 

Ce pœte intéresse un informaticien (ayant au moins 6 ans d’expérience prof^^ônneHe^ de formation 
ingénieur ou MIAGE, ayant déjà exercé des respons^ilités similaires en exploitation, ayant le sens 
des relations humaines et des qualités de gestionnaire et de négociateur. 

M.L. GUiOMAR étudiera en toute discrétion votre candidature à envoyer sous référence 2205(VH. 


8élé 


CEGOS 


TOUR CHENONCEAUX - 204 Rond Point du Pont-deGèvres - 92516 BOULOGNE CEDEX 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 



rrfTTrri 

SAINT-eOBAIN 


51 milliards de CA. 160.000 personnes îm ptari»^ 17 pays 

nous r^erehons 

DE JEUNES CADRES A HAUT POTENTIEL 

--Il cqiablcs de'devenir dans quelques ann^ 


DIRECTEURS FINANCIERS 
de nos filiales 


HEC, ESSEC, MINES, CENTRALE... 
avec si possible un M.B A. 

vous avez briDamment réussi vos prenûèies années de carrièie 
vos premières responsabilités - • 


CONTROLEUR DE GESTION 
DIRECTEUR FINANCIER DE PETITES FILIALES 

RESPONSABLE BUDGETAIRE 

AUDITEUR 

Nous vous ferons acquérir rapidement une connaissance approfondie de tous les roua^ de 
l’entreprise. 

Adressez votre dossier de candidature avec lettre manuscrite et photo sous référence DAS 17 à t 

SAINT GOBAIN Direction des affaire sociales 
Cédex 27 - 92096 PARIS LA DEFENSE 


Chargé d’ étodes 
immobiUeres 

dation 

^ RANK XEROX emplote en 2 3 de 

senti» para» les 100 preini , u «disbonüeiir de baui lûwau qw nous 

Francs. . ESSEC o«» R 

De formation .j. .. ««lamincni en matière 

une connmssance approfond» du secw» 

- une bonne expérience «w» 

. un talent de négociateur, 

, une connaissance de l’anglais. 

JSkïwiÆWaS. *.aa«lictoiure»vccC.V.K)i»^.C^^^g;“^|S[j''sB01S 

CEDEX. ' 



emploi/ léQionoux 


STE D’EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 

umanenaotà ÿoupe mtemidona) 
eefaer^ 


; pournâne 100 Kms Noid de Pans 

CHEF DES 

SERVICES TECHNIQUES 

INGENIEUR A. et M. .. 
ou fanwitio n éle m omésnn jq i iii . 

• 10 — « expéôeiiee dans induscrie aatmolHle 
ou grandes sÀies ; 

* rdêraac|du Dîrecseur de l*EtabIia aeniai^ J • 

‘Sera lemoasable de la gestion des ànmstisae- ' 
malts, des atitomadssdons, de l’érade et de la 
xéalisadOQ des ittvaux nenés, dn service des 
Méthodes et de la maiacenince des éqii^e< 
ments ; 

- 3 devra faire év^uer ks méthodes de cravd 

awecl’oIqeCtîf d’éméSoraxioa de la pzodnciîvicé. 
'Posabi&téde Iqgemoiç 

Ecüe avec CV. détaille, photo et prét raTiont 
à N. 1960 - PMBLICrnœ REUNIES 
112. Bd Vhittire- 75011 Pwis 


Tmportant Groupa de Sarvicos 
Paris Mme. raeherche' ' 

POUR SON DEPARTEMENT ASSURANCES 

un rédacteur 

il devra assurer la gestion et le suivi* des'dooiers 
sinistres, des polieas et contrats d^ourancas. una 
formation Juridique et une premMra expértonea 
d'ans oa domaine seront appréciées. 

Merci dMresaar votre candidature détaillée en 
mentionnant votre salaire actuel a/rét. 34S * 
INTER PA. - 8 P 508 • 75066 Parts Cédex. OS 
qui transmettra 


^STEIN HEURTE Y 

Fours . et EquipumMls Tharu ün u M IndiMriih 

80^6 . d'ingénierie thermique eonstruinm dts 
matérie ii peur la Sidérurgie et le 'Méialiurgia, 
traviillant prindpalemint à iiW Kpo r ati on, rat- 
tsichée à - un groupe imamadonal important 
réehwdM URGENT 

INGENIBIR 

diplômé GrandM EeeNt mtérawé par i^spplh 
ctflon de llnfor m a ti qua au centrale das p roce aus 
■MustrMs. 

•Débutant ou quelques années dia xp érîeece. 
•Ànglâis et Mlemand ind bp i nro blu (Run* 
apprédé). 

Ecrire ss réf. S.293 • Serviw du Psrsonnd 
STEINNEURTEY' B>. 69 - 91002 EVRY CEDEX 


Deml^e chéfde produit 

n est rare qa» l'ea eenSe d'cmblêa à un débutant en presque, d^ômé d’études supérieutes, i voedtien 
markatiag. Im teqKuisaibilxtét complètes d’on chat de produit. Cka pourtant le poti que se |dMt à adopter 
le directeur marketing de cette Société, tout en sadiant quil ana à qpaolar plus for t eme nt ce Jeîme colla- 
bomtenr. 

Par eontze, il anendra beaucoup de ses quatttés intellectuelles - apâtndê à coneeptnaBser, prépar er et pré* 
sent* des ptans. ... - gréee auxquelles Q pourra a«hn3wr xapidement les différents anects dn marketiag 
et las mettre an'oeuvte sw la r"""* de produits de grande ronsomm a tlnn confiée. Et comme cette fonc- 
tion de âef de produit néceadta un. constant aUemêonr entre laxéOexk» et i'aoticm, de qualités 

de pecsMUialité hd seront îndispeiisables. 

Cette Société, française à vocatiMi internationale, eenn^ eu sein d'un groupe important un fort dévNop. 

- pgwi— *- Leader mondial, en produetioa et vente, sur certaines de ses Jigaas de produit, mais non encore 
sur cell» de os jeune, eilv offre dits ronébilltée rénWwr de fagmarion pH» lU Tiw «frtehifi pratique de 

l’angéals skvécera utile, surtout par la suite. Dans ce poste, basé au coeur.de Paris, l'on aura des 
coûtants avec les ocgûdimes d’etndK narketii^ les plu qualifiés, une agença de pub 
avecle teetain et l*uaité',de pcodnetien concernée. Et, junior, l'on eece essusé du svi^ott des — nirrrr en mat» 
ketûigdelaBitisoiLdidkdeproduitttchaEgésd'étudBs, . 


Une lettre de candfdatnre est à adisoar sou téféroioe 154 LM aux aanMiifawf* ^ 

de conegfl en l ectiiteiue nt. 


CLEAS 


6, Place de ta RépubBque Dondnicaine- 75017 PARIS 
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^ Vous intégrer à uns société dynami- 

que. solide, en pleirte expanmn. Pren- 
^ dre des responsabilités. Avoir un travail 

i varié, qui vous permette d'apprendre et de vous 

épanouir. Voilà vos ambitions. 

Nous avons le poste qu'il vous faut. 

^ • Notre succès, notre forte expansion (nous créons plus de 

1 000 emplois par an), nous les devons pour grande partie à 
notre poOtkiueide décentransation,. à tous les niveaux. Aider 
nos collaborateurs à devenir de vrais « patrons », former ceux c|id 
nous rejoignent, sont deux de nos leitmotive. 

Ce que nous vous proposons ? 

D'être responsable : nous vous confierons en effet la gestion, l'animation com- 
merciale et humaine dé l'une de nos unités de vente, et ce, en toute autortomie. 

De vous former : pour vous, ce sera l'opportunité d'apprendre, de vous enrichir. Vous aurez 
en effet, chaque jour, à décider, à entreprendre, à agir en véritable « chef d'entreprise ». 

Pour cela vous bénéficierez d'atouts importants ; des outils de gestion très perfectionnés, une forma- 
tion complète, un encadrement présent sans être pesant... 

Nous ferons confiance à votre dynamisme, à votre vcdonté de réussir, et saurons reconnaître vos 
résultats par une rémunération motivante et de réelles perspectives d'évolution au sein de notre 
groupe. ^ 

Prêt à relever ce challenge ? Si vous êtes diplômé d'une ESC ou d'une Ecole d'Ingmieurs, si vous ~ 
possédez une première expérience, si vous souhaitez donner un nouvel élan à votre carrière, pro- 
posez votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) àADM - 164, Rue de 
la Croix-Nivert - 7501 5 PARIS. Merci de préciser sur l'enveloppe la référence 1 30/MN , si ^ ^ ^ 
vous êtes intéressé par un poste en Région Nord, ou la référence 130/PM pour une 
affectation en Région Parisienne ou en Normandie. v , ^0 v' 




OFFRES D'EMPLOIS 


annonce parlée 


nusquede , 
la comptaHUte. 




La gestion om^Mque d'impo'fonts et nambreiK contrats de nvgoee 
BTtefTjotiortfl/ dons une équipc/eune dêdcte «t <4*>®*'W9** 

25 ans mini -DECS -Expéience tfe Cabinet -j-Vigb» souho/fc* -/Vsa.' à 

■p^ft/^fnfariwBtMvifigafwplénefMQirgsdo»HonpobonüOft?wirfe(fune 

leneontre ctppeles le 763J 1J 5, réf, I20(X 

SVPlnformaticfflCànièxe ) 

ZfugdeLogc/boeb 



DIRECTEUR D'AGENCE 

SECTEUR IMMOBILIER 

Un des phjs importants groupes du secteur immoMor recherche darts le 
cadre de son devetoppemenr. un cadre de haut niveau capable de mailri- 
ser par^itement la gestion et la commercialisation d'un ensomb/e de 
programma vanes. 

Il animera une équipe d'une qujinzarne de personnes et PeneActera d'uno 
large autonomie de gestion. 

De formait^ supérieure (commerci^}. il a acqms une expérience roussie 
dans de ionctions équivalentes. 

Nous proposons une rémunération attractive et de bonnes peispoctives 
d'évolution pour un candidat de valeur. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de co/rdidature à : 
Monsieur DUNOD • 149. rue Satnl-Hrxiore • TtiOOt PARIS, 
qui nous assiste pour ce rccnjtement. 


le directeur de nos filiales 
du Sud-Ouest 

Nous sommes une société réalisant des supports techniques 
d’après-vente (1A.00 personnes — 10 agences) et apportons notie 
savoir-faire aux entreprises françaises de pointe. 

Nous cherchons le patron de nos filiales du Sud-Ouest (200 personnes - 
CA; 30 MF). Vous gérez et développez nos affaires, animez vos équipes techniques 
et en contrôiez i'actMté. Vous êtes aidé par l'état-major du siège. 

A 40 aris minimum, de formation supérieure, vous avez déjà fait la preuve de 
vos qualités de « patron » d'une unité décentralisée dans une affaire industrielle. 

Bien sûr. vous avez l'habitude de travailler avec l'informatique et parlez bien 
ranglais. 

Notre consultante. Mme M£. TESSIER , vous remercie de lui écrire à Paris 
(réf. 4138 LM). 


jeune chef de projet, 

venez vous faire la main sur IMS. 

Une gronde affaire de la chimie, de taille internationale (Paris 
La Défense) dispose de 303X/MV5, d'un rêseaude 120 terminaux au 
siège et dans les usines ; ses applications s’appuient sur IMS/DB-DC. 

Vous rejoignez notre service études et déveioppez les extensions temps réel 
de la comptabilité fournisseurs (anaiyse fonctionnelle technique et analyse 
organique). 

ingénieur de forrrtatîon, vous avez acquis en deux ans une bonne expérience 
des techniques IBM haut de gamme, en DB/DC, et peut-être des traitements 
comptablesNous vous proposons de compléter votre formation sur IMS et de 
faire de vous un dief de projet confirmé. 

Notre consultante. Mme S. HOFFMANN, vous remercie de lui écrire à Paris 
(rêf. 4136 LM) à ••Carrières de l’infomiatique». 


un analyste, (Rhône-Alpes) 
notre futur responsable informatique 

Notre entreprise, filiale d’un des premiers groupes français, est l’un 
des leaders mondiaux sur son marché. Nos moyens d’études et de 
fabrication sont de haut niveau. 

Nous -rapatrions" notre informatique de gestion sur deux gros ntinis. cherchons 
un analyste qui prenne en mains, dans un premier temps, des «applicaiions 
pilotes •• et les •• vende » aux utiBsateurs. Il anime ensuite toutes les études puis 
le seiyice informatique (15 p.). 

A 28-30 ans. vous êtes titulaire d’une MIAGE, concevez et réalisez depuis 
5 ans des applications de gestion en temps réel sur minis (HP 3000, MINI 6, 
IBM 38 _). Vous cherchez plus de responsabilités ? Nous vous en offrons et 
mettons aussi du pain sur votre planche. 

Notre consultant. D.MARTINON.vous remercie de lui écrire à Lyon (réf.762 ZU) 
à «'Carrières de rinfonnatique». 



ALEXANDRE 

10. RUE ROYALE 
7. RUE SERVIENT 


T I C S..A. 

-75008PARIS 
-69003L Y O N 


Œ SiMEC 



Très Important Groupe du Secteur Para-Pétrolier CJL 2,4 milliards de FF en 1 981 


redierdie pour son Siège à Péris 


Trésuia inteniatkiiial 


Votre pratil: 

Professionnel de ia trésorerie imerriatiortale. vûus avez au moins 
35 ans et vous pouvez fairB état d'une expérience d’enviton 10 ans 
acquise au sein de ia Oiredion Rnandère d'une sodëlè 
internationale ou dans une importante banqis d'aficves. 

vous possédez a possflsie une formation si^Jérieure mais nous 
^tacherons surtout du prix à votre expérierx» confitmée dans la 
fonction trésorerie internationale. 

Vous parlez couramment la tangue anglaise. 


La poste; 

Au sein de la Direction Faiarxière. chargrâ de prorriouvair et 
d'assurer la gestion financière de la Socôtô et de ses Sia^ Â 
l'étranger, vous dirigerez le service trésorerie et à ce litre vous 
devrez assurer les râabons avec rensentile des organistnes 
finanoeeset les contacts avec les administrations concernées 
(Trésor, Banque de France. Douanes...). 

Vous exercerez des responsablitës diiectes de commandemera 
et assurerez le di^ogue avec les mtocmaiiciens. 


Adressez lettre manuscnie,C.V., photo ^prétentions à Media System, 104 rue RéaiHrajr 7Sq02 Paris, sous référence 0338 



Diplômés de rUnîversrté ou d'une 
Grande Ecole, vous avez la passion de 


COMPRENDRE 

L’AVENIR 


Nous sommes un groupe de pro^>eetive centré 
sur le domaine des télécommunications mais 
débordant sur les domaines connexes 
(électronique, informatique, audiovisuel). 

Nous recherchons : 

• un Responsable 

du domaine Informatique 
sous les aspects matériels (technologies, 
techniques), logiciels (langages, bases de 
données) et systèmes: des compétences en 
intelligence artificielle seraient appréciées. 

• on Responsable 

des Etudes de coûts prospectifs 
une première expérierv» des approches par 
découpe fonctionnelle (artalyse de la valeur par 
exemple) est souhaitée. 

Le lieu de résidence est Paris (avec des 
déplacements en France et à l’étranger). 
Adresser CV et prétentions sous réf. 6927 à 
L.T.P. 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 



Lufthansa 


recherche 

pour sa Direction France à Paris 

Responsable 

des Relations Humaines 

bilingue ailemand avec une bonne connaissance de 
l'angiais. 

Il sera chargé du dialogue social dans fentreprise et du suivi de la législation 
sociale. 

Le poste nécessite une formation supérieure, une parfaite connaissance du 
droit du travail et- une solide expérience pratique des relations sociales dans 
l'entreprise. 

C'est une tâche passionnante pour une personnalité aimant les responsabili- 
tés et les contacts humains, sachant dialoguer dans un esprit de consensus et 
d'efficaoté. 

Merci d'adresser C.V., photo, lettre manuscrite sous réf. 2218 à 


Deutsch-franzôsische 
Untemehmensberatung 
Klaus W. Herterich 




44, rue La Boétie 
75008 PARIS 
Tél. .: 563.49.24 


interconseil 


LB DIRECTEUR DU PERSONNEL ET DES RELA'HONS 
SOCIALES D’UN GROUPE D’IMPORTANCE NATIONALE 
TRES DIVERSIFIE DANS SES ACTIVITES 
recherche 

UN JEUNE D U T OU MAITRE 
EN GESTION DE PERSONNEL 

qui sera chargé après une période dlnlbrmation et de mise au cou- 
rant : 

1) des études statistiques et ggiawaWie (études ponctuelles, tableau de 
bord, bilan sodal), 

2) de manièze progrestive d'analyses juridiques et d^assistance en droit 
social. 

3) de relations avec l’informatique. 

Sens du concret, goût du contact et du tzavail d'équipe, esprit 
d'analyse, méthode, rigueur sont nécessaires. 

Le candidat justifiera d’une expérience réusae de 2 ans dans une 
fonction axnilaire. 

PüSte situé à PARIS. 

Ecrire avec C.V. manuscrit, photo à M. RIFAUX 
BLANZY-Ot^T 

73, Boulevard Haussmann — 76008 PARIS 




SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

de renommée mondiale soo secteur, en 
.plmne expansion, CA. 41 mîiiînws de francs 
(75 % export, meiniHe d'un groupe intematirH 
nal) recberefae pmir structurer son service 
CMBfrtable et financier : 

UN (E) RESPONSABLE 

- Contré de gestiM ; 

- Comptabilité îndusuielle ixiTmiiatique ; 

- Analyse et cooirôle des ; 

- Audit interne ; 

Le (ta) candidat (e) devra avenr : 

- Une bonne expérience comptable en miliaii indus- 
triel; 

- Un niveau d’étude supérieur; 

- CoonaiManee de r informatique : 

- Un bon niveau en anglais et si possible en allemaod; 

- excellent esprit d'entreprise; 

- Dispon^tépourdê(gfreemeDts. 

Noos offrons : 

- StaUiteadK: 

- Une rémunération intéressante en foncikn de l'expé- 
rience et du fliveaii ; 

-■ Un poste de tiuvuil à Mantes (Yvelines) : 

- Une atmosphère de travail jeune et dynamique. 

Foire offre manuscriie avec C.V. et photo en anelots 
SS n* T 032J82 M à R^ie-Presse, 85 tus, rue Réaiunur, 
Paris (ÿ). 


ASSISTANT 
CHEF DU PERSONNEL 


Nous sommes la Male d'un Groupe français 
d'implantation nationale, /VOfre sociêfé de 500 person/^ 
composée de techniciens et de gestionnaires rech^he 

JURISTE débutant 

pour é^fferréquipB d'administration du personne/. Sa première 
tâche sera de mettre en place des procédures et des stratégies 
pour mieux gérer Padministratif du service. Ce poste de responsa* 
büités l'amènera à superviser la vie administrative courante du 
salarié, à participer aux payes, à intervenu comme conseil et à 
mettre au point une documentation concernant ta règlementation, 
la tégisiatton, le droit social. Nous souhaitwtscontier cette fonction 
à un titulaire d'une MAITRISE ou d’un DESS de Droit des 
AmÊreSffnotivéparlagestiondupersonnd. Cette mtesiOn exige 
desqu^itésd'autonanie, d'initiativesetunsensdel'organisation. 
De sérieuses notions en informatique seraient appréciée. 

Adressez votre candidature, sous référence 8612 à : 


( AITiDrganisationetpiJDiic^ 

ZnitEMAHEWCD TSUUI FARtS/QW TBAWS. J 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


^ Is Itv 

RechBfdtonsdVngeace 


JEUNE IN6ÉNIEUR 


CHIHISTE 


Expérienee aodéaire 
1 i S aos (Tcac 
foKtKm d 
CSpSttSÎOD, 


Hhahie, nuis ood indispeBnble. 
proreBBOBiiene. n oeaipen. des 

d’arraira dans use soddté ea 

d nms i WB miclêaife.' Salaire es ftsetioo de 
PexpéiieBcc. 


Eovoyer CV. et psStemioBs 1 M. Fiexie COHEN, 
9. ree r 
91190-1 


I Bnpgrt an t C*o« P« AéranaucfaiM sftué en 
I banHene Onert de Parts, nous recherchons 

ingénieur 

informaticien 

sa mission prindpale consistera à dëvelop- 
oer des applications de simulation en 
temps rdel sur des calculateurs spédalisës 

(SEL 3275, ARRAY PROCESSEUR F^MICRO). 

Le profil requis est celui d’un Ingénieur 
(IN^ ENSI; ENU.) ayant fOit urw option 
informatique; débutant ou possédant une 
courte expérience dans le domaine infoi^ 

matique temps réeL Une aptitude au tra- 

vail en équipe est nécessaire. Nombreux 
avantages li& au Croupe. 

Mr^er C.V., et_»laire. actuel .sp.us 


la référence ' 37.21 
62/64 avenue E. 


54 é AOEQUAIION 
75015 Paris. 


IffleBâïail 


THOMSON CSF COOPERATION réalise pour les clients étrangers du Groupe des actions de formatbn et l'Ingénierie de Centre 
de Formation. La qualité de nos prestations nous a permis de connaître une progression très rapide: 
notre effectif a été multiplié par 4 en 5 ans. Le développement important de nos activités dans les prociiaines années nous amène 
à offrir des opportunités de carrière à des 

INGENIEURS 

DEBUTANTS OU CONFIRMES 


Nous recherchons 


ÉLECTRONICIENS 


Selon leurs compétences et affinités, ils pourront intervenir: 

• dans l'élaboration des propositions et avant-^Trojets 
concernant les actions de formation ; 

• dans la préparation de cours en électronique générale, puis 
dans l'aide pédagogique sur site ; 

• dans les domaines suivants: tèlécommunicàtion, radar, 
téléphone et traitement de linfbrmation. 


plus particulièrement 

SPÉCIALISTES EN FABRICATION 
ÉLECTRONIpUE 

ingénieurs ou Techniciens expérimentés, ils ont des connais^ 
sances en production, méthodes, préparation travaux pra- 
tiques, laboratoires. 

MÉCANICIEN 

avant d’assurer cette fonction, le titulaire du poste recevra 
une formation technique. 


Ces fonctions nécessitent la connaissance de l’anglais, des aptitudes pédagogiques et impliquent des déplacements à l'étranger. 

Lès candidats retenus auront la possibilité de compléta leur formation et d'actualiser en permanence leurs connaissances dans 
des domaines à technologie évolutive. Ils bénéficieront élément de fensembie des avantages liés à Fimportance et au dynamisme 
de notre groupe. 

Merci d'adresser votre CV, photo et 

^ w rémunération souhaitée au Service du 

O 1HOMSON-CSF COOPERATION 780CX) VERSAILLES, en précisant la nature 

du poste souhaité. 



IBM est au cœur de la vie économique française. Elle emploie aujourd'hui plus de 20.000 personnes en France. 

Ur»e technologie de pointe et des produits nouveaux nous permettent de progresser régulièrement. 

• - ‘ ‘ ^Ndus avorisITntt^ron de pècirsuh/re ce développement. 

Cest pourquoi nous recrutons 

JEUNB OaC>^E{E)S (^AhOES ECOLES . 

DEBUTANTS, de formation COMMERCIALE ou SCIENTIFIQUE, pour les métiers 

CON^EÏCIAL 

Dr«^ÆURTtCI-Nœ 

Nous leur confierons à PAR IS ou en PROVINCE une mission de ^nde responsabiirté : 
proposer aux Entr^îses les matériels ou services informatiques' IBM les plus adaptés à leurs besoins 
et les conseiller sur la meilleure utilisation de nos produits. 

Mobilité gêographi(;ue et bonnes connaissances en anglais sont nécessaires. 

J.P. ASTOR examinera avec attention votre candidature adressée sous référence GO/3/M '' 
Compagnie IBM France - 2, rue Marengo 75001'PARIS: 


O, 


Le Groupe CEGOS 

renforce ses équipes de 

Consultants en 
production et logistique 

Nous chetchons oes fngénieuis de haut niveau (X. ECP, AM. .4 décidés à devenir dans 
une des spéciairtés énoncées ci^tosous des expHts de giaiidc notoriété. 

Trois spécialités sont particuHèrement démandées aujourd’hui : 

LOGISTIQUE INDUSTRIELLE 

— Système et réseau de distribution physique 

— Manutentions et entreposage 

— Gestion Informatisée de la logistique 

GESTION INFORMATISEE DE LA PRODUCTION 

— Conception de projet pour des productions complexes 

— Choix des systèmes optimum fogiciel-matériel 
— Conduite de (a réalisation sous tous ses aspects 
INDUSTRIALISATION 

— Lancement de produit rwuveau 

— Révision des procédés, méthodes et outillages 

— Nouvelle organisation des ateliers 

Si vous avez une txmne expérience de i’un de ces domaines, assortie d’une grande 
(adtlié ^analyser un pcobiéme complexe, é constnjîre un projet, à mobiliser vos inter- 
locuteurs autour de ce projet, à vous exprimer, veitiaiement et par écrit, le métier de 
consultant tel que nous le pratiquons à la CEGOS vous intéressera et vous y réussiittz. 
Les rémunérations sont excellentes pour eaux qui se donnent é plein é leurs projets. 
Car le développemeot de nos ingénieurs entraîne le développement de nos afiaires. 
Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé. A G. de UGNY Directeur à la CEGOS. Tour 
CherK>nceaux,204, Rond-Point du Pont de Sèvres - 92S16 BOULOGNE CEDEX. 




Uti 


recherche 


• Ingénieurs Système 
Analystes-Programmeurs 

Matériel : IBM 4341/2 sous MVS JES 2 
T.S.O. - DBDC - TRANSPAC 

Ecrire avec lettre. C. V., photo et prétentions au 

Service du Personnel 

6/14. RUE LA PÉROUSE - 75784 PARIS CEDEX 16 


Fonction P 


Société é vocation intemationâle 

ne b âishe 

UN CHEF DE FBODUIT 

1. pour étude de marché ponctuels; 

strstégie dsproepsetion, 
poltiqutdscommunieatkNi, . . 

2. pour coordnation maquenss-de démoratr i tion et 
banc cTanais. 

Situé à Paris, le poste daenands de tris nombreux 
ecxit a ct s avec les U.$A. L'anglais courant est inrieMf^ 
sablé. 

Notre mot^: le Télémetiqiie 

(environ 5 ans cf expérienee dans poète tim la ire). 

nrlriMir C.V., pheie et prétendem mus . la n* S.0B4, 
e Mbncte Publicité, service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue dH Itsiim, 7S009 PARIS. 


Filiale française d’un groupe pharmaceutique 
de grande notoriété 

I recherche un 

Responsable du 
seivice études marketing 

La fonction comprend trois facettes : 

— études quantitatives et qualitatives, 

— études produits nouveaux, 
plan àS ans. . 

S’y ajoute la gestion d’un budget important et l’animation d’une 
équipe compc«ée de 2 chargés d’études et une panetiste. 

Ce poste s’adresse à un(e) spécialiste des études marketing, égé 
d'enriron 32 ans, possédant une expérience dans un poste similaire 
ou en tant que chargé d'études. 

L’anglais est nécessaire. 

Merci d'adresser votre candidature à SELEPHAR qui vous 
garantit une totale discrétion. 

77 hie du Château 92103 Boulogne i 




i^fephor 




me pTemièffe expéneiicgj- 


une prenucffe 

Vous avez une fomaüOB sspériesre complétée par quelques années d’expérience 
de la fonction Personnel. 

Vous êtes paniculiéreineni aiüré(^ par la poUtiqw dn peno^ que vous serez 
chargé(e) de déOnir dans les domaines suivants ; Tecrutement, elassuicauoDS, S 
appréciation, promotions, rémunérations. S 

Vous n’isnorez pas que cette activité exige une aptitude certaine à rsaalyse et à la g 
synthèse mais ausri de réelles quaUtésdlmaglaallon et de création. ^ 

Le Centre Naüood d’Etudes Spatiales vous propose de reimndiv son Secrétariat 
Gèaéni au sem duquel vous serez égalemon amené(e) à assurer des missions ponô- 
tuelles en matière de porêonnd. 

Lieu de travail : PAR.iS. 

Ceue opponunité vous' ' intéresse, 
envoyez rapidenwiK lettre manus- 
crite, C.V.. et préteniioosau CNES - 
Service du Pereonod - 129, Rue de 
l’Université - 7S007 PARIS. - 


Cmtre National. 
d’Etudaa SpatMoa 



dÛGB 


SECOpiP 

Importante société, d'etudes de marche 
2: rue Franas Pedron 
78241 CHAMBOURCY 
(proximité de St-Germairt-en-Laye) 

recherche pour-son Service Informatique 
IBM 370-158 sous OOS'VSE - ICCS - 
CIES • VSAM 

analyste 

programmeur 

CONFIRME(E) 

COBOL -FORTRAN 

programmeur 

CONFIRME(E) 

COBOL • ASSEMBLEUR 

Téléphoner à Michel .PE2l'au'9fô.S6.56' 



'CHDUPE FRANÇAIS DmXMAnQUE 

(1200 personnes, CA 300 million^ redieiche 
pour son urdté TELESOURŒ spècta&sëe en 

lélémalique 

ingénieur développement nf 

‘ ' li'S’adresse à un ixtardié tfadminlstrattons et de giandes entreprises 
pour b mise en place de bases et de banques de données piotesionneOes 
et e[wxl puÙic et ingénierie TELEMATIQUE 

U assure la prospection, b négodafion, les idatlMts technico- 
commodales à haut téveau et gère les contrats. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats ayant une Connatkm 
supérieure (éotées supérieures de commerce) et une bonne culture I 
marketing. H sera responsable, enfoousbste; mobile, parficuBéièinent | 
sentis aux nodons de prix de levlenL ï 

d'environ 30 ans, une expérience de deux années dans b mlBeuSSCl d 

sera appréciée. . ^ 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à 
J. ROLLAND GR, 105 au. ^iitnentier 75011 Pbris. 


/ 

; 

) 
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KEPKmucnoN ofiasrR 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


CKnique privée proche banlieue Ouest 

recherche 

JURISTE 

Spécialiste Droit du Travail 

pour s’occuper des PROBLEMES DU PERSON- 
NEL U 13 clartés) : 

• relations humaines 

• délégués du Personnel 

• suivi de la formation 

• contrats et problèmes juridiques divers... 
Adresser C.V. sous référence 968 en indiquant 
dernière rémunération annuelle à : 

C. et G. JOUBLIN 
Conseils cTEntreprisM 
62, av. de Waie«n 3^017 Paris 


w 


benson 

un nom français leader 
de périphériques informaUques. 


Notre croissance nécessite des moyens de 
réalisation industrielle toujours plus perfor- 
mants, particulièrement avec le démjrra;;e 
d'une deuxieme unité de production. 

RESPONSABLE ACHATS 
APPROVISIONNEMENTS 

Définir la politique d'achats, négocier les 
grands contrats auprès de fournisseurs diver- 
sifiés et internationaux, animer les services 
d'achats et d'appros: une fonction complète 
mais classique couvrant les composanLs et 
la sous-traitance. L'intérét : une croissance 9 
de 30 â 40 % par an de notre volume de pro- z 
duction dans une lechnolo) 4 ie de pointe. 8 
Écrivez au Service du Personnel Benson, Z.l. S 
Petites Haies, 1, rue |ean-Lemoine, 94015 
CRÉTEIL. 


NOUS SOMMES UNE SOCIETE FRANÇAISE 
Solidement implantée en France et aux U,SJL 
Notre CA. de 130 MF progresse constamment depuis 18 ans 
nous recherchcMis pour notre 
DIVISION ELECTRONIQUE 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Pour prendre en diai^ l'écode et la réalisation maiérielle d'un sîmubteur. 

Ce poste nécessite : 

*- une bonne expérience en micronnformadqae et étecoonique analojÿque, 

— des cspadcés d'encadrement pour organiser et animer une équipe qui réaSseia ce rimolaceur. 

(Référence 19205 A) 

INGENIEURS LOGICIEL 

Débutants ou 1 an d’expérience. Connaissance du FORTRAN. Pour étudier et écrire des logicteb de 
simularion en temps léei. (Référence 19205 B) 

INGENIEUR LOGICIEL 

1 à 3 ans d’expérience. Connaissance du FORTRAN. Pour étndier et xcaliser des lopctds graphiques. 

(Référence 19305 C) 

DES ANALYSTES 

Formation D.U.T. infoimarique on maîtrise. I>â)ucants on première expétience. Pour étodier et éenre 
des loÿdels de àmoladon en temps réel. CRéféience 19205 D) 

RESPONSABLE TECHNOLOGIQUE 

Pour se tenir an courant de l’évcriurioa de la technologie des axxçosuiis acriSs et passifs, dialoguer 
avec là ^ricanes, constituer et gérer la documeniarion de l'enneptise, informer les uiilisaceuis et 
orienter leur choix de composants, détaminer les équivalences pour le service Achats et les Etudes. 
Ce poste de le^onsabilites conviendrait plutôt à un agent technique principal av'ant plusieurs 
anote d'expérience. ‘ (Référence 19205 E) 

RESPONSABLE DES RECHANGES 

Pour établir des listes de pièces de lecbange destinées à des ordxnsteuxs, les gérer en stock, les acheminer 
aux clients et aux tedmidens de maintenance. 

Ce poste nécessite de bonnes connaissances techniques et du goût pour la gestion des stocks. 

(Référence 19205 F) 

Lieu de travail : PARIS-OUEST 

Envoyer lettre manuscrite, CV et prétentioos sous référence correspondante, à ; 

JEAN REGNIER PUBLIQTE - 39. me de l’Arcade - 75008 PARIS, qui transinenra. 


DIEBOLD FRANCE 

une des premières sociétés irtlemationaies 
de conseil en organisation et en ir4orm3ti(}ue 
_ rechmehe — 

INFORMATICIENS 

aftrêsparienKbercr 

INGENIEUR 

CONSEIL 

Nous offiom :la possUMe ditn» èvoiUiiQndB canète 
iniéressanie en vous permeBart de mettre a proit vos 
cQiwaissaoces techniques dans le cadre dintenwrtioo 
de conseil de haut niveau. 

Nous recherchons : des ingénieurs, grandes écoles, 
pouvarn iqiporier (fie expérienœ prabque dans Ane 
des diScipÀnes suivantes : 

a AUDIT et PLAN INFORMAinUE 

• ‘TELEINKIRMATICKIE : ArehiteGture de 
système déeentiiSsé, coneepfion de bases 
de données. 

• MIM-WFORHWnQUE et BUREAUIIQUE. 

Envo>'erGV..phatoelpretenbonsà: . . 

Mme AiCH - DIEBOLD FRANCE 
63, tue La Boebe • 7S008 niRlS 


C I N A 


fo ch ar ch a 


0NlN6ÉNlE0RmFI.Qlifi 
et UN AMLYSTE4»R06ftAIDEEQE 


Ayant une bonne expérience des peaUtoMs da pala ar gaaiion 
duparsonnaL 

Ex^nenea complémentaire mini eu imero-ordiiiaiour 
appteoiée. 

SaWreaCtractir. 

Ecrire è GNA, Service du Per so nnel, 

104. boulevard Haussmsnn. 75008 PARIS. TéL : 293-30-13. 


RODIER 

recherche son 

directeur 

exportation 

Rodier vend à l’étranger pour plus de 2S0(X)0000 de Francs de ce qu’0 pro- 
duit en France. La moitié de ce chiffre est réalisé par un réseau international 
de magasins franchisés. 

6 filiaies de Vente en Europe, des agents natkmaux, des Ikendés, assurent la 
progression de notre Marque sur le marché mondial. 

Nous recherchons aujourd’hui pour diriger cette organisation, un 

CADRE EXPORT DE HAUT NIVEAU 

Son expérience du marketing opérationnel en articles textiles ou plus généra- 
lement en produits de standing, est vivement souhaitée. 

Ecrire avec C.V. détaillé à M. CHERMAT 

RODIER 

1 1 boulevard de la Madeleiiie - 75001 Paris 



b^émenr 
techiiicc^-ccMiiiiierrîal 


SPRQGUE 


Nous sommes une muKinecionale 
dont le renom n’est plus è faire 
dans le domaine des eompesana 
électroniques passifs et actifs. 
Nous connaissons une progression spectaculaire 
Irult des étions de nos recherches et de l'action 
dynamique de notre équipe commerciale. 

Dans ce contexte, nous recrutons un jeune élec- 
^tronicien de formation supérieure (débutant ou 
confirmé) qui, après un oerfaetionnement dans 
las usines du groupe, se verre confier le dévelop- 
pement et le suivi de eliertts importants. 

A ce partenaire, homoM de contact et de négocia- 
tion, nous offrons une rémunération importante, 
les réelles possibilités d’évoiutlon d'un groupe 
puissant, le statut cadre. 

Nous serons présents eu Salon des composants 
électroniques au stand 134/ 143 allée?. 


Oocumentofonsurpcisteciuxcnndfcfafspnssdtedfannfa 


Ecrire avec salaire actuel 
etphotoSRéf.l703P 
39. me Etienne Marcel 
75001 PARI$ 



ASSURANCES 

Important Groupe français 

recherche UN 


X 


flUICE 

■non» 


CHARGE D'ETUDES STATISTIQUES 
pour le département «automc^fle» 

Pour ce poste évolutif, situé è PARIS, nous souhaitons rencontrer un 
jeune diplôme en statistiques (ENSAE, I5UP, ou. Universitaire.,.) ayant à 
possible une première expérience de 2 & 3 ans. 

Il sera chargé en utilisant d’importants moyens informatiques': 

- de mener les analyses statistiques Sur les résultats pour l’ensemble des 
produits du departement automobile, 

- de participer aux études tarifaires et à le mise au point technique des 
produits, 

- de procéder à l’analyse de données statistiques du marché. 

Nous vous remercions d’envoyer lettre manuscrite. CV, photo et 

rémunération souhaitée à No 29.595 2 Contesse Publicité 
20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 
ls,_^lqul transmettra 


\ Nous vou 

M 



INDUSTRIE 


Groupe des activités médicales 
de THOMSON CSF 
recherche 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

ESE, ENSEEIHT, 
ou équivalent 

Pour étude et développement de cir- 
cuits vidéo utilisés en radiologie 
conventionnelle et numérique- 

La connaissance de la vidéo concré- 
tisée par une expérience profession- 
nelle de quelques années est indispen- 
sable. 

Merci d'adresser C.V., prétentions 
et photo à CGR INDUSTRIE 
3. rue d’Amiens 93240 STAINS. 







BANQUE VERNES ET COMMERCIALE DE PARIS 

recherche pour se DIRECTION BANCAIRE à PARIS 

JEUNES DIPLOMES 

HEC, ESæC, ESCP ou ŒP et . 

Débutant ou possédant déjà une expérience professionnelle de moins de 2 ans, qui recevront 
une formation d’analyste de risques et de rentabilité avant de se voir confier Ja gestion et 
le développement d'un portefeuille clientèle composé d'entreprises moyennes ou grandes..^ 


Adresser lettre manuscrite sous réf. 8201 + CV -F photo et le cas échéant salaire actuel 
à la Direction du Personnel Service du Recrutement Banque Vemes et Coounerciale 
de Paris 52. avenue Hoche 7 5008 PARIS. 


Ci 


LS.S.E.C.,E.S.C.P.. 
SC.P0. PARIS (éco.fi) 

Jeunes diplômés d’une GRANDE ECOLE DE 
GESTION eu d’un 3éme Qrcle de t’Univarsite 
(option finance), débutant dans la vie activa, 
vous souhaitez sairir rOPPORTUNITE de 
pouvoir accéder rapidement à des responabt- 
lités de DiRECTION D’AGENCE dans te 

SECTEUR BANCAIRE 

Un dossier dlnfennatioa sur catte offre vous 
parviendra sous humaine (ne pas omet t re 
d'indiquer votre diplôme ainsi que sa date 
d'obtention) et vous permettra si vous pensez 
véritablement avoir les qualités requises pour 
accéder A ce niveau de rasponsebilité, de taire 
acte de candidature en utilisant le dossier qui 
sera joint A notre envoi. 


Ecrivez ^rèf. 8589 A PIERRE LICHALi 7 


k. 


B.P. 22 
transmettra. 


75063 PARIS Cédex 02 oui 


i 

liii.' iiii 


Filiale d’un important groupe industriel français nous avons 
pour objectif le développement de la fonction personnel 
dans notre entreprise. Nous avons mis en place une nouvelle 
organisation, les hommes et les moyens qui vont nous 
permettre de progresser dans la qualité de la gestion de nos 
ressources humaines. Nous souhaitons intégrera notre équipe 

Un jmine resiionsaMe emploi 
gestion des carrières 

115 000 + 

Ayant une formation supérieure en sciences humaines ou 
cconomiaues et de préférence une expérience professionnelle 
de trois à quatre ans acquise en milieu industriel. Il assurera ; 
te recrutement, le suîvi'des carrières, les études de qualification 
professionnelles et de salaires, la gestion de la mobilité. 

Notre appartenance à l'un des premiers groupes industriels 
français ouvre de réelles possibilités de carrière à terme à 
un candidat de valeur. 

jacqüeline Sigolet vous remercie de lui adresser votre dossier 
sous rcf. S488M. 55 avenue Bugeaud - 75 1 1 6 Paris. 

Bernard JuHnet 
Psycom 

Membre de Syntec 





DANS LE CADRE DE L'EXPANSION 
DE SES ACnVlTES RESE.AUX 

A COMMUTATION DE PAQUET S r^MPAr 

recherche 

DES INGENIEURS 
DAFFAIRES 

Connaissant le domaine des 
reseaux d’entreprise de la commutation de paquets, 
ayant le sens des responsabilités pour évoluer au 
sala d’une équipe dynamique. 




DES INGENIEURS 
TECHNiœ^XDMMERCIAUX 

Ayant déjà une première 
expérience de la commutation de paquets pour 
assurer des fonctions de suppoR ta<»hiiiqiia (jgs 
équipes commerciales. 

Adresser C-lf, à TRT, 5. Avenue Réaumur 
923S0 LE PLESSIS ROBINSON 



Groiqse CGÉ 

ACTIVITE PILES 

avec ses deux marques SAFT LECLANCHE et MAZDA 
notre Société est leader du marché de la plie électrique en France. 

Pour nourrir l’innovation dont doit faire preuve en permanence 
un leader, nous recherchons -notre 

RESPONSABLE 
MARKETING FRANCE 
GRAND PUBLIC 

Spécialiste des techniques de gestion prévisionnelle et de marketing, Il a 
une expérience 7 à 10 ans acquise dans une société commercialisant des 
produits grand public et ayant une part importante de sa clientèle dans 
le commerce organisé. 

Son action visera à assurer l’adaptation des produits aux besoins du 
marché et leur pénétration dans des conditions optima de rentabilité. 

Si vous êtes ce spécialiste, si vous aimez le «Challenge» 
adresser votre dossier de candidature sous référence G7>13 à 
SAFT - Direction des Ressources Humaines- 119 rue du Président Wilson 
92300 LEVALLOiS PERRET 
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OFFRES D’EMPLOIS 


'«J 

- . conse? 


nUALE D'UN GROUPE DE CLASSE INTERNAnONAlE 
SPÉOAUSÉE DANS CÉLECTRONIQUE recherche 

1° caief de Département “Systèmes” 

Age: rnnimum 35 ans. Réf. 13/82 

Formation: (^nde Ecole cTIngéniajrs avec spëdaUsatiOT ‘Eectrpnique.” 
Expérience: Doit avoir assuré des fonctions importantes dais 
activité similaire, pirincipalément en tant ^ingénieur "Syst^nes.” ' 
Responsabffités: Gesticm finandêrie admirastF^ve du Commerdaf 
et du Technique du Département (environ 40 personnes). 

Langues: Anglais impératif - Espagnol souhaité. 

Lieu de.travaS: Sud de PARIS 
Rëntunération: élevé et suivant cornpëtence. 




Ingéiiieiir AlEaibrais 


RèL 14/82 


Age: minimum 30 ans. 

Formation: Grande Ecole d'ingénieur avec q>éâ3&sation électronique.* 
Expérience: Doit avoir rernpR des fonctions ârrâlaires. 
ItesponsatHlités: Techniques administratives et financières dés 
contrats qui lui seront confiés. 

Langues: Anglais impératif- Espajgnof Souhaité. 

Lieu de travail: Sud de PARIS. 

Rémunération: Elevée et suivant compétencà 


C I 


Ingénieur Conunerdal 


Réf. 15/82 


Age: minimum 27 ans. 

Formation: Grande Ecole cflngënieurs avec spécialisation "Commerd^” 
Expérience: Doit avoir une expérience commerciale dans la vente 
de Systèmes Electroniques. 

Responsabaités: Assurera la prospection et la liaison avec cDentële 
française et internationale. 

Langues: Anglais impératif r- E^ie^nol souhaftê 

Lieu de trav^: Sud de PARIS avec nombreux déplacements. 

Rémunération: Elevée et suivant compétence. 


ASsl K W LS 1 
I n i Uî>i'^sTMîiïï 




Pour les 3 postes: 

Adresserai 

^ • +photoobigatoireà: • 

ARCH-MANAGEMBfT. 

10 me la Boétie^ 75008 PARIS 


2 INGÉNIEURS FORMATEURS 

faaHî—M neni Pnblic de FDrmaikm, i Baris, Services dCcentràlisés êti praviace, pour 
leaToroer scs imervenlioas en difTiinon des connûsuices gfnéralcs et qiédiilisfes, et sa 
capacité de lediercbe. recnite : 

- ISpédaBsteca ^ 

INFOMUTfOUi; BtmEAtrnQiæ, SYSitME l>*CXnXXTA 

l*^(BCtiiknàMoinpBUiBrCRéf.82.0l) '•'i ,1 ‘ ' » 

— 1 Saidalistc co 

MANAGEMEra.0RGANlSATI0N,TiaiNlQUEDE€ESI10N . 

Psne i ponrvtrir ft Puis, (R^- 82ll2) . 
ou Province. 


Sont exigés : on dipMme de l’enseigiiemait siqiérieiir (Ingéaieiir Grande Ecole, Doctorat 
d*iiig£iikiir ou (TËtat-.^ 

Une expérience professionodle mininium de 3 ans, cnmausaiice fonnatioa adultes, aptitude 
au travail en éqiüpe. à la communication. 

Recratemeats sur titres avec période d’essaL 

Envoyer lettre maoiBcrite. pbotas, CV, pnétentiODS 
ï M. le Prâtident du cm;, avintle 28 avtj] 1 982. 

146, boolevard de Gtendle, 75737 Paris Cedex 15. 


siqiérieur (Ingéaîettr Grande Écok, Doctorat 



r S.S.£.C. li^; 
y, PO 


CONTROLEUR 


DE GESTION ISO 000 F/an 

Constnictenr de maisoiis individiielles e& rédlem^ans^ pour faite Ace 
à son développemait aouhaite confier .à *u»jeuiw oêndidat l'animation 
de son é(|iiipe comptable, ■ le contrôle budgétaire, * les ffti e nreni e n ts, 

> la fiscalité. 

Cette pcemière étape devrait le oonduin vers oxie-DiEectioii Finandèie A 
court terme. 

Titulaire d'un DBCS, familiaiiié avec la comptabilité aoglo-seno n ne, si oe 
p of tff «eus intêsesse, adresses lettre menntnrfta -i- CV en pcccûant coor- 
données tâépheniiques sous réf. 150 au 

I CCWS»tNMC*uni«NT 

CNPG KKav Victor TSilé'ftwft. ^ ^ .<4^ 


CADRE 


Cl!»*' 






COMPTABLE 

Vous êtes titulaire d’un 0.E.C5. ou équivalent. Vous avez 
acquis une expérience de 3 à 6 ans en Cabinet ou Entreprise 
( bâtiment de préférence j.-Vous souhaîMZ évoluer à moyen 
terme vers une fonction de Responsable de Service Comptable. 

Nous sommes une entreprise de bâtiment de premier plan. 
Nous développons et diversifions nos aciiviiés tant -en. France 
qu’à rciranger. 

Nous voulons renforcer le potentiel de ik» services comptables. 
Nous vous proposons la Direction compuble de.notre groupe 
(PARIS). ■ 

Ce poste nécessite de courtes missions à l’Etranger et la 
pratique de l’Anglais. • • 

SI voùs êtes intéresse par cette offre, nous vousiTemercions 
d’adresser votre C.V. dciaillc, yotrq dclaî de disponibilité, 
votre salaire ïictuel à-GÔFAP -.sous réf^ 20526 - 40, rue de 
Chabrol 75010 PARISquiiiransmenra. . 



DIRECTEUR EXPORT 
INDUSTRIE COSMÉTIQUE 

En raison du très impoftant développement de doik 
S oeiélé, nons crécns an. poste de diieeiear emmt basé en 
mwbce. Ce nonvean 'dqwtemem. basé sons Taiitorité dn 
oiiocteiir gfinéial, r^rm^ ka ffiirastenis de et knn 

MISSIQN:' 

- FKndre ea GbugBroigaiiBatiaoetlagettiondud^Mr** 
**-"**"* einn oonstitoé : 

- Apporter unsantfea tris inqMRant i réqn^ sur le lei^ 
ram ; 

- A court et moyen terme définir avec lec ëoÜBboraiears 

' du a^HCTiMir lea iiiiiiea tli» rifaif^^^ p paw feiM payi 

pvpays; 

- .Futieiper an eboàc des perteàaires, i râaboratioB des 
conuala et r%ler les questions importantes lelatm i 
lear exéciition. 

PROFIL: 

Nous désiraiis reneontier nn Som™ de fonnxtîott snpé- 
rieore en Rjinnierce îDieraetioiiaL * * 

H aura 3 son aetiT rext^'enee de la direction exp o r t «Ijm 

li ne « ft e Ut^atwniiMM AliMnt de» Mena 
D p e r lera enn wmwitent Pei ^laî» «eie tiS» dîqiêeîb ie ponr 
.de fréquents voyages âf ét ran ger. 

S vOBs cor r es p ondez & de profil, ci voue désirez travailler 
avec nne éqim jenne, active ei combative et ti vou soo- 
betiez acqoéiu- phis de reeponeabOités, eavoyeHioiis i^l- 
dement vn CV., une pboto didentité et une lettre manus- 
crite exposant vos motivations' slnsl que votre 
léamnératiOB acCudle ét/ou «wifi»- s/iéf. GA ail 331 â : 

ŒIBIIAN IXnSIXE PHABMAOE INDUSTUE B.P. 59 
CONSEIL B. DUMANS, 92200 Nenillys-Seine. 



cjt. I ZA MiWMes 

■n lest 

Omr à Vexpef to tioe 


' recherehB 


C.V. détaillé. I 


ï. Lettre manuscrite, 
net photo SS réf. 4813 à 


sélection conseil] 

98, AV. DE VILLIEHS. 7601 7 PARIS ^ 



■ Uneries premièm sociétés de 
oonseD et services en Informatique 

rechercheiin . 

Jeune àssistaiiKé) 
de Gontrâle de gestion 

DECS, maîtrise ou école de gestion 

• (option financecomptablMté) 

Une première expérience tiens un cabinet? 
d'expertisëcomptableseralt^prâclée. 2 

Veuillez odfOBBOf votre av. pbolo et piétentione à 

SUGOS, Dkeetion du Peieonnel. 

L 81,riieJeanJaurd892800PUTEAUX y 


GENERAL MOTORS FRANCE 


POUR SON 


programme d’expansion 


recherche 



chefs de district 

Rôle : 

e Animer l'action des concessionnaires sur les pians :. 

COMMERCIAL -ORGANISATION -GESTION 

Ces postes conviendraient i des candidats : 
e diplômés : ESSEC, Ecole Supérieure de Commerce 
e justifiant d’une expérienn de 2 à 3 ans dans fa fonction 
commerciale, connaissances du marché de l’automobile souhaitées 
e ayant le goût des contacts humains et ie sens des responsabilités, 
e région : moitié NORD de la France. 

Anglais exigé. 

Statut CADRE - Voiture de Société fournie 




Adresser C.V.détaülé avec photo et prétentions 
Service du Personnel - Division Commerciale 
56/68 avenue Louis Roche 
92231 GENNEVILLIERS 



INGENIEUR 

DESEOUR1TE 

Basé au Siège â PARIS, vous effectuerez de 
nombreuses missions de courte durée (au total 
de Tordre de 180 jours.par an), dans nos 
établisiemeniB et . .filialas à . l'étranger 
(MOYEN-ORIENT. . AFRIQUE CENTRE- 
OUEST. EXTREME-ORIENT, AUSTRALIE..) 

Vous possédez une expérience minimum de 5 
: ans et une bonne connaissance des r^lémenta- 
* tiens dans le^-tiom^ne maritime et travaux 
. pi4>ncs(Vérit8e, Marine. Ministère du Travail). 

Ce poste pourrait convenir à un CLC ou un 
OESUN. 

Vous pratiquez couramment la langue anglaise. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions sous 
référence 6446 MO à PIERRE LICHAU SA. 
BP. 220 PARIS CEDEX 02 qui transmettra. 


^ BANQUE D'AFFAIRES 
PRIVÉE 


SON BUREAU D'ETUDES 
particulièrement bien coté surla. place de PARIS 
rechérchë unie) 


ANALYSTE 
FINANCIER H/F 


IL AURA POUR IMISSION • D'EVALUER LES ENTRE- 
PRISES • D'ETUDIER LES SECTEURS ET MARCHÉS 
• D'ORIENTER LES PLACEMENTS BOURSIERS DES 
GÉRANTS DE PORTEFEUILLES ET DE LA CLIENTÈLE 
INSTITUTIONNELLE 

I LE U PLUS » OFFERT — , 

. Au sein d'une' pe'tite équipe, très « profession- 
rtefle ». avoir 'en charge PLUSiEURS' SECTEURS. 
un champ d'action national et INTERNATIONAL.' 
pactidper aux opérations financières de la Ban- 
que.' avec possibilité d'évolution uftériéure. 

UN(E) JEUNE 

ANALYSTE FINÀNCIER(E) 

• de FORMATION SUPÉRIEURE avec solides 
notions' d'économie., monétaires- et comptables • . 
parlant ANGLAIS • ayant 2/3 ans minimum 
d'eXPÉRIENCe 'D'ANALYSE FIMAMCIÉRF en 
BANQUE Ide préf.). Agent de .Change, Assuran- 
. cas oup.R.' de grosse Sté. • - 



SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT 
DE MATERIELS DE HAUTE TEC HNKTTE 
NLXILEAfRE ESPACE AUTOMATISME 
Banlieue SUD-EST 
recherche 


INGENIEUR 

ELECTROTECHNICIEN 

Pour travaax d’étude et de fabrication 
Sens du commandcmcni nécessaire . 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel 
1, avenue Descaries944S0 LIMEIL 6REVANNES. t 


ADJOINT AU DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

150.000 F mini/an 

• PMrPiM.LprD^bufieeeptAicaeeaord<KemraraDBHbilecBcxpaBtioa). 

• Agéde30an$iiiiiininiin + esmérieDce + dyn8iiDqu& - - 

• De toiiiatiQasap£rkiire(E.S.C. ou éqiiivakai + DJS.es. + etpérieaceiBfoiiiiatiqiie). 

• llaniffleunservuede8peixoaoes. 

• II a ia reqionabilité : 

- de le comptsMUlé (bilan», compte rTcxpkiilirion.ééclaraiioiB) ; 

- delzcomptabOitéaaalytic^iie; 

- de It gesooo de la tiésorene (ffihBwemeiit do biulget, prèvisou et aaalyie des 
rfaiwatitw, niMriftw d^sudit intenw) ; - 

- de la geation du personoel ; ' 

' - de fai défiartioa, avec la Dbecoea Géaérafe; daf -priaopet de geakm et 

• H doit être unjiarfaîi lechmcien de la conqxaMBié, ouvert a Hofonnatiqiie. 

• VdtUR Tounue. 

• Le secret abcolndcfcaiididatiires eu garanti. 


1 : J.-M. EKHACEER - 5^ ne Aakr, 


Adresser lettre manuscrite, eniricnhim vitae et : 

750f9P< 


FILIALE FRANÇAISE ^ 

X D*UN GROUPE INTERNATIONAL X 
^ recherche pour là REGION PARISIENNE ^ 

UN 

RESPONSABLE NATIONAL 
DUSERVICE APRES-VENTE 

(CHEF DE DEPARTEMENT) 

Notre Société .occupe une position dominante dans ie domaine de l’électro- 
nique médicalê. 

Chez nous, la qualité du Service est prépondérante, . 

Pour %e' poste- important, nous cherchons un excellent gestionnaire ayant 

10 ans d'expérience, y compris de ta gestion du personnel. Une expérience 
de 5 ans du service après-vente est indi^ensable. A ses qualités.humaines, 

11 alliera d'excellentes capaçliés d'organisation. Il possédera uneforrhation 
supérieure en électronique et maiirlsera bien la longue anglaise. 

Nous offrons un salaire très compétitif adapté è l'expérience des candidats 
et d 'excellentes perspectives de carrière au sein de notre groupe, 
il sera répondu è chaque cand'idature. 

Faire offre avec C.V. détaillé, photo-et souhaits de rémunération à No291 91, 
CONTESSE PUBLICITE, 20, av. de lOpéra, 75040 PARIS Cedex 01 q.tr. 
X ^jlL| Discrétion garaniie.Sivoussouhaftez que vocre réponse y 
ne soit pas transmise à une Société déterminé, ' ' 

J indiquez-ie sur l'enveloppe. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


contrôleur de gestion paris 


LUNE DES PREMIÈRES BANQUES FRANÇAISES cherche pour son 
àège à paris, un contrôleur de gestion, pour sa division contrôle de gestion 
et gestion prévisionnelle. 

Sa missiai oonsisie à animer une équipe d'une dizaine de personnes, chargées 
de réaliser des analyses de rentabilité et de coûts, à créer, en rdaüon avec 
les services techniques, de nouveaux outils de gestion, et à assurer un 
rNe de conseil w à vis des utilisateurs. 


Cest un homme ou une femme de 35 ans environ, de formation supérieure 
scientifique, commerciale ou universitaire. Si ce candidat vient du milieu 
bancaire, c'est un cadre confîrmé classe V! ou VII. II peut également 
venir de nndustrie avec une expérience de 5 ans minimum de contrôle 
de gestion : dans les deux cas. il a acquis une bonne expérience des outils 
bifoimatiques. 


Cest à la fois un animateur et un innovateuE U possède un e^nit rigoureux 
et le sens des relations humaines. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à Madame 
Anne MALDIDIER. sous la référence 244 LM. 


jacques tixier s.a. 

7 rue de logelboch . 75017 paris 


membre de syntec 



ENTREPRISE Dü SECTEUR TERTIAIRE 
PARIS 

équipée IBM 3031 - MVS/SP - aCS - IMS/DB - SPF/TSO 


zecherche 


UN CHEF DE PROJET 


Vous assurerez le démarrage d’un gros projet 
d’ixiibzmatiqne de gestion. 


Vous encadrerez une équipe d’analystes et de 
prograznzneuzs de 10 à 15 personnes. 


Pour ce poste vous devez avoir une formation 
d’ingénieur (ou assmiilé) et surtout une 
expérience réussie d'analyste d'au moins 5 ans. 


Vous comimtrez parfaitement DL 1 et dCS. 


Rémunération en rapport 


Envoyer lettre manuscrite, CV 4- prétentions à v? 3246 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
IB, rue Volney 7S002 PARIS 


Un Groupement de Sociétés 
Prestataires de Services 


(C.A. 3 Milliards) recherche un 


JURISTE 


DEBUTANT H/F 

titulaire d'une MAITRISE et d'un DESS DROIT DES AFFAIRES. 
Dans le cadre du développement de la fonction juridique ou 
sein du siège social, il sera l'Adjoint du Chef de Service. Dons 
un premier temps, il se verra confier la préparation, le mon- 
ioge et le suivi des dossiers assurances, contentieux, qu'il 
gérera de façon autonome. Grâce à ses initiatives et à son 
souci d'évolution, il participera à l'action du service, interve- 


nant comme conseil, rèdigeont des contrats d'activité, réglant 
des problèmes divers en Droit commercial, civil et économi- 
que... C'est ô un juriste rigoureux ayant l'esprit d'entreprise que 
nous souhaitons confier ce poste. La rémunération est moti- 
vante pour un cadre débutant. 


Adressez votre dossier de candidature sous réf. 8610 à : 




Responsable centre 
de recherches 


Produits vétérinaires 180 000 F 


Un laboratoire pharmaceutique vétérinaire désirant renforcer scs axes de 
développement dans le domaine IMMUNOBIOLOCIQUE et 
BACTERIOLOGIQUE afin de faire face à un marché devenu de plus en plus 
compétitif, recherche un BIOLOGISTE capable de diriger son centre implanté 
dans la région de RENNES. 

Rendant compte au Directeur Technique et Sdeniiflquc et à partir d'axes de 
recherches dérmis en liaison avec la Direction Générale, il est investi d'une 
double mission : 

- assurer le développement de nouvelles formulations de produits biologiques 
jusqu'au stade des expérimentations et de leur mise en fabrication, 

- superviser i’unilé de production de vaccins et sérums comprenant une dizaine 
de personnes. 

Ce poste s'adresse à un BIOLOGISTE âgé d'au moins 28 ans. titulaire d'un 
DOCTORAT D’ETAT (ou équivalent!. Pharmacie ou option Biologie Médicale 
(immunologie, baaèriologic...). 

Homme de sciences mais d'esprit pragmatique, il doit être capable de mettre en 
application des idées originales, de former une équipe et de conduire un centre 
autonome. * S' 


Une première expérience de recherche appliquée en laboratoire acquise au sein 3 
de rindusiric privée constitue un atout supplémentaire de réussite. u 


Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adri'tser votre candidature qu'il traite 
cottndcmicllemcni sous la rcfcrcncc S0I4/LM. 


□ argos 

Departement Coni 


Departement Conseil en Recrutement 
135, avenue de Wagram. 

75017 PARIS Tél. (1) 277.96,49. 


IMPORTANT GROUPE 
SERVICE AU TRANSPORT 
recherche son 


IXKECTEUR 

JUünXOJE 


Le poste : 

Membre du comité de direction, il 
conseille la direction générale sur touc 
problème juridique 

- conseiDe l'ensemble des nombreuses ! 
filiales franqaises et étrangères (8000 pers.) ! 

- dirigera une équipe de 12 p«sonnesdaas ; 
les domaines suivants : contrats interna- | 
tionaux, droit des transports, dreâ des | 
sociétés, assurances, contentieux, etc. 

- Poste à PARIS 
Le candidat 


x 38ansimmmum 

- Doctorat en droit 

- diplôme commercial ou économique, 
complémentaire apprécié. 

- Très bonne connaissance de Tançais 

- Expérience prouvée dans le domaine du 
droit des transports. 

Envoyer C.V., photo et salaire actud 
sous no 29428 a COMTESSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui trans 


Vous êtes jeunes et vous avez : 

- Une fonnation supérieure commerciale et 
financière (Ecoles supérieures de 
Commerce, Sciences Po...) 

- Une première expérience professionnelle 
(3-5 ans) si pouible le secteur 
bancaire à l'exploitation. 

- Le goût du contact humain et de la 
négociation avec des P..M.E. 

- Une capacité de synthèse rapde, 
complétant votre dynamisme commercial. 

- L’ambition de développer votre carrière. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
en forte expansion 

recberche 

ATTACHÉS (ES) 

DE DIRECnON 

à dominante commerciale 


Aptes après formation à assumer la 
responsabilité commerciale d'un secteur 
géographique : 

• Constitution d'un réseau de prescripteurs 
(Banquier, Experts-Comptables...) 

• Approche des P.M.E., leur analyse sous 


l'angle du risq 
NéRociation di 


Négociation des contrats. 


Lieu de résidence, Paris et Lyon. 


De fréquents et courts déplacements sont à 
prévoir. 


Env. C.V., photo et rémunérât, actuelles à ; 

FACTOFRANCE HELLER, 

Serv. du Person., Tour Maine-Mon^rnasse, 
33, avenue du Maine, 7S734 Paris Cedex I S. 


GROUPE D'IMPORTANCE NA'HONALE 


JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTRICIEN 


pour te département automatismes et techniques 
rKXfvelles de sa branche génie climatique. 

Ce collaborateur partagera son activité entre, 
d’une part, les études et les mises au point, 
d'autre part, l'assistance aux agences dans leurs 
applications. 


Poste basé à PARIS pouvant comporter de nom- 
breux et brefs dépleoments. 

Rémunération de départ de l'ordre de 
80.000 F/an. 


Envoyer emeSdatura, C.V. manuscrit phou i M. RIFAUX, 
BLANZY-OUEST, 73, bd Haussmann, 75008 PARIS. 


INTER ELEC 


filiale du Groupe MATRA, spécialisée dans les 
Mtomansmes industriels complexes recberche 


INGENIEUR 
METHODE CONTROLE 


■ El sera responsable de la conception et de la 
mise en place de méthodes ec procédures de 
oonnôle sur -des matériels mécaniques et élec- 
troniques. 

' n assure le suivi des opérations grâce à une 
équipe de 18 techniciens qu'il anime. 


Ce poste s'adresse à un ingénieur ayant une 
première expérience profesrionnelle dans le 
même domaine de préférence dans une indus- 
trie électronique. 


Ecrire avec CV sous référence 3.34M è 
Catherine ROZES 


plein emploi 


10 rue du Mail ‘75002 PARIS 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
DE PRODUITS AUMENTAIRES 

(CHARCUTERIE - SALAISONS - CONSERVES) 

l80milGonsdeC,A.(4- 25% par an) 

185 personnes 




UN ATTACHÉ DE DIRECTION 


•■v». 






Le mulâtre du posta, plaeé sous rautonté du Direenur générsL saia 
lampa - d’études d’emanisaiion ac da m oa iona d*Audit imama. 


ebargé - dMs un pnumt 




Le candidat ra eh mehé, st possMa dipMmé de rEnsaHmainanr Supéniur OngétMur ou Eeola da 
Cemmerce), devra poaiêder une EXPERIENCE PAOFESSIOWttU.E D'ENVIRON S ANS eeqeiM Ml 
aein (TEntraprisas Industnaües ou de DiStrâKition. dans las domainM de ia Crnnp wh iW. da 
rinformatiqiia. du Contréla da Gesiien ou da l’OrganiesaaR. 


K devra à la fan daa QUALTISS O* ANALYSIS et d*HOMME DE SYNTHESE, afin d'là* «b 

mesura pour chacmi des problènMa qui lui amont aeomia : 

- cTopérer une atalyaa exacte de la situitiqn acniela. 

- da relaver les anomsKaa da taoetntmamaiK, 

- dapréaantardespropoalwonacfaméSoration. 

- cfassiw la misa an place et la suivi des aciiooi p ropoaéae. 




Un candidn da valeur pourra consdérar ca poste comme un ciremplKia pmv un* évotadon van 
da nouveReatenetiona è riasua d’uns péneds da 2 ans anwen. 





Uau da trawaU : bsniwua SUD da PARIS. 


Adraaaar Ima manuaenta avec C.V, ^ phaa et (vénmona. 

Ecnte sous le rP 8.059. la Mondb PubEoté, 
S.nndasltalisna, 7S427 PARIS CEDEX 06. 


SERl RE:2^A.X7X.T 


recherche 


GEmS CHmiQUE 


pour son activité ENVIRONNEMENT 


MISSION 


Dans le cadre de sa- spécialité U prendra en raoc ou 
partie la responsabilité d’affaires sur tes plans 
commercial, technique ec fînoocier. 


En outre, conseil en génie diimique ec environne- 
ment, U sera consulté, lorsque neoesaire, par les 
divers responsables d'afhiires de la Soci^. 


par les 


PROFIL 


Ingénieur diplômé d’une Ecole Supérieure de diinùe (Reaoes> Lyen, 
Nanqr.,,) option génie chimique. 

Agé d’aii moins 35 ans avec uoe expérience indoscriellê d'une dizaine 
d'années dans les domaines suivants : 

• procédés phygco-chimique continus, 

• environnement, 

• traîiemenc des effluents liquides ec gazeux. 

• ec éventuellenient en thermique industrielle 

UNE PARTIE DE CETTE EXPERIENCE SERA NECESSAI- 
REMENT ACQUISE EN INGENIERIE. 

Autonome, réfléchi et pondéré, ayant le sens dn cravul en équ^. il 
sera capable de travailler en ANGLAIS. 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo et piétencions sous 
référence M8-03 i : 




Renault Ingénierie 


Direction dn Perpoonel 
Soi Renault Ingénierie, 

2 avenue du ^^e^3 Etang ~ BP 19 
F - 78390 BOIS D’ARCY 


Importante société de TRAVAUX OFFSHORE 
recherche pour son siège un - 


cadre juridique 



ASSURANCES 


Il doit posséder une maîtrise de droit privé et si possible un 
' OESS droit des assurances. 


Une première expérience serait souhaitée. Il participera à 
l'élude et la négociotion des polices, puis à leur gestion, oinsi 
qu'au règlement des sinistres et suivi du contentieux. 

Anglais couraht exigé. 

Envoyer C.V. et photo sous référence 8571 à ; 


ïmMîŒ WM 




1 » .vludi mdudliÉfc 

• des pMei .*****": 

• O a&uinwr tfniRédiéHNéPA' . 


SOCIETE D’ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 


Banlieue SUO-EST 
recherche pour ses Services d’Etudes 


U cawfidu»: 

• ..'-«dw < >3 imC B» l3«t<eS y 

• porté et êv* ***’***55Eli«, 

• '■* *->.»’.ïpbta. ofose 

• .-yir n utiârev jBilurw B Nqw e fW.l»*® 




rscKss» 


ELECmONCIENS 


1) de formation grande écolSj pour la conception de matériels 
embarqués sur satellites, 

2) de formation grande école ou ayant l'expérience du déve- 
loppement de matériels informatiques et de logiciels sur micro- 
processeurs, 

3) de formation grande école ou université, ayant expérience- 
en composants pour le suivi du développement de composants 
électroniques et en particulier de CCO. 

Adresser CV manuscrit, photo au Serv'ice du Personnel 
1, avenue Descartes 94450 LIMEIL BREVANNES. 


té A. J . 4 






Ift » •îjîl] 

'-■.StB'hM hvxbU al # 


a>.-7iaî4iéttf A r 

85 fcn. rua • -■ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


I r isç.. 


Kticiir 


•dre jufiw 




Jeune oi^anisateur 

120000 + 

Société d'assurance ^de taille moyenne, nous avons mis en place 
des outils informatiques très 'performants. Nous poursuivons ' 
l'optiiitiation de nos procédures de gestion et nous reo fen gons 
notre service organisation. 

En liaison avec les départements opérationnels et les 
•Informaticiens,, vous participerea k la définition de nouveaux 
'Circuits^ d’information et mettrez aii point les imprimés 
necessar^ vous rédigerez des documents dinstniction destinés 
aux utilisateurs, vous étudierez les postes de travail. 

Vous ayez une formation supérieure : école de commerce ou 
de gestion et une première e;ù>érîence (2 â 3 ans) d'une fonction 
similaire dans l’assurance bu le tertiatre. 

Ce poste pourra évoluer vers des re^onsabîlités au .sein.d'un 
' département opérationnel. 

Nicole Marichez vous remercie de lui écrire, sous rff. 4489M. 

1 rue de Béni - 75008 Paris. • . 


M embre de Syptec 


Psycbm 


Assistant 

Chef du Personnel 


IBEAÜCHAMP (Val d'Oise)! 

Nous recherchons, pour notre complexe industriel de BEAUCHAMP (Val 
d'Oise), un jeune ASSISTANT CHEF DU PERSONNEL dipiamé an eden- 
cas humainas et possédant, de préférence, une lor me tion rnnipléinan 
teira de type I . 

Il sera chargé : 

- d'aaaurer la raerutamant du personnel cadre. ETAM. opérateurs dence éta- 
bfissements de production et le Mdwi de la gestion des ressources htsnaines. . 

- aasiatar le Diraetaw cfa Pataonnal de production dans la gestion d'un.de ^ 

nos étabrissements. . S 

Une pr o mi à ra aiqiérienca serait appréciée (débutant possible). • ^ 

Merci d'adresser lettre, 'C.V., photo et prétentions à Bernard KUNERTH. ^ 


3 M Frnnere 

... ■' 'fl 

2, Avenue Boulé - 

1 

9S25Û BEAUCHAMP 

% 


ESI 



liHi» 




FaUeM ute natio n ale lachewhe 


mlMlŒ MANAGER 


Leperie: 

• sous Iq mponsobSté drede du CoréroHer Europe, 

• en KoBon avec la Diredion en Fronce, 

• responsable cf une petite équipA lo Sodëlë oommerdofaont' leidemert des 
prodiÂs induslriels inportés, 

• tenue des pièces comptables, contrôle erédè et trésorerie, leporting, ete- 

• à assumer immédiatemenf. 

Ucan di drts , , 

MSoBdesconnaissaneesen uJ wpW MB éfranooeeetonglosmwnna, 

• onglan parlé et éorè aouiomment, 

• s posUe, oyont expérience de Mmportalion, 

, opte 6 ulfeer fî n formati qu e pour le ti l it rofl o me n t des données finondèras 
(BM528Û) 


Envoyer CV., photp, prtientions sous rèf. 82552*4: 
ROLAND BERG9 et GRS* Ass. 

IntemaHood Monogement C bnsuhonts 
7, rue Marcel AUégob 92190 MGUDON 


nvORTANTE SOCIÉTÉ NDUSTVHBOE 
(CA. 230 mifDons de ftincs) 

' ffieled’imaroupe^’tematienel - 

wctwiche 

1 JURISTE D’ENTREPRISE 

- ' CONFlitN^; 

Pour W conlier ie rMpennbBté de son eenéce Jûridiqua; 
«MpÀfence pntique de* probltmei de Droit eontmercitl. do 
Droit des aotiêtés, de fittélité et d’aHuranON «âgée. 

Poste à pourvoir en'preche banBeué est de Pâlie. 

Envoyer C.V. -+ fenre + photo + eaietra . aetiwl ' 
t/il>T032A56M* . 

RÉGIE-PRESSE . 

85 bis. rue Réeumw, 7S002 PARIS. 


. ICJ.C recnsruhe 

POUm DIRECTION 

CANDIDAT ou CAfaHDAia 
ayant mpaienoa DE LA GES- 
TION ar da r aiAna dow dans la 
domains éduGSt ou aoeje-eutaf 
rata. 6cr. awae C.V. manuacdt 
AVANT LE 15 AVRIL. OU PRe- 
eiOBCr M.J.C. Point du Jour, 
t. GaHWaltenrrs, 78016 Paita. 


‘ i f 'j' ii ' i|li I ' ■ jy fr j » ;; 

MMüieîÉaeAi 

l.'J.V-l I = ..Il 

1^ 


TECHNIQUE; 

E m érien ca sidaie 

■ntéothprlL-V. eom 



nouvBlbs OMrâtfqua an portieufrer). Pote cela. R 
retiwche piustaws 



type tètétetie ANDÛKCtiL 8345^ 
n otiD uns espé rtan ce Ms moyens ou m)cR>ev*enws 
(oonndsianee du MCRAL MpreeSe). 

La eoncMatdoit être opte à animer une petto èquJP*^ » 
oum à assurer les relations owe lai ctonti et a sens 
phtieuR stos. Anglais counxtL Mpiocemerto A prbof. 
pion de temïaioo compièmentolre peracxtnol» assure, 
pour ute i W i o f i V8B des oûMtès d’études dora le 
domaine du tWbattesMtf CM 93458) sur matériel SU 
370 et de la o o nn eadon de mcrtrieli hetengènes. Dm 
tonnodon complAmentato wto complète sn onures. 
Pour les deux prates, lolato M 142 000 d 188 000 F 
selon sterérience. Aworfoges sodoux d'un grand groupe. 
f lrt m n m ni'mnniiintr pfintnrtn mf n nti n n innritétiinririn 
(ftArMce chotaie b SJROFE INFORMATULE SBKnON. 
a rue défis 75009 Paris. 

-Europe 

Inltonnatkiiie 


ïn^)ortant groupe français de l'Industrie Otimique 

reeherdK 

CHEF D’ENTREPRISE 

Apris une période d'edtmtetioa aux côtés db tiailem aetud. it prendra, à le 
retraité de cduircL la EHRECIION GENERALE de dêursocjétés.'producrion 
et distribution de pmduiu de tratements de suffixes et peintures; CA 21 
milliont defiancs - effectif SO personnes. 

Le eaedida rexem ours 3S ans miainatm, une fitrmetion supérieure et une 
bonne expérience Commerce • Marketing des produits intbtstrids. lui r^'ont 
pemds de développer ses tiueliiés d’enùnarezir d'hommes. 

Lieu de travml : proche banliette Nord de Boris. 

Les candidatures seront étudiées de façon strietemait confidentielle parles 
sentes de Vamepriso. 

Adresai^e.v. détaSIé. jdu>toet^twtionsàAxùdPubUeité(sirif.929S) 

27, rueTttltbaut 7S009 Bais, ^ trensmearo. 


FISCALISTE 

d'ENTREPRISE 


W /XSfiOCÆyi£S£rÆXPLaSdFS 

9 étebfiasemceits - 6000 personnes 
reerute ponr son 

CENTRE DE RECHERCHES 

2 INGENIEURS 

EN CALCUL SCIENTIFIQUE 

(mécanique ries solides par éléments finis) 

Débutants, ou .ayant quelques années 
d'expérience, ils seront affectés au centre 
de câleuL 

Le premier se 'veira confier des trayaux 
théoriques. 

Le second plus orienté vers les appli- 
cations, rejoindra au bout de 2 ans le 
bureau d'études de notre établissement de 
la région bordelaise. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions 
SNPE Cenitie de Recherches du Bouchet 
9irW VERT tE PETIT 
Réffo. à rappeler tNI-05. 


■■■■■■ 


B.VA 


IMPOBTAOT INSTITUT DE SONDAGES 
ET trUDSS 0£ marche 


UN CHARGÉ D’ÉTUDES 

• FanBstiaa KEC, BSSEC, Scieaees Po, Scieooes Eco. 

•> Exp6rieace2i3aB. 

- LkaMtnraùl; VERSAILLES. 

Adrmeer lectre aaniucrite, CV. d£u pb oio « prfteaL è 
B. V JL, 4 Ûs, Impasse de Toulouse, 78005 VERSAILLES. 


IMPORTANT GROUPE 
PHARMÀŒUTIQUE RECHERCHE 

PHARMACIEN 

INDUSTRIEL 

Responsable Département de Producrion 
lajectaNe. 

' 5 ans d’expéience. 

Adr^ser C.V., photo et prétentions à 
ILtneCrunaU 

92500 RUEXL MALMAISON. O. 


le Oédt dTéqnj^winatf de* PUE 

a pour vocation de financer te déwloppement 
des entreprises 

Pour renforcer son action commérciele sur 
PARIS il recherche 


2 DELEGUES 
COMMERCIAUX 

sap de cp^maStiise. sciences éco~. 

eyent de boimes connsiisences -en finances, 
oomptebilM. 

Après une fomretlon approfondie, tant techni- 
que que commeràeie, üsasront forgés sur leur 
secteur d'une mission d'information auprès des 
chefs d'entreprises et des banques. 

Ils proposerànt le jnbntage Ü'opéretions de 

financement. 

STATUT BANCAIRE 

' Adresser C.V.. photo, prèmntiofu, t ; 
Monsieur 6. ARGOUX 
Oîractaur Régional CEPMS . 

15 rue du 4 Septembre — 7SOOS PARIS 


L'un des premiers groupes français industriels et de Services 
(CA 12 Milliards) recherche un Fiscaliste. 

Ce spécialiste doit, dans le cadre de la Direction Juridique du 
Groupe, assister le Chef du Service Fiscal, il participera à la 
préparation et à la gestion des dossiers fiscaux de la société mère 
et des filiales en France ou à l'Etranger ainsi que, (e cas échéant, 
au suivi du contentieux. ■ 

De formation Universitaire Supérieure, il justifiera d'une compé> 
tence polyvalente dans tous les domaines de la fiscalité de 
l'Entreprise appuyée sur une expérience de 4 à S années. 

Une bonne connaissance de la langue anglaise ou une aptitude à 
perfectionner les connaissances scolaires et universitaires acqui- 
ses dans cette langue seraient particulièrement appréciées. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature ( iettre manuscrite, 
CV détaillé, photo, rémunération souhaitée) sous réf. 20488 à 
COFAP 40, rue de Chabrol 75010 PARIS - Discrétion assurée. 


LCJ-Pharma 

CHffDEPRpEHJrrS 

FiBale fmnjglse de b dhition phaimscêuiiqiie tffaqparial Cheniïcél lôduitxtaB 
(Gl^ LCL nIARMA est en expansion œnsiBnla. en paidculier dans les doniBines 
amiovasciilfttas et des payehouopA .... 

Le tftuiaiie actud du poste étant oipelF à prendre cf autres fonctions au sein de 
renmprisc. ce laboiatoiie lecheche son sucoasenr. 

Rattaché au dâeœur de la promotion. I prend en charge un groupe de pmdidur 
danslecadierfun budgeLHestiesponsawederflàbotationetdelamiscenplace 


- W B»VT| iSTl 1» »M,» T* 


& h ooonfination des actions concemanl ses produire au niveau de la 
direction médiale et de h direction des v enus . 

Hous souhaitons lencontrar un camtefal de fonnation supérieure commerciale 
(HEC^ ESSECX KSC..) ou sdeitifique (phannade. sdencÂJ. ayant une rap6- 
ricnce de la fonction maifccting (iiûwnwn 2 am}. acquise dans TsidiBtrie 
pharmaceutique: Une certaine connaissance des psychotropes seraH apixèdëe: 
L’angUs courant est fodtqrensable: 

Le poste est basé en pro^ banlIcBC nord de Paris: 

Pôiir recevoir Infoimaiions oomplénieniahes, éorire sots rét M 12607 Bà 
Anne-Matie HAUGOU è ^ 

EOORBIOPHARMA ( 

8 rue de Béni 75008 Paris. 


M» Iftw MUW fCN 1(Ml OUSinr MONIREItl 


aicrs DE PROJET 


Tl 


Vbuspoasédazdâjà une solitoexpérienœ informatique; nous vous propowns 
de portioper ù la conception fl ù 10 mise en œuvre de rensemble de nos systèmes 
tntDimcSiqiies en ossumoni lo responsobiUé de la gestion d'équipe deipeisonnel 
tntormofinen. . . 

Nous sorrmies Sob (fa deuxime groupe frixiçals d'ossunvice df dévei^^ 
nos systèrnes sur des rnotéfieB IntorTTKAiquBS de liés gronde pussonce et 
uHisant des bases de données ainsi qtfui important roooou de-lélétraitement. 
Actuellement 12X terminaia râpo^ en Jionce 100 miliards tfoctefs en Kgne 
sur disques 2 systèmes de mémoire de massa 2 systèmes 3033 et 
IsystèineSOSI. 

Ueu de trovoé : La Dêlensa 

ftwr ifi premier contoct, éemez-nous 0 la Direction du Personnel GE.1bur 
Franklin Cedet 11 92081 Paris La Défense la. 7764192, sous réf. 9064 



GE 


rechareha 

pour wn — ccntrflta 
Or* mM4riww ar matSnata 
indusDieto 


r» '.rj 


— dvUmé ou outodaeets, 

— 46 via minimum. 

— 20 ans d’aipérianM pmfm 
atonnaMa (anoinaaring - umw 
- tara, are.}; 

— wiflatailuMpwté. 
DtrêonfoAté peur mtarioi» 

Ml Fiança at à réDonov 
(eeuria « meyanna duraaL 

admevr C.V., yhoto at prètan- 

tion: icxs la mrence n> 25 è 
BUREAU veeiTAS, 
Sarviea du eontrflia 

daa Matériata induatrtata CMI. 

35, rut PsuKVaillint-Couadisr. 

92300 LEVALLOtS>PERRFT. 


LE SYNDICAT OOMMUNAUTAIKE IPAMfiNAGEMENT 
DE LA VILLE NOUVELLE irEVKy 


UN INGENIEUR 
SUBDIVISIONNAIRE 


Conditions du'statut de la fouctioa Gominunde. 

CandidBtuie et cafriculom viiae détaiUé à : 
M. le P r frifa t da SÆA. 
2S,coirBlriffr-PMGaL 
91002 EVRY CEDEX. 

TBéphoae U 077-94-01. 
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unoDUcnoN iNTaB»i 



OFFRES D'EMPLOI 

übge» 

71.00 

übgeTTC. 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164,64 


nnnoncEi musas 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES DERÏÏ'LOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Itmeai * 

40.00 
1300 

31.00 
31 00 
31 00 


«.M TTC 
4704 
14.10 
36 45 
36.45 
36 <5 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANT PROMOTEUR SOCIAL 

recherche pour renforcer son 
équipe de promotion 

assistant (e} 
de gestion 

Ce poste conviendrait à un jeune cadre diplômé i 
de renseignement supérieur, ayant une première J 
expérience de la gestion des programmes hnmo- 7 
biliers. J 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions ^ 

AU LOGEMEFfT FRANÇAIS 
12, me Peul Baudby - 75008 Péris 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


©fFF 


Groupe immobilier d'importance 
Æ nationale ciierche pour son agence te 
m d’ATHIS MONS (91) ^ 

' uncocfrechcaigé 
de la gestion dmmeubles 

Responsable de 3000 logements locatifs, il assu> 
rera : les relations avec les locataires et les admi* 
nrstrations, le suivi des budgets, charges et loyer^ 
les commandes et le suivi des travaux d'entretien, 
ce poste sera confie 6 un candidat issu d'une eco- 
i le commerciale supérieure, et ayant acquis une 
L première expérience professionnelle dans un , 
^ poste d'encadrement . Voiture indispensable. À 
J^Ueu de travail : ATHIS mons Æ 

Envoyer dossier de candidature à : 

159 rue Nationale 
79640 PARIS 
Cédex 13 


ENTREPRISE BANLIEUE SUD 
recherche 

INGENIEURS 

SpérieGtés: 

• bdonntiqK (ING oe MIAC) gesdoe admiristratbe et 


• MétaDnigie pour recheidif et dÉvrioppemeitf en dfefbr- 
matkiB plestk|tie. 

• «nFfiiëpM» - pm ftUyp», ilfa p it ^yp n ipid . 

• MFfitMpi o - r#riiprrli^ ü* Bmay d* 

pende pfêdsioiL 

• TieTaax pobGcs - « bâtiment ». 

• Mécaiiiqiie,électrici^ride. 

DESSINATEUR ÉTUDES « bStinrient » 

Les candidats devront être âgés de menas de 30 ans, !»> 
bérés des oUigations mOhaires et de aatxmalité française. 
Horûres de travail : 39 h. par semaine, avantages ao- 
daox, restaurant d'entreprise, transport. 

Adr. C.V. déL, s/n* 8.066, LE MONDE Pnb., Service 
Annxices dassées. S, r. des Itatiens, 7S009 PARIS. 


ERIN 

recherche 

pour dévetoppamem togieiel de 
beM. eenerCle de proemeue in- 
duetriels (sur mini et micro- 
erdinejpm) 

DES INGENIEURS 

UréwersiteirM ou Grandec Ccolee 
Option Informatique, automati- 
que. électronique. 

— Débutante é 3 en <re)oér. • 

— + de 5 ana d’expérience 
potu eneadrament équipa de 
5/6 paraormaa. 

&x. av. C.V. à AXIAL Pi*. (aoue 
réf. 92571. 27. rua Tahbout, 
76008 PARIS, qiâ tr an ame w r a . ' 


ASSOCUTION MSERTION 
SOCIALE 

et PROFESSIONNEUJE 
chercha 


FORMATEUR 


N5-TEMPS 

(évolutif peaalbla vare plein i 
tempe). Apte é s’itiaérar dane ' 
wia équpa pédegogiqu a . Il tara i 
charge daa ralatiorw dae antre- ! 
ptfus, du auivi des effets prati- ; 
qusc des stegialras. Urta bonna ' 
cennaissBrioa des jaunes et de | 
rarmeprias est néoasseirs et 
UTM expérience an f orma ti on 
souhaitéa. 

ftdreaaar &V. au P ré s idant de' | 
l'ALISEP, paasaga Mogotte, ' 
Maiaon du Tampa Sbre, i 
77400 TORCY. 


UHoarT AonmœTRA'noN 

récharché 

UN ANALYSTE 


peur participer au d évelo p pa 
ment puis h radministratien 
d’urw basa de donnéei 
eomprablas. Niveau Ingéniaur 
eu DEA an informatiqua. 
Ouelqiias an né a a fTexpétianca 
an particulier aur matériel 
OI/HB. dégagée aiM. 
Eerée Sarviea informatiqua, 33, 
rua de Pl^ua. 76012 PARIS. 

ORGANISME OE RECHBtCHE 
proche banBaua Sud 
rterute 

INGENIEUR 

ayam qutfquas annéaa d’expé* 
ifanea an mieroproeaaaaura et lo- 
glquaa cébléa pour eartifleation 
de Jte oa lti fa numériques appl^ 
quéa aux trarMports. 
Envoyer C.V. et prétentions 
é M. Azama. BP 34-94114 
ARCUEIU 

SOOËTÉ NteCATRACTION 
19230 ARNAC POMPADOUR 
( ma térie ls de oonriaxion et 
daeiMa^ 

rechercha 

Un représentant exclusif 

pour région parManna 
Ru 4 commUaion 4 ffaia 
E nvoyer C.V. n* lél. et photo. 

GROUPE nNANQER PARIS-8* 
rechercha 

CoHaborateurltrice) 

CADRE 

en vue de ra nf or e ar aon équipa 
pour la commeroWaat. et rana- 
lv*a des crédits p rof eaa t o nnria è 
moyen et torm terme. Ex péf i arma 
ben ea âe eu mantièra indispans. 
Envoyer C.V, et photo 
s/réf. 11463 à PIERRE UCHAU 
S.A. eP 220 75063 PARIS 
CS3EX 02 qui tranam. 

STEDTNGEMERIE 
ENimRMATIQUE 
DE POINTE 

raeharcha 

ANALYSTES- 

PR(mMMEURS 

pour APPLICATIONS ESPACE 
BCPEfL SOLAR et P.L. 16 
pour RÉGION SUD-OUEST 
Adrxaaw C.V. ■«■photo ■¥ prêt, 
s/rdf. TOULOIÆE MAAP 0382 
i INRTROP. 73. rua trAlsaca- 
LoctNiw, 31000 TOULOUSE. 


CABINET DE CONSEa.S 
HOTEUER 

rachardM «fiagsnoa 


JEUNE 

CONSULTANT 


— OipUmé cfuna écola MtaH 
Bèra : 

— 2 ana minimum d'axpérianca 
anhStallaria i 

— AngWa IntfspanaaMa ; 

— ConraiasanGsa compt a Maa 
et Snancièrea aoiéwltablea. 

Adrass. C.V. è n* 35.979 M - 
BLEU. 17.ruaLabeL94300Vto- 
cannae qui tra namettie. I 


FAudit vous intéresse 

Vous avez une formation supérieure, une 
expérience des problèmes d'organisation et de 
■'informatique 

une expérience de 5 ans en tant qu'Auditatn- 

Intama, 

un éaMtssement financier 
vous propose un poste de 

Responsable 
d’Anoit Interne 

pour animer une petite équipe. 

Adresser CV , (rttoto. sal. et prêt, s/réf. SS2B è 
L.TP. 31. Bd Benne Nouvclie 75083 Péris 
Cedex 02 - qui transnettr a 


IMPOIn'A^r^ GIKMJPE PRODUnS CHIMIQUES 
recherche poar sa branche 

inniUTEON ANIMALE 

1 JEUNE IN]jS'ENIEX7R 
DIPLOME AGBO 

Spécia lin tien ZOOTECHNIE ^ipréeiée. 

- anglais indispensable. 

- Basé en r^on parisienne, sa fonction TECHNICO- 
COMMERCIALE ramènera à de fréquents dqilace- 
ments en provinc e pour assurer la premotion technique 
des produits auprès des industriels utiUsateus. 

Le canÆdat devra avoir de réelles qualités de contact et 
son trte bon niveau lui assurera des perspectives d’évolu- 
tk» de carrière, éventuellement dans d’amies branefaes de 
nos acthriiés. 

Adresser C.V. et préienDcns s/ip 04650 PJl. SVP. 

37. rue du Générai-Fqy. 7S008 PARIS. 


/ IMPORTANTE SOCIETE \ 
^ AÉRONAUTIQUE 
Région Parisienne 
recherche un 

JEUNE 

INGENIEUR 

SUP AERO ou A.M. 

Pour responsabilité d’ateiier 

Envoyer C.V. et lettre man. ss réf 294S4 à 
CONTESSE PUBLICITE 
L 20, av. Opéra y 

XO 75040 PARIS Cedex 01, qui tr X 


Sureau VERITAS 

laelMrehé 

pour son Servies eontrélq 
des meténeux « maxérMe 
ind uain s ti 

UNlNGËiœUR 

D'AFFAIRES 

de fennetien techniqus (généra- 
Kete. N pe—ade avec ipéclelise- 
oeneeudige). 

— SOaramMmuni, 

— 4 a 6 ana cfmepérienee. 

— angiaia hj. écm, parié, 

— emploi : Leimlleie Perret. 

pour nxsaiena 
an Fr an ea et à rét mn gar 
(ceorM dwéa). 

Adreaaar C.V,. photo et ptétan- 
bona Mua la réféian ca m 25 à 
BUREAU VERITAS. 
Sanfiea du Cenntila 
daa Matériaux inAntriala CML 
3S. ma Paul-VUtfant-Ceurunar. 
92300 LEVALLOIS-PERRET. 

RdPORTANT DISTRIBUTEUR 
PARISIEN 


Noua rscharahena 
pour lo Sofvîco 
GESTION COMMERCIALE 

COUABORATRICE 

NIVEAU B.T.S. GESTION 

pouvant aaaurar aiaiwanat da 
Aaetion, gaation cempcabla at 
linaneièra,atatiatiquaa et étudaa 
commarcialaa. 

Ecrira é Média Syetam. 

104, rua Réaumur. Faria (2^. : 
Mua la léférenee 6.823. 


secrétai 


VBIa banüaua Nerd-Ouaat raeniM 
peur ataga d'inaertien aodala at 
p rofeaaionneUe ; 

UN DIRECTEUR/TRIŒ 
DE STAGE 

laaponaabla pédagoÿqua, 
administraTif at finaneiar du 

UN aniinatIur/trice 

PeureMdaux poataa 
(ccxitraeniala}. 

ai^ériance aeuhaMa dana laa 
domainaB aiévanta : 

Travail aalarié 
an eii b apt ia e. formation 
prefesaiennella animation- 
jeunewe. 

A*. C.V. et préL R« 34288 M 
■a ai. 17, rua LebeL 94300 Vin- 
oennee qui OMomattra. 


secrétaires 


S.S.C.I. 

racfivfsiv 

ANALYSTES 

PROGRAMUEURS 


2 ana axpértancd minimum. 
H.B.84-0.P.S.-T.D.S. 
ou 

CybarTSO - Update 

LB.M. 41XXC.I.C.S. 
EmmyarC.V. 

56. avaiMM Jaan-Moiéin. 
75014 PARIS. 


éenruma 

rachoreha 

pour anunar a» développac 
■anrleaa Rwia at previnee 

UNoe 

GB(HA>E DE VENTES 

PARIS 

UN REPRÉSENTANT 
EXCLUSIF 

Paria at régien panaianna 

IfflCHffVBITES 

PROVINCE 

CannB«aneaa du métier 
et aénaMaa réf. axigéaa 

Enveyar CV. at phoM é : 
n* 35S7S M. BLEU. 1 7. tua 
LabaL 94300 Vxieamaa. 


Laboratoire 
da fistfiareho SpatWa 

CNRS 


INGENIEUR 

MÉCANIŒN 

— Dipldmé giaiida école 
(BfSICA. INSA. Q4SL„ 
OU (SpiOma équivatem). 

- Dégagé des CLM. 

Ptw cot>oaption de stnic- 
turaa mCcaniquea « méco- 
nsmes spatiaux, encacé»- 
inorN d’une équpe. 

Connaissaocas du calcul da 
ainictum, daa taChniquas 
m—laa, de Tanglaia tach- 
càqM aouhaKéea. 

Envoyer cumciiluti vitaa à 
CNRS AERONOMIE 
B.P.3 

S137DVarritrai la BuiMeii. 


AVOCAT aUTERNATIONAL 
tadwreha 

2JURISTES 

BOJNGUES 

(ANGLAISI 
DONT 1 AVOCAT 
Enwêon 36 ana. Exp. pratiqua 
con firm éa. droit finaneiar daa 
affairea dana eabinat I" plaiL 
Fcm ia tion juridique am éri CBi na 

lflOlSP4fW9MOa 

Ecrira MUB la n* 32. 124 M, 
RËOte-PRESSE 

86 bia, r. Réaumur. 78002 Para. 

Vbim aimaz voua servir 
du téléphona. Va étaa diaponfcla ' 
4 HEURES PAR JOUR I 
Alors rnua pouvons I 


*Ow]r«>satly rndori Piir>4C* du rKMnbro ifn pMiitwvm 


OFFRES D’EMPLOIS 


Une importante Socàétê dTngénierie 
à vocation intsniatjoDale 
PUTEAUX LA DEFENSE 
recherche 

dans le cadre de ses activités Génie Civil 

UN INGENIEUR 

GRANDE ECra-E - 28 ans minimuni 

ORIGINE : T.P. - P.C. - Ecole d'Zagénidun de 
Grenoble ou Toulouse, eu équivaleBi. 

Expèrienee de quelques nnnèer soufaaitêea en 
études de projets d’ouvrages bydsauUques ou 
hydroélectriques. 

Anglais strictement courant indiçensabla; 

Envoyer CV. photo et prétentions à 
No 29.380 a Cbntesse PubUdtê 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


INDUSTRIE 

Groupe des Activités Médicales 
de THOMSON-CSF 
recherche 

DUT ELECTRONIQUE 
ouAUTOMAnSME « 
débutants î 

POUR RECETTE DES SCANNERS ÈJ 

Adresser C.V., prétentions et photo 
à CGR Industrie, Service du Personnel 
3, rue d’Amiens 93240 STAINS. 





SEGIN CENTRE 


Sâ.CX • FSak Gnope Banc^ InqMMtuit 

ncherehe 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

DjpISqié grandes écoles ou unîvasitaiiC- 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 

CONFIRMÉ 

Cqrniagsanoe COBOL indispeasabte, 
BURROUGHS apprêaêe. 

Situation d'avenir pour candidat de voleur. 

Adresser C.V^ prétentions et photo â SEGIN. CENTRE 
195, av. Ch.-de-Gaulle - 92521 Neuilly-sur-Seine Cedex. 


URGENT. Cemrou n a YiwEnaa, 
12.000 haU t a nta. ramta : 

SECRÊTAK 

GÉldRAL 

SoUdaaieiérianeada 
l’ariministratien eemmunala. 

Leoamant da fonction P 5. 
Adr. eandMat. a/n» 222 033 M. 


Société de TRAVAUX /^AARITIAAES en forte expansion recherche une 

secrétaire de direction 

BILINGUE ANGLAIS/ESPAGNOL 

moîlrisoni parfoilemeni ces deux longues et ayant une expérience confirmée de 
la fonction. 

Elle ossisiero le directeur dans des lâches nombreuses et variées (service 
commercial, contocis avec l'étranger). 

Possibiltlé d'evolulion ou sein d'un groupe dynamique. 

Restaurant d'entreprise, horaire variable. 

Ce peste est pourvoir rapidement en banlieue sud-ouest de Paris 
(Petil-Clamart). 

Envoyer CV. et photo sous référence 8327 à : 


rtiyorgarfeaitonetnlifcte 

^ rxacMMcasgnMiMMVMTKna 


INSTmJT 

BURDPÉEN DE RECHStCHE 
ET D’INf^MATION SUR LES 
SOCIÉ^ MULTINATIONALES 
(I.R.M.) 

rachareha pcMT aon 

SERVICE 

DOCUMENTATION 

apédalisé an économie 
at seiancas cocialiia 

SECRÉTAIRE 


ANGLAIS COURMVT ki. parlé et 
écrit, ALLEMAND bonnM no- 
aofia. BONNE DACTYLO, excei- 
lenie capacité trorgeniaation, 
trèa méthodique. 

Avantagoa . ; ticfcat reaiataam. 
aalaire awr traîM meia. 

AdTMaar eunteiéum vitaa. latira 
mamieenta et piétaruiona & : 

LR.M.. 29. boulevard Bourdon. 
750Ô4 Paris (métro Baatilla ou 
R.E.S. Gaie da Lyon). 


SECRETAIRE 

BHJNQUeANQLAIS 
Aimant chiffrea 
Sténo francaÎM 
quartier ; gare da l'Est 

Env. C.V. à ELOPAK PRAMCC 
3/B. ma da Mat a 
76010 PARIS 


H0TB.NIKX0 DEPARIS 

reCharehs peur m 
OiRECTlÔN 
DES VENTES 

SECRÉTAIRE 

CONFIRMÉE 


PARFAITEMENT 
BIUNGUE ANGLAIS 

Acéesaer C.V., phow, prêtent., 
au SERVICE DU PERSONNEL, 
51. quel da Grenalla, 
75738 PARIS Cedex 16. 


Eb finaneiar, Champa-âyaéaa 
reeh. peur aon sarviea 
conMntteux 

STÉNODACTYLOS 

SACaxtgé. 

A v a ntage a a e o au x . 
R a eta i x ant d’an tf api la e. 

Bnw, CV. à Diractaur du POrson- 
naL B.P. 720-ÔS. 75361 Paria 
. CedexOS. 


SOCléTé 

NEiniLY S/SUft SEINE 
PONTdoNEUILLY 
REOCRCHË 

SECRÉTAffiE 

DffiECnON 

BUNGUE 

ANGLAIS - FRANÇAIS 

Exeeilanta cennaiasanea 
langue anglaisa 
sténodaetyle rapido 

Adresser CV. n» 29.878 
Cemwae Pubéelté 20, av. Opéra 
75040 Paria eadw 01. 


Engineering International 
exportant des usines et installations 
dans le monde entier 
reds&ehe pmtr siège social à Paris 


^eenéiaim- 

aAAÎAtonte 

du contnôCeun de çeâtÎQn 


■ une expérience de 2 ans minimum est exigée. 
• la dactylogropkie indispensaüe. 

- le iravaS nieessUant des rapports avec tous 
les services, le sens du contact humain est 
souhaité. 

Envoyez CV.. photo et prétentions, ùAxùd 
Publicité (slréf.9296). 27. rue Taitbout 
75009 Paris, qui trananettra 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
Champs-Elysées recherche pour son 
Service Contentieux 

STENODACTYLOS 

Bac exigé. Avantages sociaux. 
Restaurant d'entreprise 
Envoyer CV é Directeur ou Personnel 
BP lA - 08 75361 PARIS CEDEX 08 


Noua aommaa ixw maison cfédl- 
tien spécialltéa dar« la dPfiision 
eTouvragaa praa ti gieux. 

Nous voua proposons tfimégrar 
l’une da noa aquipeB da vama 
par téléphona, plaça Cllchy. 
Noua voua fermaronsAnos taef^ 
niquas at voua rém u nérarena : 
6» 4 eommiaaions. 

Téléphoné' noua de 10 hé 18 h 
AU 381-39-66. 

SOeiÊTé DE DISTmBirTION 
DE MICRO-ORDINATEURS 
rache mh e 

• 1 CHEF DE VENTES I 

• 1VBIDEUR 

Ecrira avec currieulwn vitaa A 
BREF PROSPECTIVE. 

! 42, av. da VVagrmi. Pana (8*). 

URGENT 

Aaaoc ia tio n ra ch areha 

AMATEURITRICEI 

IWs on de quartier vülanouvaHa. 
CERGY-PONTOISE, tarmaiien A 
l'animation oxigéo 
n aspo ns ab ilnés aecteur launas. 

Ecrée soia la nr T 032.488 M. 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaksnur. 76002 Paris. 

IMPORTANTE ENT RE P R I SE 
CHAUFFAGE 
CLUMATlSA’nON 
preeSw baitiiaue SUD-OUEST 
reefiarcha 

DESSaVATEUR 

HAUTEIMEMT QUALIFIÉ 
en condi ti orwement d’atr. avec 
pearibllité da reaponasbUités. 
Adr on a er CV. + prétemians A 
AJM.P.. M la réf. n» 4.464/M. 

40. rue Onviar«4la-Sarras, 
7S01S Paris, qu trammenra. 

LC ENTREPRISE 
raeherehe 

DESSINATEUR 

an conciiionnemant d’air, gaina, 
vanulaticm 

DES^TEUR 

an plomberia 

Adrasaar CV. + prétentions A : 

LC ENTREPRISE 
CP- 404 - 92103 BOULOGNE. 


86 bia. r. Réaumu-. 75002 Paris. 

Foyer do réi na ar ti on 
pour hommaa, lacruta 

UN (El 

ÉDUCATEUR imCEl 

parmis VL migé. 

Ecrira avec CV. au Foyer do I 
CrAiaiL 2/02. aBéa G.-eraoua. 
94000CfteTEB_ 


LECR. raeruto 
COMMERCIAUX 
peur départements 82 Nord. 
93, 95. 60. 27. Paria R. D. 
Statut V.R.P., fixa + K + 
prima + fraie. Tél. pour R.-V. 
202r20<00 ou adreaaw CV. A 
LE.CR., 

9, ma Paaart, 76019 Paria. 

AJ>. - F.F ATS 
recruta 

ANIMATEUR 

PERMAIIENT 

Tél é phoner au : 963-26-70. 

Admiiit fcuetiun PARIS 
, rachareha 

2EC0N0MISTES 

- M pour gérer las prnoéduras 

GA.T,T. (notification daa r^ 
glemants at nermaa). Anglais, 
aNamand nés bon nivsBu b»< 
dispensaMa. 

~ Un autre cl ia rgé d*étudoa 
économ. at tineneièrei 
oonoamant la preduct. at la 

«teb*ut. de réleetflcité. 

TrAa beniw Ignwatloo imhreral- 
uira axigéé (2 dlpUmoa do 
pi^. : Sn ien cos Eeo, Sdaneae 
Sup da Ca ou équhraiant). 
tiébutanta eu quelques armées 
d'expérience. 

Env. lettre, C.V. et prêt, 
s/réf. 8607 A P. UCHAU SA 
B.P. 220. 76063 PARIS Ca- 
dax 02 qui tr. 

LE CENTRE HOSPITALIER OE 
60FCSSE VAL iTOISE 
(20 Km da Perla) 
RECHUTE: 

INFIRMIERS DIPLOMES 
D'ETAT at SreCIAUBTES 
Las Candidature^ at Curriculum 
Vîtes sont A adrewar A : 

IMonalaur la Dlrsetsur du Centra 
HeepiiaHar 

26, rue Ptarrs da Th e inay 
95500 GONESSE 
Pow nus ranaatonamants : 
O ecré ta riei da rinfirmlèra Géné- 
rela : peste 346 


Centra d’Motmstiona 
finandèras. recbaieha 
CONSEEXERS 

COMMERCIAUX (H. eu F.) 

— débu ta nt s ou e xp érimantée. 

— sens de la négoaeden. 

— axeellante praantetien, 

— fono a tion aai uraa. 

Tfl. R.-V. 563-91-30 (p. 201). 

Nous raerutena UN 

WGËNIEUR LOGICIEL I 

X proist CôNIHüUi bé Mü- 
CeSS EmUSTREL auteur do 
mi et ea INTB. applic a tiooa le tnp a 
réel an termao évolué 
Tél. : 563-17-2r(peatB 256). 

Rachareha candWata formation 
adaneaa éceriQiiéquaa 
bec 4 2«s 

— Utm ou dotai araiéaa d'aipér. 
pro f ai rioi i na ll a. perlant anglais 

— Peurpoeu: 

ASSISTANT 

ÉCONOMIQUE 

Envoyer CV. + prétentio ns A 
GMR5ET. 56. av. Mon tai g n e. 
76008 PARIS. 


GROUPE lYÉLJSCTRONIOUe 
BVTS1NAT10NAL 

leehardM pour faira Nca 
Aaontiévaloppen i antpeur- 
« L'^CPORT • 

- SiNGENEURS 

' da «gros eeMbrwi. ni véau 8 A, 
38, ayant imagda arvériancaM 
loglelsl ayaiama lampo réel 
appfiquésA la ^ 

'TÉLÉPHOrm^riMPORELLE. 
N asi prévu da fiéouants dép^ 
GôRwnta «n Amérique *i SuC 
Meyan-Orisnt, Afrique du Nord, 
pays doT Est. aie. . 

ISINGEiuRS 

3 ans e upéri an ca en Lod c le l . 
Temps réoL 

Formation téMphenia Bfi tséai 
(Jeu da trevail : NANTES. 
EG.n» 1941 Piéiliotlée R é unies, 
112 . bd Vohàira, 76011 Paris. 

Importante Sedéié 
rpcnite 

INGENIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

CONNAISSANT 

RADAR ET 
TECmUES 
DIGiïALES 

Borbal^ 1980A 

PUBUCÿrËS RaÂélES 
1 12. Bd VehaAe 7S01 1 taie 


’ ■ • •■’s- ■ 


‘•(*■1,. AS 


I .ViuuNMMRI«*.riMiei< 


V "’i’ 




.iMfagée» 




r: .i 

■ V rfWé 

•. (■ ruais rwéf f A é-ï '•?' 

bii#TiU*épe3f8NéiEi^.--r: 


t .-SR.rAS 
" ste 




Fir% eiMft 




TECHNiCSll 
^UNNING- 
0RDONN.iWCa«BIT ■ 

’o.: ;; 

ci;.:".'--:-- ; 

•«■••«F* •» ^ dSMit SS* 

-. komm at ^ E 

• lia «il*.. 

#■ ï-r'-* ' ’■ . «f mfiran- ! 'AteW j^Jf-JiSSi 


i ' tMéfi- 

\ doR 


les aonofiis^; 



Sont reçues P 

du lunct* 

(ie 0 heufi^ J 

de î3Jbî^^>^ 

au 















lERODUCnON INnUKIC 


***LE MONDE - Mardi 30 mars 1982 



Iziga* 

UlgATTC 

OFFRES D’EMPLÛI • 

, 73,00 

B3,SO . 

DEMANDES D'EMPLOI 

2f,00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

58,45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48,00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


MMOnCEf OAflKf 



ANNONCES ENCADREES t»MBM « U im/oï TTC 

OFFAESOEMPLOI 40.00 47.04 

OEMMWES O'EMPLOT T2.00 T4.10 

IMMi^LIER 3 T. 00 36.4S 

AUTOMOBILES 31.00 36.45 

AGENDA 31.00 36.45 

"OeQrassits «élan urtace ob nombre ae parutiene 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOIS 


institut da 
.Formation 
Contfnue 


Hydraulique 

âiq>Iiqaêe 


ANIMATEUR 

.*gJ »qNw«pteaBngdc famMlon 
en hydrauS que mdusaWfe. Sa pmaewlon le condutt à 
lecncKlier un annoBNur. 

RNtscM'au dbccteur techniqiML 11 anime des stages 





BUREAU VERITAS 
rachareha 


y 

poomn ■aarvtaa eentrôta 
daa matéfiaiat 
at iiiaiéttali kiikntfials . 

• ^ 

.1 

. . -P ^ 

TECHNICIEN 

PLANMNG- 


BOTdas ^ 

- recherche pour son département 

revues scientifiqiies et 
techniques 

EDITEUR 

Formation universitaire, scientifique ou 
ingénieur. 

Cette personne assurera : 

- lesrelationsavec.lesrédactionsdesrevues . 
et leur sêivîra de conseiller pour, l'orienta- 
tion scientifique, la présentation matériel 
les plannÎTigs de parution, les suivis des 
budgets, 

les relations avec les services du. départi 
ment pour le suivi de la réiüisatioa 
la coordination entre les réactions et le 
semce de promotion. 

Adresser C.V. et prétentions au 
Service du Personnel - J I, nie.Gossîn \m. , 
92120 MONTROUGE; 




IMPOKTANT GROUPE PRODUITS OflMlQUES 
redwrche 

Pour service EQUIPEMENT _ 
de Tuaede ses diviskms . . 

INGÉNIEUR E.N.S.A.ffl. 

débutant 

2 (jbDouiiantes génie THERMIQUE 
et génie CHIMIQUE. 

avec une bonne connaissance de TALLEMAND . 
ei des nouons d*ANG LAIS. 

n sera orienté plus particulièrement 
vers les tecbnoloêies et les équipements ' 
pouTTiaiteniéni des PROTEINES et CORPS GRAS. 

Ce poste pourra, à terme, 
être situé nors de le région parisienoe. 

Envoyer CV, prétenûans. sous n» 4.579 P.A. SVP, 
37, nie du Général-Foy. 7500S PARIS. 


BUREAU VERITAS 
racherctia 
pour son awiea 
daa matMaux a< matMa 
InAntriala 

UNMGÊMEUR . 

(péniamécaniqiia) 

- ^WwiéouautadWae t a, 

- 28 ane nHnfrnwR. 

- MmériMieS: inapec ti o n - een- 
bOle - NPT - ■■Kvenfn que- 
Sté en Franco or noammant 
A rdcrênpar iminim. 3 ans), 

- angMiilu. parié, écrii. 

- liau da imwl : 

Lawalloia Panot. 

DiaponlbWté pour mtoai e n i an 
Franc# or * rët r anoa r (eourta ac 
moyanna chvéa. excaptionnalla- . 
mam tangua ouraa). 

Aüiaaair C.V;. obon ac piénn- 
tiona.aeus'ia rmirma n* 28 A 
BUREAU VERITAS, Sarwiea.du 
cràürAla *' 

dea' MMé r IaiBc induatrWi CMt 
35. fwa PaubVeMant-CMta^. 

. 92300 LEVALLOIS-PERRET. 


- B.T. ou 8rT.8.- en fa n na tion 
équlvalanta. 

- SbéréobliBationamilitairM, 

- S ans d’sKp. pielearionnana. 

- analsts : ki et parM, - 

- Eau da travail : 

LawaBoia Parrat. 

DMpeatailM peur miaatana an 
Franc# al A ratrengar iceurta ac 
moyanna duré#). 

Adrassar'C.V.. photo oi prAtoi^ 
dona. sous la i4féranca n* 27, A 
. BUREAU VERrTAS, 
Sarwica do Centrdto 
daa Metériouc induaiitals CMI, 
3S. nw Paul-Vaillant-Ceutii^, 
82300 LEVALLOIS-PERRET. 


Sedéié cfanglnoBring proeha 
ba nP iii e Oueac, ra eh ai u lia 

WGBilEUR 

an pr ma ct icn e at hO’ 
«Aqua pour peoTo A raipnnaaWH 
léa tariw iiq ua a ac coiwmarcialaa. 
qu elq um en né a a wtaériaoce. 


représentation II 

information 

offres II 

divers 


DEMANDES D'EMPLOI 


Adr. C.V., prêt, aoita'rér. 7.9SS. 
A P. UOWU SJL. B.P. 220, 
- 78083 Paria Cad» 02. 

cpa vanmoctra. , , 

(MéBD^ : SMria da MootinuiU 
IMPORTAIT SUREAU 
D’ËTUOES TECHNIQUES 
rscharcha. peur âdnaiAga : 

UNCONDUCTEA 

DETRAVAUX 

pcosAdan law aaméctanco do 3 
A 4 ans dans la domaine BATV 
MENT, aywic la Lapariwi d-aaaw- 
mar on leapenaanM «Eraeie le 
dâoeoen, ta comréto uchniqub 
' at ta gaation flnanctaie 
da elïonttaraTX.E. 
Achoaaar CV; at pMiantlona A 
O.P.F., n> 272. 2..nia da SèM. 
75008 PAAift qu tranamatira. 


AUTOMATtCBi 

. ESE . ENSJCEE - ENSTA 
. . IMSA 

Déb u tant eu ayant 
qualquBt arméaa. iTaimérianea; 
oft lectMKtié poorpeata 
«r ingénieur «rétudaa 
dans un# aociécé d’étude 
an élec tr oni qu e aérenaudqua; 

Bivoy er C.V. at préiMttiens A 
SERE. 2. tua AMwnaa Kapptar. 
82800 aSmeRES. 


pour aen ataga aodM 
AJtlEUILLYS2 

AHALYSTC- 

INFORMATK» 

‘ Mvaau DUT ou MAGE . 
Eapérienea 3 ano winfcw u m- peir 
déwriop p ei at maintanir un ay^ 
(anw Inftirmadqua. 

Eb-.-CV. Bvoe prêt at photo A 
MAISON OU TOUmSME 
178, av. Charles-do-Gaullo 
89 900 uBi IB ■ V.JU lo ceiKie 


Edtaur Important 
raeniw peur aen réseau 
' Fcéreeei Satans da Per^ . - 
p rota aa tannalta a de ta VOnto du 
•wra. Bnveyar «artauhan vhea A 
M. BROCHET, niinrgei. 

48, rua daa Noyers, 
93300 AlAERVULIERS. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Oam. espham A part, cta BODOO F 
Bon lapp. gmne air âim. «i a^ 
oAcA KÂrT tl9, nia PannaRtlar. 
aSIOOMontrairi. TéL S 50 4*6 0 . 


Parc. A part urgent rach. capi* 
taiM 50.000 F peur flnwiear 
vaux gros intérAta, 27^18^1, 


enseignement 











TROUVER 

. UN 

EMPLOI 


LE CENTRE D*ir«}RIMATIONS 
DE L'SASPLOI VO 10 proposa 
GUŒ COhIPLST (230 pagaa) : 

• La# 3 type# da C.V. 

• Bcnnaa répotMos aux taata. 

• Graphélogta at aaa pièges. 

• 12 méthedas détaméaa. etc. 

Pour tafermat.. écrira CIDEM M. 
S. sq. Mondewi. 78 Lo Chafnay. 


occasions 


INCROYABlf 

50.000 m* 

DEMOQUEnE 

pur s lama ptayn thétique 

ETREVETMNTS 


Pris cT urina, peaa aaawéa. 
Raiiaalgiiwiionti : 757-1^19. 


I perdu - trouvé 


DhnanriM 7 mars, perdu torAt da 
FencainoMeau, proa da Boia- 
to-RoL SAPHO. aactar irtandaia 
lamalla (fim an (coUmt portant 
adraaaa). Tbuto paraenno poih 
vant donner ransrignamam* aur 
eona chtamw soi priée da tél^ 
.. phener au 055-48^7. 


Organtams da lacherdw 
preetw banitauo Siui. roenito 


fa- ""i]'* 


propositions diverses 






villégiature 











Sodéte tfanginsadng 
on Mbmiatique. niata do 
THOMSONriSFMFORMATTOUE 
Nom a ap e mto i i rapids dans Isa 
demainoa da ta télé ta tormatf- 
que. da la gaation ïntaraetiva 
temps féal at dte mi e reprocaa- 
saufB nous comAhc A renfor ce r 
targmia nt nos éqiripAs tochni* 
que et A rachMchar : 


0 <EFSDE 1 >i)£TS 

GRANDE ÉCOLE, pour ta .00»- 
copii en at ta réritaatton da aya- 
tAmaa (télé-Mormatlqiia. basa 
da dotméaa). (Référanoa 1 M.) . 

niGÉNEURS 

SYSràiE 

GRANDE ÉCOLE, aapérimaméa 
aur mM ou iiA a eroi i Bwe iri - 
(Ré«éranc82M.) . 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

MIAGE eu fUT infonrutlqua, 
poie — ly i o et piegr a m ma tton ' 
da ay ai Atna a da geatlpn faner- 
actifs aur mini-ordînstaur. 
(RéMraneeSIM.) 


Pour. connaTtra les pessTbR. 
iTanmleta A rétranger (Caneds, 
AiMtielta, AMqua. Amérique#. 


traduction 

demande 


ffST Traducûona do J’Itallan do 


cojrs et leçons 


COURS INTENSIFS D'AUJEMAND 

au boni dn lac de Constance, è pronmité de rAucriche, 
de !a Soisse et du LkcbtensieUi pour acoia. émdiauta et 
éodiers. CouiB de denxi sciae semaines. 

niilufaiifFiilirijiw iPihiiiiiMiTHSMMlIBWI. 


automobiles 
ventes 


c deSàll C.V. ) 

PART.VD 1510 GL TALBOT 80 
57 000 km, blatte., faitar. bleu 
5 pn. nauta, amorda. noufa. Px : 
26600 F. Tél. : 820-78-02 
aprM 20 h, 782-40-69 h. burx. 


Superb» satlJNE ftançaii— 

1982 NEUVE 0 KM 

Haut do gamma. 4 portas. 
6 0)4. boîte mécaniqiia. nas op- 
ttans. (tfraci. at frama «srisiéa. 
ânér.'culrou «bap. réfiigdrBTian. 
ma ouv. Atactr.. poim. mM. 
vamta; otacaa tain t éa a etc.} GA- ’ 
RANTTt WT AN. KM iTimlté. 
guamitâ Umitéa. 

PRIXNCROYABLE 

C.K.T.Tét. i577-92r72. 


1 A 6. rua Gi m t a vo D ffri. 
81420 M0RAN6IS. 


Peurctianttar en RIANCE 
raeharchens 

INGÊNEURS 

IGranda Eeotal 

pour constituer 2 groupes 
' da mécraura T.C.E. 
(QuMtity-SurvoyDra). 
Cn vpyoi C.V. avae photo aoua ta 
n* 35.391 M. BLEU. 

17.' r. Labri. 9 4 3 00 tri neeraia a . 


formation professionnelle 


Un métier, des débouchés . . . 

dans l^exportadon ! 

Cadreouingenieur.vouséleesetueSemenidemandeura'efnpIoi.- 
]fyji«souhdtez' vous ortenter vers les meuers de l'emortêition. 


112.BdVtoltalro76011 Pana 


les annonces classées 


sont reçues par" téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heurés à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 héufes 

au 296-15-01 


qui- à l'issue d’une romaiion privée irès compleie 
(COBOL. BASIC. TELETKAITEMENTi 
• d'une durée de quatre mob. 
poarrani se -voir, ccwfïer au vu des r ésul lais obtenus 
un pane au æin de sMre SOL1ETV 
Ou d'auires ENtritpRISES BAC 4 2 minimum. • 
Adr. C.V, feitre maniisL-r.. pbeu» ei dbponih. an respons. 
CKNTM'. DK ÀXIMMAHON SAPIA.S. infurmatiouk 
I 2I. «lX'«k- im ilW-vilfc.’. “MH? lî.\KI's_ 


FORMA TION 
AU COMMERŒ EXTÉRIEUR 
POUR 

CADRES COMMERCIAUX 

lé'FROMOnON : 

8 MOIS A TBMPS PLEIN, RÉMUNÉRÉS 
. . S’adresser :IFCE/SlFOPjB.P. 70 
59640 DUNKESQOE 
' TéléplioiiesCZBllé-k-lZ. 


EMPLOI ASSURE 

1, rvMdaChoiaaU. 76002. 


K’ .-f 


formations 

. INFORMATIQUES 
POUR INGÉNIEURS 


|r«nCENTRE 
W^lIvllNTEBNATlONALl 
LrV*«ÜM 0E TRAITEMENT 
lUC. V I N F ORMATIQUE 


206-34-83. tbua lang x gaa 
' 241-83-83. aetamK. 
238-14-56 at gaattan 
1 18. itM da CrimCa. 76019 


travail 
à domicile 


J. F., axéno-dactylo. «ipérianaa 
ehereha «avaux A dotnieÿ. 
Ecr. a/h* 6.278 taiUboofaiPj^ 
sarvice ANNONCES ÇljA^S, 
5, rua dea h'altana, 75009 Parta. 


Dactyle A demirita. tapa wha a( 
Han aw I.8.M. boula, laicta 
franéata, angtata. aapM^. 

• TélAPhQBa;241-62-68. 


F. 45 an» - Droit - ex-Awoeat • Sc. Po - Sc. Eco 
(Doctorat) Harvard Business Schod, profonde 
expériènee législation et fiscalité africaine pou- 
vant se déplacer USA, Afrique, Europe. 

Cherche 

Direction cabinet 
de gestion 

on création département 
pour multinationale 

Basée indittèremmenx BRUXELLES - PARIS - S 
LONDRES - USA ou AFRIQUE. g 

Prétentiorts et émoluments élevés justiFiés. 
Etudierait toutes proposibons. Ecrire à MEDIA > 
P JL sous référence M.'1781 ■ 9, Bd des ita- 
liens - 75002 PARIS QUI transmettra. 


INTERNATIONAL MANAGER 

35 ANS 

. Parraiiement allemand, anglais, Trançais, italien, 
boUandais. gq««g"ni, aéeriaiidais (habitam Nice) . 

Succès pronvé dans diflèrents domaines. expérieRee 
marketing, vente, export. Mais ouvert à tontes 
pwyodtioni. FledlHlité, humeur, efficacité. 

Télipboierau 16(93)5X6-0. 



H., 31 enx, mStatae de methe. 
sr^taii courant, «pénance em 
esignement. étudtar. nac prep. 
Ecrire eeus tan* 7.450 M 
RÉCm-PflESSE 

85 bia. r. Réeumur. 75002 Parta. 


Joumiksta. 25 sns, dIpKiiné 
école leum.. 1 an at dam crou- 
pi. (aeeréc. de rédMi.. loeata), 
' rédsetaur aponlt dans quentaen 
de l'Ouaet ch. peeta rédeet. 
Nwr ü f eu ioerie déni quothken 
eupénedtaus français. 
Eenra sous ta n* 7.489 M 
RÉGm-PRESSE 

85 bis. r. Réstenur. 75002 Pans. 


JUL. 27 ans. msitriss ds psy- 
ché. seetate complétés par uns 
spéHSlieatieri < ta cycta an psy 
du xidusir. DESS. étudia ttos 
ultra» ds mwaîL diapea. immé- 
dtat. Tél. (16-77} 37-23-46 ou 
Ea. s/n* 2.507 ta Mende Pub., 
sscviea ANNONCES CLASSÉES. 
S, rus dM haisns, 75009 Pans. 


Cadra autodidaeie. 33 ans, 
10 an# mpàrimem pietaaricn- 
nalta, étudaa atatistlquaa at 
obntrOla marketing, aeaiatsm 
produite, été V.P.C. cher ch e 
posta stable. téL 843-06-19. 
GRANET J.-F., ré ri dence ta Sep- 
tentnon, 9. rua Lavariar. bit. 7, 
93500 PANTIN. 

K.. 37 m. ficraiclé anLdrmt. 
1» ans axpéne n ce «dnvnistrat. 
et finence-ch. rituatlon stabte- 
Scr. s/n- 2.506 ta Monde Pub., 
awvKS ANNCMCeS CLASSEES, 
5, rue des hakans. 75009 Parta. 

Junets, 43 ans, expérience en 
droit ftaeal et droit des sociétée, 
acquise an grarxla entrapriee et 
en cabiriai. recherche poste en 
Afrique noira poia travaS anal»- 
gua, mnamment darts fiiiaiaa 
alr x einea de sociétée barreaise» 
ouauropésiwisfi 
Ecr. s/n>8.062 toAtonetaPub.. 
aminea ANNONCES CLASSEES, 
S. nw des (tsEsns, 75009 Paris. 

LICENCE EN DROIT. 33 an» 
axean.' cemmsiçain, axpér. prof, 
dnwra ehsrcbe région Aiwairgne 
pœie A rasponubtaiée. 
Téléphone : (70) 45-33-14. 

Voua recherchez 

INFORMATICIENS 

rlgoMTauesment aélacttennée. 

AFiPEC- 523^26 


PANAMA 


c. fr., 44 ana. léNdam raehaceha 
peaie eommerctaL 
Ecr. a/n- 2.5M, ta Monda M,. 
sanriea ANNONCeS CLASSfe. 
S, rua des ttsltaiw, 75006 Parta. 


m 


38 ank Français, séiour 15 arts 
au Japon, 10 ana ifexpérisiwa 
diraeiien secMié. Visa trawril Ja- 
pon. Ermértance im poff -espori. 
anglais, laponsta, français, tétax. 
dactyle. Veyagas étranger fré- 
quenta, rachareha iiavaé France, 
Japofk tempe partiel, eomptat 
ac énims pnopesmsTM. 

Tél. sor ou matm : 636-33-01. 


Voua auer une offre d’amptoi 
■uBcep. da eonv. à un étudtant I 
Ecr. eu Tel. au aarvtaa amplei 
ieg. : UNEF 1 1 rua - Gedot de 
Mauroy 75009 Paris. Tél. 
742.59-4a JUSQU'AU 1- avrd. 
U(èE. 71 nia d'AbOuUr 7B002 
Paria. Tél. 236-96-58 A PARTIR 

du ■vrfl. 


STATISTICIEN 

MATHÉMATICIEN 

preriquanc ta tangage A.P4. 

rech erche 

ertuaboo aotrxitante 

Ea-. s/n* 2.456; taMbnda^. 
service ANNONŒS CLASSEES. 
5.nwito8lta)ietw. 75005 Pars. 


J.F., rachareha emploi atandard 
cétax ou amptayé ds butsau. 
-TéL: 865-16-18-. 


Cadra 35 ana 


ENERGIES NOUVELLES 

rschaicha 

pesta A raaponaabitttéa celaJ 
tseh. sebast. £cr. Jackv ROMAT 
bAx. F8. la Patit#-<»aranna, 
leOOOANGOULÉME. 


J.F., 9 ans d'oxpéitanes profas- 
swnnrita an drçh des aftaas. 
dion des seciétéa, âeit banesaa 
an . quabté da oenssîl jurrtqus 
pwlB censrii d’anmpitas, cher- 
che pesta A rsaponsabilRés dans 
banque, seclété hcMing, soeiélé 
industrtalta ou oemmsieista. 
Ecr. s/n^ 8.065, toAtondsPyb., 
swvico ANNONCES CLASSE^ 
6, rus des Italtani, 75009 Paris. 


J.P, 34 ans, sténodactylo, benno 
oxpérisnca. ch. ttavail aur région 
Sud Paris soviten Étanuxw. 
Ecr.s/n* 6.275, taMOiNtaPub., 
aarvieo ANMMCES CLASSEES, 
5. rus des ItaKena, 76009 Paria. 


Jnais fanana 23 ans, billnguo 
françata/angtatt. e harcha A gai- 
ctar anfanta. lournéM ou aolrésa. 
Tél. après -{a h. : 331-79-01. 


P., ane. réd. chef hebdo. excaU. 
rfa. eh. pone pressa ou agença 
pubi,. céd. * mtae psM préfér. 

95. 93. 921X1 75. 

Ecr. s/n* 6.278 ta Moncta Pub., 
amvico ANNONCES CL^^ES. 
S.nwdmlultarK. 75006 Paris. 


Rssp. commercislo J.P.. 32 ■„ 
axe prés., Ba^ rompus cemacis 
clienièle. efficace, anglais lu 
chercha snuat. cadra commarc. 
Ecr, s/n* 6.277 toMondePub.. 
asrvica ANNONCES CLASSÉES. 
5, rus des hafasna. 75009 Pars. 


CHEF COMPTABLE 48 ans, 
15 ana axp- ch. pesta da raa- 
pens. P.M.L, P.M.E., Snaneam., 
gaat.. budOat, compt.. informât. 
Eer, a/n* 6279, ta Monda ^b.. 
aarvieo AM40NCES CLASSEES. 
5, rue daa liMisrM, 75008 Paria. 


J.F., Bac 4 1 -f 5 B. axp. ch. 
trav. da dactyle taxiea franç. ta 
gantas, sngl.. altain.. M^ Laser 
.gant. 16, rua daa Vignerons, 
94300 Vinesnnss. 


Jaune femma. 23 ana. bifangua 
trsncaw/anglaw. eh. A garder 
enfanta, joum. Ou aeuéss. Exp. 
Tél. aprèa 19 h. au 331-79-91. 


DAME, benne présentation, 
dynamique, raeharcha smplci ds 
confianea MÉTIER D’ART 
da préférence. 222-06-58. 


J.F., «yacu B.P.C., eh. emploi 
dactyle eu msnutantien. Etudta 
teo proporihone, M* Lscouira, 
lél. (321 40-54-15. 


SECRËTAOIE DE MD ACTION 
an sctiMCé de praass pinriwna. 
34 ai», aim- icmirakama habdo 
étud. propoelt. not. rédseUoa 
Ecrira aoua ta n* T 032.5 1 2 M 

rEge-presse 

85 b», r. Réaurnw, 75002 Paria. 


Jeune Femme, célibataire. 
25 ans, débutant» Ucanc» maP 
trlsa, D.E.A. en Droit, U.V, 
eempi. pandaitt 2 ai». U.V, 
OrOR commaroaL noclans d’air- 
glaw at d'hallan, notion do dao- 
tylo eharcha ataga da tonnadon 
da c o mta l JuridiCM chat cenaail 
lurldiqws. société, ou expert 
eompiabls, mais étudierait 
- toutes propMKiena. 

EcivaM— VW, 

37, rua E.'Branlv. 2B400 Craat. 


MARKETiNG/OFFSHORE 

Ing. angiephena, 42 ans. benns 
oonnata. mifiaux miem.. général, 
génie tarir»,, étactr, mita, avae 
nxmat.. eomptémant. «n gestion 
cTantr.. eim- aequiso an Suède : 
4 ana da produet. paptara cou- 
chés, 3 ans marketing. Export 
paptara industr.. 2 ana rédaet. 
taeh./eentraw/n»rfcat. usfawa 
pétroGhimiquas •eftahera. rach. 
d’iagenea trtuabon peta- raitan- 
dra an Pianoa son épeuaa fran- 
çalsa at sa# 4 entama. Cormawa. 
liiig- : sngl.. anideii. français. 
Cingatata. 

ExeetfeiMM réferanees 
Eenra aoua ta n- 7.454 M 

rEgie-presse 

55 bta, r. Réaumur, 75002 Pane, 


Cadra, 45 ans: tamwuon wipfl 
nsors E.S.&, ntaTion fktMioaa. 
eompMdité, I^Matien —rrtata 
flaeala. organlaatien cherche 
peeta Dfa-oetaur Admfnistratir 
ai Flnarteier. 

Eenra soua la n* T 032.366 M 
REciE-PItESSE 

86 bw, r. Réeumur, 76002 Paris. 


J.F.. 23 ans. Bae seerétaitat l- 
degré, cempMa, Eeanee dç 
Droit privé, recherche : ahua- 
ttan d'avenir déna service ita 
psfsonnal ou jixidiqus. Libre da 
«âia. Tilépho nq .j 37(P10-86. 
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OFFRES D'EMPLOI 

Uign* 

71.00 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

IMMOBiUER 

48.00 

AUTOMOBILES 

48.00 

A(3ENDA 

48.00 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 


litvnT.TC 

83.50 

24.70 

56.45 

56.45 

66.45 
164.64 


MMIOnCEl OaSSSES 


annonces ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPlOI 
DEMANDES 0 EMPLOI 
)MMOen.iER 
automobiles 

AGENDA 

soloii •iurf.ic« uu nO»*4w* «*• PWUIiOP* 


Uw 

40 

at ■ 

00 

U ■te'oa lit 
47.04 

t? 

(X) 

)4. tO 

31 

üo 

2S.4S 

31 

00 

36.46 

31 

00 

36.4S . 


t*iÊUÊ»obUl9f 


appartements ventes 


3* arrdt 

R. GRAVLLERS Hutfo rfnow4 
20 m* + patiw mea a ht¥m tt eft 
N U phone ; 66»34-00. 


c 


4» arrdt 


LL 


CHATELET, gd Stand, A peas 
sud. pptaira. 1.160.000 F. 
rapas. T éléphona : 278-66-76 


BOULEVARD BOURDON 
pWn soM, 5* ét.. asc., 3 P., 
70 ni*. 670.000 F. 287-1 7-47. 


^ 5* arrdt J 

FOND DE COUR A AMBHAGei 

SSm^iJARDM 

1 25 m* 850.000 F. 650-34-00 


JARDIN DES PLANTES 

ConsDucL grand km an eoura. 

LfPOUVEAU 

du 2 au s p.st DUPLEX. 
Lundi at mardi ds 14 hé 19. 

1 st 3. RUE POUVEAU. 
n snaaignsmants : 267-37-37. 


■ C 


6* arrdt 


, PONT NEUF 

PENICHE 150 nP 

peaaD. Prof. Mr. 800000 P. 
SJW.CJ. 742^40B9. 


OOBON. 354-85-10, asc 

70rP,PLBNSUD. 


ST-GERMAIN-DES^S 

4 PIÈCES, 6 FENÊTRES SUT. 
imm., kaaiauaa rér w aC u n. asc. 

1.200.000 + parie. 583-86-09. 


.MIE JACOB^ TERRASSE 

prévoir travaux 329-86-06 

» 

î ( 7* arrdt ) 

I CHAMP DE MARS. «tag. «avé. 
» balcait 4 P. VUE TOUR 
4 860.000Pa/plm»dl13h-16h 
^ 42 bis, Av. Suftiraa 

I ( 8* arrdt ) 

[ RUE BALZAC Pr. Oismps-Elys. 
^ BEAU STUDIO auls.. 6aiM. 
f 390000 F -DBtOa. $74-60-1 7. 


ALMA, DOUBLE UVING 

ods. éqitipéa. bsins. 48 m*:~ 
ImpaceaMa âim. stsnefing. 
6ARBI. TéL : 667-22-88. 


! AV- MONTAIGNE avæ vus sur 
- av. et jardin, hneuaux appL, 
120 m>. 720-14-37, 10/14 h. 

J 


( 9* arrdt ) 

Stutfo occupé. 18rrF, 
immsuUa protégé. 

Pitc 48.000 P. Tél. pour R.V. : 
16 (25182-12-06. 

( 11* arrdt 

Préa delà plaça daaVoagaa 

PART. VEND 140ra>4Mv. 

Raa-da-chauaséa -I- 2 étagat, 
clair, grand volume. Px : 

1.2SO.OOO F. Tél. : 806-21-90. 


NPFAIDHBtBE 

pptaira vd 2 p. antréa euia. wie. 
poealb. beina imm. piano de l 

240.000 - 528-64 61 


C 


72* airdt 


CTTËMOyNETà 
æM vardura. doubla Ew. 
chamtxoa, baina, 2 w.-c, 
balGon, box. 760.000 F 
783-89-86 eu 648 54 99. 


-I- 2 


NATIÛAHWUS 

Très bai imm. vaste autour, 
3 Gtibfoa, cuis, équipés, céos. 
Z sanit.. baie, tarras.. parle. 

1.425.000 F. TéL 348^72. 


BELAIR-PfCPUS 

PNrra da L réa beau 4 poas. 
cuis, w.-^ a. ds babw. baie. 
795.000F - TéL 346-63-86. 


ProK. plaça DaumaanA ds bran. 
piHTo, nte bel aspect et état 
vdnppca. 3 p.. euia., s.da b. 
(55 fiF) tous occupée. Loi 1948. 
MdtraSPINASSE. 
Noairo. Eglatena 19300. 

TéL : (56)93-1006. 


M* OARE DE LYON. A rénover 
3 p. Gtaa. 60 m*. 1* éL 4 fanétr. 
PX 310.000 F 322-31-76 

73* arrdt 

MAISON mOÊPENDAfirrE 
Bving 4 3 cMxas, ratait neuf. 
jutSn aménagé, sur plaoa 13 A 
17 hauraa. 36, rua Moulm- 
da-la-Pointa. 329-88-6S. 


84RUEVERGNIAUD 

3 at 4 PiAeas rA oan ta a cId» vicita 
par gartEan tous las joiaa said 
dimanoha. da 10/12 h et 
14/ 17 h ou SERCO 723-72-00 


M* COHVISART. bnm. Piano da 
t très agréabtaappt duplax. S P. 
culs. One. s olaiL asc. parte, cavo. 

1.100.000 F 322-31-20 

( 74* airdt ') 

SteKAo. ktBli.. w.-e., babw. cM. 
eauL, bnm.. moequsna; tout cft 

120.000 F - 768-53-34. 


appartements ventes 


( Tÿ arrdt ) 

PONTMRABEAU 

sgréaMa 3/4 peas 76 m* dans 
immeuble pierre da tailla. 

896.000 P - TéL 666-62-00. 


La Mo ue Plequat 3 pœs an 
demlax, style steiar {Tartina. 
raMi n«d. 722-6&06 mat. 


JEAN JAURES 

Ppain vd beau Iv, + chbrs, 
euia. we. a. da bainaL cfdt. Etat 
Itnpaoe. R -da ch. Dars bai bnm. 
briqua, 280.000 F eréd. 14 rua 
EugAne Jumbi. mardL nwr cr adL 
14li30A 19 h. 


LAMOTTEJ’ICÛUET 
150 in> 

0al brwn. plarra da T. Salon. 
Sala A Rwng. -v 3 eu 4 cKbres 

1.300.000 F. 677-38-38 mat 

7fi* arrdt 

R. RAFffiT Préa NP Jasmin. 
BEAU STUDIO, cuis, s.-d'asu. 
2BO.OOO F. DBIOe. 874-81-77. 


«6. Av. da NEW YORK 
bran. wa i Kly , 90 m*. Exeaptien- 
nal 810.000 F. TéL 764-9B-43 
(medn) Et 14-18 K aex' plaça. 


94AVEMÆKLaER 

Grande récapttoo, 2 cha mbras. Z 
S. da berna, 1 chbra sarvica 
cave. EmiètartwrR romia an étn. 
ScML Ser place mardi st ntêc- 
erodi 14/17heu 723-72-00 


PASSvesaoooF. 

téiUcMs décor da théAtra bal 
staüar + 606 - 10-08 


iTAC»32»3^ 

48. Bd Mornmotoncy 8* ét. 
raviasant Hv. 4 1 dioto. Vüa 
Chann da Cowsaa. SaaOOO Ex- 
cellent Etat VWta a/placa Mardi 
da14h30A1Bh. 

77* arreft 

45AV. voies 

^ M-MALESHERBES 
RÔiABlUTATION PRESTIGE 
Ancians aîaUats artistes 
rsstructixés an 
DUPLEX AVEC LOGGIAS. 

DE 24 ET S PIECES 

4 qualquaB STUDIOS Iwnisuses- 
prastationa. Visita lundi ai mardi 
12A letk 

( 18* arrdt 

Pied Sacré Coeur, beau 2 P., 
cuit., babw ratait nf, bal bnm. 
avec 66.000 F. T. 280.26.83. 


32 

Haiits-de~S9in0 


lœUILLYSt-JAMES. GO 
STUDIO cuis, équbi., babw 

BALCON. 6* at damier étage 

PLEIN SOLBL - 360.000 F 
OENOEL - S74-60-16. 


BOULOGNE 

Bd CF AUTEUILda vardura. Mna 
2 chambras, grand a t a ndbig. 

1.150.000 F. TéL : 267-17-47. 


VlUflTAVRAY 

5 P.. hixtiMM. 160 m*. gd baie. 

1.200.000 F. TA. : 3S9%-B0. 


NEUILLY 130 m*. bnm. réc en t 
[. 3 chbraa 2 bns axeaOam état 
• Géphotw : 307-31-62 matin 


% 


MAIS0N4EUILLY 

160 m* 4 Jaid. 160 m>. Calma 
at cbamw Ptrfae 1.980JXX> F, 
EXCLUSIVITÉ 786-03-16 




71 GRANDE RUE 
c LE PARVIS DE SEVRES s 
2 su 7 plAcaa — Cexnnwrcaa rart- 
aeignamenu 82 Grande Rua 
tnw les jours sauf rrwr cm d do 
14 A19 ta aanwdl at dbiwndw 
ds 1 1 h A 13 h at 14 H A 19 ta 
607-13-47 eu Sarce 723-72-00 


94 

Vahda-Mame 


A vdra, particuBer A partieuner, 
appanerrwm da 4 pHicas. Prox. 
R.E.R.. Bagnaux-Pant-RoyaL 
écelos at tous comnwrcas... A 
S mbiuTes du Pare da Tceauc, 
UBRE OE SUITE 

téléph. la soir su 663-28-85. 


GENTILLY 
A 150lundaParW 
4 p. rwuf 88 m* 4 baie. 10 m*. 

690.000 F 4- pariung, 

PrAts conventionnés poniblas, 
9. av. GslHani. Tél. : 546-23-26 
eu Sbivbn au 5(XV 72-00. 


Province j 

CANNES - Grand Studio, 
r.-da-jardin. prés Ctebstta. tout 
centori, parking, aud. 
Téléphona : 193) 66-19-00 
19b30AZ2ta 


LYON, bord SAOiCE 
Pan. vend préf A part appt gd 
stacKl. 17s m* 4 tbrrasaae. 
pare. Boisé. 16.000 nY. 

1.500.000 F T«. : 18-20 D 
(16-71823-17-29. 


CANNES 


Bord da mar, devant 
la Plaga. da beaux appsnarrwnta 
avec très bon rappon quaUté- 
prix. CANNES-MIOI. boulevard 
du Midi. 06 1 50 CANNES 
(93) 47-(X)-55. 


appartements 

achats 


VBIDEZ 

SpédiL, B Rimcti dipwi 26 •a*. 

dbus 

CHEVAIM 

103. bd Hsuastnann — tarie 

26B-2247. 


Pour chants sériaux. PAIE 
CO M P TAW T. APPTB, tua atM. 
at IMNSUB. A Paris 15* at 17*. 
JEAN FEUILLADE. 54. av. da la 
Metta-Piequat 15*. 566-00-75. 


RECHERCHE 1 A 3 peae Pana, 
préf. 5*. 6-. >. 14*. 16*. 16-. 9*. 
4v, 12 -, avec eu mw «av, Pai» 
ment cempt chas NOTAIRE. 
T«. 873-23-55 tn. la aeb. 


locations 
non meublées 
offres 


(Région parisienne) 

A LOUER. APPT. 2 p. 
imrrwubla réeani prex. bois. 
2500 F. c. e. at pariung. 

TéL 382.12. ia H.da8. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


3 


PROPRIETAIRES 

Peir LOUER lapidamacM. SANS 
AGBICE M SANS FRAS, vos 
appta vidas at tnaublAB A taris at 
banlwuB. TéL au 27448-77. 


Etuda ch er ch a peur CADRES, 
vêlas, pav. lias bsnkeuaa. leysr 
gsr. 8.000 F nwx. 283-57-02. 


EMBASSY-æRVICE 

8. av. Maasina. 7S006 PARIS 
rach. pr dlamAla Atrawg. 
ot «pL APPT6. HOlilS 
PARTICULIERS at VILLAS 

562-^99 


PPTAIRE LOUEZ SOUS 24 K 
Cl iant Al e a sie cb o nn ée. 
Sanriea gratuit - 770-88-66. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadras mutés. PARIS 
radta du STUDIO au 6 P. 
LOYERS GARANTIS par StAs 
eu Ambassades — 281-10<20. 


immeubles 


IGNY tairain 3.361 ni> aw 
P.C, 1.710 m* habitabias 
34 pirfcbwB - 27 1-23-30 


fonds 

de commerce 


VB4DS CAFÉ F.M.U. contra 
Nhws - Prix 1.200.000 F 
oftaira sasw tanua IBoiw 
Tél. : (66) 67-57-40. 


PARIS 

RIVE GAUCHE 

EXCEPTIONNEL 
H0TEL2**’50eiibrM 
BfflACEMBér DE CHOIX 
aaswanematieMlt 
CbantèlacfAffavaB 
nés farta rantabBilé. 
&«■ CJL, Gasion assirâe. 
Avec 3.500.000 F. cptam. 
Ecr. MULTHIMNAœMENT 
aP. 44309. 75425 PARS. 
caiExos. 


bureaux 


Locations 


BUREAUX MEUBLES 

AParisÿ,9>0UlSr 

SIEGES SOCIAUX 
etOOMæilJATIONS 

Télex • Secret - ta services 

.coNsmnmoNSTES, 

(Pru eompèt - délas rapides] 

ASPAC 293.fiBJa 


B-ETCHAMP&âYSÉES 

Denuataatian RM-RC. S.A.RX. 
Ape rtirda 150P. 
CONSTITUTION SOaÊTÉS. 
TG.. Télax txas démarchas. 

C 2 E - 562-42-12. 


VOTTESaËGE SOCIAL 
S.AJLL. - R.C.-R.M. 
Conbot u bon da Sociétéa. démar- 
chas at tous sorvtcaa. Poma- 
nanea TéMphoniqua 

^17^. 


F6IWS0NNIÈRE 

Près. Gds Boulevards. 
BUREAU, 1 10 m*. 6.500 F. 
BIMEAU. 40 nP. Z. 700 F. 
641-20-07. 


CREAI D'QVTRBDISES 

SECRETARIAT, TEL.. TELEX 
L06 bwaaus. Toutes dé ma r ch ée 
pour comnituDona da Stés 

ACTESJL261*BD^+. 


locaux 

commerciaux 


A Vdra RaaiaunnL Bar, Hôtel. 
2 étedaa. N.N. 25 enbraa sib aaa 
snport. C wwuuc tioo nsuva. graa 
chéfra-TéL (33) 43-20-44. 


NICE, quartwr PORT, céda bail, 
tous cemmarcat, magasins. 
55 m* 4 cava, Iqyar 10(X) F. 
Prix 130.000 F. (93) 89-78-87. 


54 BAS PRIX 
MURS LIBRES 
TéL 550-34^ 


boutiques 


PROPRt. VM4D 2 Bout. (6-) 
ai NEUILLY. Prix bitémaam. 
Nndabaé - 604-61-63. 


54nP.BASPRlX 

MURS LMRES - 660-34-00 


maisons 
de campagne 


A 40 km da BORDEAUX 
(préa Bourg^ur-OIrenda) 
DANS PARAIMS OC VERDURE 
VUE SPLBOOE. T. BELLE SRUAROH 

MAISON DE CAMPAI 

Jok pktm-pwd cemprarwm doux 
gnindaa pitiees + MÜa cTaMi 
Chenvitéa 180 m' envran). Deux 
cavoa. chai. TRÈS BON ÉTAT. 
Eau, éioctr.. tGéphotw. ClwuN. 
eaniral masoui Imodame at 
nout, 1980). Posa, agrand ra a. 
Terrain de 1 .(KM m* 
Vallennâ, micreehmat 
Arbres huitwra, vignae. fleurs. 
TERRAIN ATTENANT 
OE 1.535 m’. 

Viobilrté. Pesaibil conatniira. 

PRDC ; 260.000 F, 

Ecr. s/n* 6.273. IsMendsPub., 
sarwee ANNONCES CLASSÉES, 
5. rua des Italwna, 76009 Pons. 


Très ta viHaga des CORBIÊRES. 
Perpignan ai plagaa é 60 km, 
vaste iniason da car., hâta aune- 

200.000 F. TéL ; 887-28-68. 


fermettes 


MWy-to-Perét. 5 ntin. centra 
FERIMETTE 

Emiér. lénevée. 12 chiana assii, 
ourf. habit. 270 m', r confort, 
chauf. eantr.. r. de cta : grande 
euabw, gd séiour. avec chemi- 
née. poutraa chêne 4 9 cbbraa, 
garage, dépondanco. Tarram 
1.600 nP dos. 2 aiit i éas. pa- 
leusa. potager, wbraa (hMwra. 
Prix 1.150.000 F. AQ. s'abat. 
Ecr. e/n* 6.274 w Monda Pub., 
saivica ANNONCES CUBEES. 
5, rue dos Itakarw, 75009 Parte. 


FERIffiTTES 

Prés CLAMECY (58) é 2 bSO. da 
Parte. Ferma lénowéa 90 m* ha- 
bit.. entrée. aé].. a.-eoRun.. 
CMaru. aw-cToau. w.-c. smoc la- 
vabo. gdM chemtnéas. POUL «K 
par., chf canir,. «ramar aména- 
gaab. cava vaîma. chauftarw. 
bOehar, gar. ancien, écurie. 

grangaa. puits, iam 
1.100 Rp. Le-, n. très bon éCM. 
Px 300.000 P. T. 260-97-28 
(matin ot Mà). 


villas 


DAMPCRRS on WSLMK» 
Siia Ciasfé lannie. 4«ol*. 
eommafees é proximité. 
Lux uauaaa wi Maa nauvea 
wb 3.600 w Yda tarraai. 
Lhmwon Jual 1982 al Oégam 
bra 1982. Prw é partir ^ 
i. t5aoooF!r^ 
prêta oorawntiDnnéapoaaibl^a* 
TéL peur landaeweuxau : 
558-06-61 eu 901-23-00- 


propriétés 


PROCHE MACON - Mawgn bogr- 
gaelBo i2 p. 4 dép.; sur 
4.500 m*. Prox. gara TQV' - 
TG. : (56) 34-75-82. 


A vendra 

RÉGION LOCHOOE 
Shiwnoa ot aha xircapliannd. ' 

Magnifiqi»eiis«nblii 

Ayant beaucoup da chano fc 

Mhsor BDcienM mM. 

habhabla da au», rsntarnwnr 
7 priicaa da pTxbr itaé. 
ba6aa dwmmééé. pouOM, " 
•alia da bauw. W.-C. rfnrTNR 


Ganpe. Patan enawon d» gwo 
dwn sa 4 piécca, i g etei iNta da 
pialn-prad. aur beau tarr al w 
vatenné. 

Tréa Je6 pare beiaé, paldua 
at ptairla da 14-000 îa*. w 
varaé par ruaaaau da aouraa 

Agença R. BACO. 
UOCSPTSOOL 
T é l ép h o r w : 1 15-471 SPOI-Gl. 


terrains 


IGNY tamta 3.361 m* avae 
P.C.. 1.710 m' hahiblis 
SApaikkigs - 271-23-3a 


Indra, Nauvy Safcn Séptriebra 
uaiiua véle. vend 

1ERRAa(1.800in> 

Facads 4 da 18 m. 
TéL:(16«) 077-64-83. 


VERN6UR. (Etira), 3.000 a* 

18.000 m*. YtaMiBéB. balaéa. 
repas. Téléphona ; 276-8B-7S. 


viagers 


Vtegar Gbra aur urw tita, '52 ans. 
appt T2. 3* étage, cava. parfung, 
A MENMECY-91. BOUQUET. 

50.000 F., rama 1.200 F. 
TéL: 16(42)28-24-84. 


6* VAVM atoEsr d'artten 140 
m>. occupé homme 75 ans 
350:000 + SJ200 F. manaucib. 
F. CRUZ 28a-1SMM 


immobilier 

information 


PRODUITS FWLANCtStS 
IMMOeiUERS 

PROTÉGÉS OE L*»IFLAT10N. 
HwnablRtéaxcqp. 17.60%. 
DES LOYERS GARANTIS. 
Nombmusas variaraax accompa- 
onéos da muiiiplaa sarvicax. 

FRANCE C.BJ. -.SJta 
194. nw Tolbwc. Paris (134. 
TéL pour R.-V. : SBS-TS-SB. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


UN APPARTEMENT 


VENTE snr saiûe immobilière, au Palais de Justice i Paris 

ie JEUDI 22 AVRIL 1982, à 14 h 

an ie»l6«lL de 8 PIÈCES PRINCIP. 
3 CHAMBRES DE SERVICE au d* étage 
et 2-CAVES an sous-sd, dans immeuble 

75, AVENUE MARCEAU - PARIS (16') 

MISE A PRIX: 600 000 FRANCS 

S*adr. M« Bénard MALINVAUD, avocat, 19, av. Rapp. PARIS (7-) 
TÉL S55-86-37 ■ Ts avoc. pr. trib. gde insL Paris, Âibigny, Nanterre. Créteil 


LA VILLE DE PARIS 

VEND UBRES 

aux enchères publiques 

7 APPARTEMENTS - 4 CHAMBRES 

dont 

1 Appart 103m^ avec Terrasse lOOm^ env. 

2 Af^rt. 56 et 1 12m^ et 1 diambre 

avec 

VUE SUR CHAMP DE COURSES 

2 Chambres oontlguès 

PARIS 

entre 

LE BOULEVARD SUCHET 
LE CHAMP DE COURSES D’AUTEUR 

le 

MARDI 27 AVRIL 1S82, à 14 h 30 
i la Chambre de$ Notaires de PARIS 
M- MAHOT DE LA QUERANTONNAIS, BELUV^GENT, UEVRE 

Notaires Associés 14, nra des Pyniaidea, PARIS (1^ 

Tafephoee; 260-31-12 


Vente sur saim imniotHUère au palais de justice de BOBIGNY 

le MARDI 20 AVRIL 1982, à 13 heures 30 
en UN LOT 

UNE PROPRIÉTÉ 
A AULNAY-SOUS-BOIS (93) 

2S, allée de Threnne 

comprenant une MAISON [THABfTATION élevée sur terroplein d'un 
rôriifrchaussée divisé en cuisine, salle à manger • d'un premier étage diiisé 
en deux chambres, salle de bains, w.m placards - chauD'age central au mazout 

terrain d’une contenance superficielle de 2 é 6 ea 
MISE A PRIX : 100.000 F 

s’adresser à Maître Bernard Etienne, membre de la S.C.P.A ETIENNE, DORE 
WARET-ETIENNB, Avocat au fiarreun de Setne-Saim-Dems, demeurant 
1 1 . rue du Général-Leclerc, 93 LIO ROSN Y-sousrBOIS Téléphone : 8S4-9047. 


Vente sur saisie inunobilière au Palais de Justice de Bobigny, 
le narfi 20 arrt 1982, a 1 3 heures 30. EN UN SEUL LOT ; 

UN PAVILLON EN COURS DE CONSTRUCTION 

en rezriie-chanssée surâevé, sur sous-sol, garage, divisé en : 
entrée, emsine, une chambre - étage divirà en 2 diambres 
(travaux de finition non terminés : aménagemem intérwnr, gouttières, 
améaagem. extér., accès...) s/un ter^. cadastré sect. AM m* 723 de 394 m*. 

à TREHBLAT-LES-GON^ (93) 

30. av. Kalifat - MISE A PRI X 1 10 0.000 F. 

S’adresser à Maître Bernard ÉTIENNE, 
membre de la S.CJ>A. ËTIENNE, DORE, WARET-ËTIENNE, 
Avocat au Baneau de Sune-Saiat-Dema, 
demeur., n.r.dufjénéial-Leclerc; 93 M 0 Rosny-sous-Bois, TéL ; 854-90-87. 


Vente au Palais de Justice â CréteO, 
lelSAVRa 1982,i9k30 
EN DEUX LOTS 


1) PROPRIÉTt A AN(M)VIIJJE-SUR-AY (Manche) 

MISE A PRIX :150 000 F 

2) UN APPARTEMENT A CANNES (Alpes-M.) 

Boulevard Leader n* 18&32et AvenueWester Weymis,n*7 
dans Bloc unique, rez-de-cL EscaL C, avec PARICING 

MISE Â PRIX; 300 000 F 

5*adr. : M* Olga - CUSMANO<RUNFOLA, av, au Barreau de CréteiL 
demeurant èCboisy-l&Roy (946(X)), 1.8V.du25-Ao&t-I944.Tél.:8S2-S5-17 


Vente sur saisie immobQtère au palais de justice de Bobigny 
le MARDI 20 AVRIL 1982 â 13 heures 30 
EN UN SEUL LOT 

UNE PROPRIÉTÉ A TREMBLAY-LES-GONESSE 

(Seine-Saint-Denis) - Jl.raed’Anois 
consistant en un TERRAIN d’une oohl de 404 m- 
sur lequel est édifié un PAV. à usage «PHABTrAllON 
en rez-de-ch, sur sous-soL garage, divisé en : entrée, cuisine, séjour 
2 chambres, w.-c.. salle de bains- 1* étage: 2 chambres 
MISE A PRIX : ItNMMO FRANCS 

S'adr. i M< Bernard ÉnENNE. membre de la S.C.PA. ETIENNE DORE. 

WARET-EITENNE, Av. au Barreau de Seine-St-Denis, demeurant 
. n, rue du GénéiaJ-Leclerc, 93110 ROSNV-SOUS-BÛIS. Tâ. : 854-9087. 


Vente sur saisie immobilière au palais de justice de Bobigny 
le MARDI 20 AVRIL 1982 i 13 heures 30 
EN UN SEUL LOT 

DIVERS BIENS ET DROITS IMMOBIUERS 

(lot n* 1 9 de U copr..) comprenant au rez-de-ch., garage avec escalier 
d'aco&s â l’étage - au premier étage, cuisine, séjour, salle de bains 
au deuxième étage, trois chambres, cabinet de toilette avec w.-c 

A NEUILLY-PLAISANCE (93) 

2, rue Paul-VaHlant-CoutuTier - MISE A PRIX : 50.000 Fn 
S'adresser â Maître ETIENNE, membre de la S.C.P.A. ETIENNE. DORE 
WARET-ETÎENNE. Avocat au Barreau de Seine-St-Deois, demeurant 
1 1, me du Général-Lederc 931 10 ROSNY-sous-BOIS - Tél. : 8S4-90-S7. 


Vents sur saiâe ininoWUère 
an palais de justice de fiobimiy 
mardi 20 avril 1982, 13 h 30 

UN LOGEMENT 

au 1* étage du bftL A face gauche 
de deux pièces, cuisine, débarras, 
nne CAvE n* 29, an sous-sol, 
dans un immeuble râ è 

PANTIN (93) 

21, me Pasteur - M. i P. : 20 000 F 
S’adresser i M' Bernar d £TmmE 
m. de la S.C.PA ÉITENNE, DORÉ 
WARET-ÉTIENNE, avoa au barreau 
de Seine-Saint-Denis, demeurant, 

11, me du Général-Lederc - 93110 
Rosny-sous-Bois - TéL : 854-90-87. 


et ventes 
par 

adjudication 

A VENDRE PAR ADJUDICATION 

2 PAVILLONS- 2 ATEUERS 

porche et cour intérieure sur 312m* 

â Parie /9niV ^ NORMAND, ml, 

312,niedesPyrénée6, 
APans-tel. :358-l5-89ou30fr4U0. 


Vente sur surenchère après lidtation. Palais de Justice de Paris 
kMERCREDi 15 AVRIL 19828 Idheores 

UN PAVILLON an PERREUX-air-MARNE (94) 

2, sent des Sainftrios et 8, bouL de la Liberté 

et 10 MXES DE GARAGE - Cbnteiwiiee : 6 A 11 A 

M. a P. : 353 100 F - S’adr. » Pascale TAELMAN 

avocat i Cboisy^le-Roi (94600), I, av. du 2S-Aoflt-I944 - Tél; 852-55-17 
Ts avocat' 

Sur pl. pour vis 


Ts avocats m. trib. Pa^ Bobigny, Nanterre, Créteil 

vis, fesjeudi de 9 ù 12 h et samedi de 14 h 30 a 17 h 


Vente : 
le. 


te »iès liquidation de biens au Palais de justice de PARIS, 
r Jeudi IS avril 19S2,i I4 heures — Eedeuxleés: 

kl : MAISON A SAINT-DÏNIS (93) 

a usaç d'habitation élevée s/caves d’un r.-de-efa. comp. 1 euLine et 3 frièces, 
et un étage conprenant 3 pièces, grenier au-dessus, oour. jard.. garage, w.<.. 
28, me de rtMhistrie. 

MISE A PRIX: 100.000 FRANCS 
2‘bt;PB0PRIlTÊ AGRICOLE 

comiM-. MAISON D’HABITATION composée d’un roHlfrchaussée divisé 
en 2 pièces et d'un étage également divisé en 2 pièces, grenier au-dessus, 
grange, éable, cour, prés, terres et bois et aut- naL fomls ruraux. 

Le tout d’une contenance totale de 32 ha 90 a 6 ca. 

DEUX PARCELLES DE TERRE 

en naiare de bois et pré, d’une contenance totale de I ha S6 ca 20 ca. 

SIX PARCELLES DE TERRE 

et bms, d’une contenance totak de 2ha4Sa 57 ca. 

COMMUNE DE MONTIOUCBEB ( 23 ), LA C 00 R-D^HiUiNAT 
MISE A PBIX; 108.000 FRANCS 

i J- LYONNET du MOUtlER, Av., 182, r. de Rivoli, 
PARIS (l*).téL:260-30-49;M*J..M. GARNIER. SyndicAPARlS (S'). 
63, bd Saint-Germain ; Au GrefTe des Criées du T.G.I. de Paris, oü le cahier 
des charges est déposé, et sur les lieux pour visiter. 




^ \ 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


lELS 


llü.lMi'i 


(Ml' 




l'r ’ . 



iMi ! ' ■- ' 


M . 

. . , 3 



■TROISIÈME AGE — 

Les soins à doimc9e : aussi des épines 

jtt V ous avex wêvé, aie telle skwùSoo aussi UtÿW^se 
ai^^dstupas. CequevousMcrivaÆ.estinfpoasi¥f^^ r(m6ssrf» 
A qnelqiies nu a nces près» cé sont les atenbrenses létleidoHS 
suscitées parais *descriji(îoB '‘dé mWM 'df ’ fou liiwiifiiii’iil d*ka 
' sec^oe de soins à. donuGîle rëc e m a eué o ue ert eu reÿou'pe^ 

' sieone(ieilfofliledD 16fiHus. • 


.. Que ron regrette l'absence 
d'un td service ou simplement 
ses délits (pes de gardé de 
nuit^ acthrité réduhe pendant les 
~ Week-ends),' un certain nombre 
, cTobétades peuvent eiq^quer le 
gianque d'enthousiasme des res- 
. '"ponsaf^ d'asso da tions à se 
V '.tancer dans l'aventure d'une- 
cartion de service de sokis a do- 
micite. . .. • 

Tous d'abord — comme sou- 
'-«SBC' ^ .on invoque l'argem. ou 
«• ;-plus précisément la tré sor erie. Le 
ji$jiioweBU 'mods de financement, 

: vper-le forfait global en Seu et 
. place du paiement des actes sur 
: •bordsrsau. ne laisse pes de hai> 

>• dcBper les associations, a fcrtiori 
. d'sKas dâKitént; car elles eumu- 

- lent alors le dé sa grément de leur • 
propre-mtse en place à celui du 

I ' nouveau systèihe de rembourse- 
' ' ment. Les retards dans les verse- 
msfit fi n iso e nt par ligoter les ges- 
r i' tionnaires. 

i~* ' En effet, ' Tassociation dort 
présenter un budget prévisionnel 
. annud établi d'après les effect lfe 
/ probables de bénéficiaires. Et, 

'• .chaque mcHS,-eRe rapoit une dou- 
■' 'zieme de ce' forfait r ActueHe- 
ment, diton à l'Unassad ILfeion 
nationale .des association . de 
sonsetsarvicasè domidie), car* - 
tains services ont dogmes tSHf- 
ouités ’finandânss. car «ta rfont 
toisouis rien perçu dqpufs'fe dé* 

' but de l'année.» -Trois mois sans 
Subsides, ceia sigrnfie (fuH faut 
• trouver a Wo uts le moyen de faire 
-fecé eue charges, d» payer lé 
.'-personnei, etc. Pour les âssbcie* 

' '-/l'tîdns èrKâ«iries,* là situation est à 
peine vivabla. Elles font appel 
■ aux. banques, empruntent à ras- 
" ' aptiation ifa^. rnéruig&re.'Ma(s' 
les nouvelles venues s'essouf- 
flent. Darnèrameiirt, le cfirecteur 
d'un service ayant en charge plus 
cTupe centaine de malades est 
.. verNi auprès de l'Unassad .cheiv 
.... -phér une sohitiicin pour se.procu- 
V . rer 200 000 francs. .Plautrê part, 
an dm d'ennée, si Is ponibre 
prévu de patients n'a pas été.at-, . 
.tekftf'rassbciàtiort -devra, rendre 
Je tropiMTÇu. Cette clause les in« .• 
dtp à rester en deçà des effectifs 
.«de personnel afin de n'ëtre pas 
, an difficulté en bout d'exercice. 

D'autres fois, fadministration 

- suit si scrupuleusement la régle- 
mentation qu'elle confine à la fi- 
nasserie. Sort qu'eut à subir une 
assodation demandant cniO'san 
aumrîsation d'exercer, accordée 
poW quatre-vîngt-dîx personnes, 
soit étendue è cent vingt. Or. 
cette procédure ne peut concer- 

PARIS EN VISITES 

MARDI 30 MARS 

« H6tel de Lauzan *, 14 b 30, 

17, quaid’Aqiou, Mme HaloL ' 
«Ledmeâvede PScpus », 15 b,aiH 

gle me de Kepus et avenue de Salntr 


ner qu'une aug m en ta lion égale ï 
30 % de l'effet antérieur, sauf 
à se présenter dewem .une conv 
•mi ssi on ^ïicisle. 'Le calcul ' de. 
30 % sur qustre-vfngt-dbc psr^ 
sonrm n'autorîsafK, qu’un, efb^ 
tff dé cent dix-sSpt malades,, le 
sennee a -dû rabaisser', d’autant ■ 
ses prévitaons de tràvaiL MUeucs, 

' un 'nor vi cc dut iffiminuer le nonv 

.brades patients envisagé, carJa 
caisse .régionBle d'assurarice-’ 
.msiaifie -ne -tSsposait pas -des 
moyens suficsânts pour éorercer 
son contrôle médicaL D ,f8Hut 
, passer de cent trams è,. cem 
vingtjmaiàdes. 

Certains directeurs vont 
ÿtsqu'è parier de la eguerndes 
çorrwerrfjDrts »; qui met en cpnv- 
-pétîtion les ssrwces pi éfecto*. 
raux. la dkaction d^mi ia hie n t a le 
des affaires sanitatres et sociales 
et . la caisse régionale 
«fassuranoe-malacKe. T 

c'Jf arrive mémet 'tft .ITfria^ 
sad, que, par voie- de dntMre 
inteme.iBS casses ré^ormles re- 
çoivertt des mstrac&tns revêtant 
un caractère conoaina è Vespth 
des textes gouvernementaux. 
Pareiœmfde, on leur a demande 
de s'attacher icbtet^rindudon. .. 
des frais de kinédthéiapie dcns . 
fes ftiriSate soêt^ à/ors que le 
texte nwitatêml avait opté, pour 
ra^tudeqqadméntbtvâae.f...l. 
Nous voidorisé^ar.quenèse re- 
produisent, avec Jes soins à do- 
irticêe, les mêmes enaments que 
ceux vécus avec.raidé «nénsgêrs, 
Noussnuhaitons.una darté.dans 
las taàæ et les décisions, at que 
n'importe qis' ne fesse pas o'im- . 
porte quoi», affirme-t-on ’è 
rUnassad. En foi de quoL l'Union . 
mec la derréàta main è. la.rédao* • 
tion d’un guide giatiàt, ODnsaita * 
pratrgues pour crier un aenâce 
de-soins à domicile. On y trouve • 
les textes rég l ement a ires et lais' 
a n alyse, les études préalaMes â 
effectua, les cornacts à prerKbe, 
les demandes d'autorisation,' de- 
Bubvsnrion, à présenter ét, sur- - 
tout, rétabfissement du budget 
■ préWrïonrtel-d), Ainsi donc, sans - 
nier les <fifficulté8,''0ir petit fitre 
reaBste et accompfir l 'im po s sible. ' * 

CHRISTIANE GROUER. 


(1) Ce guide sera disponible 
dans ta premüre giiinzùiie du mois 
d'avrîL sur denuuide i l'Unassad, 
.15, passage Saini-Sébastien, 
75011 Paris, léi. : 355-26-26. 
LTJnassad dispose, également, des 
nmwî et adresses de rensémble des 
services «Taîde mâiagtae et de sains 
itkxiddle. 


î . - * 

i ‘ 



bbiid£..M~ Boùqnet.des Chaux. 

« Sant Germaà PAuzemMS, la ooer 
eanée de Louvre», 15 h, égl^ SdBt 
Geraiam, CoDn. 

« La vierge de Figdle et ta ciy^.de 
Samte-Agnes », 15 b, éÿtaë SainU 
Easta^ léT Ptamec. 

.' «Paris Mérovingieii.», 15 b, 23. ne 
deSévtüié. M^.Zaiovic. (Caiite nüo* 
BafedesMonuBieatshismi^es) : 

«Emsitioe L^er», 15 tu-Muiée 
d'art toodcflie, (Approchedefart). 


MOTS CROISÉS- 

FROBLÊME N* 3156 
1 2 5 4 5 67 89 



-HORIZONTALEMENT 
-L Quand efles sout amples,, il y a 
.général^ent beaucoup de cadar. 

' vres.- — 11. S'exprimer 'oMome un* 
duC.'Pâns'ItaltbiiiatïviB. — .1X1. N*est 
'.pBs'uD'agiâneat'ï LôidFes. Blan- 
chit quand fl-est ându. — IV, Une 
bomM'qin'fmt on. peu Udon. — 
y^' Est.'souyrâi.puir la planche. Est 
UHÜours en rade. . -- VÎL Un -nœud 
prfe de IHjoô. — Vll.-Pas du tout 
épaté. Vin. Prend tout son temm. 
Ifedt se joindre à - ùn pronom aé- 
monstratîf., — -, IX. -'Appartient au 

iBasÂi paiâén. -Un bon ferraip. - 
X: PronbaL.''Mi5 en réserve, 
XLFasén:ltalie, Entreles'Usi6res. • ^ 
. V^TIÇALEM^ 

' ].' Qui peuvent élùii^.avec' lé 
♦«mpg. - - 2 : Ne buvakat pas par 


JOURNAL OFnciEL — I METEOROLOGIE 


Sont publiés au Jmtraai ofjiâet 
du dimanche 28 mars 1 982 : 

DES ORDONNANCES : 

.• Relative à rabmssement de 
Page de la recrahe des assurés du ré- 
^n>e géa^cal et ^ r^ime'des assu- 
xanôes sociales agricoles. 

• Relative au travaS à temps 
partiel: •• 

• 'Rdativc â la durée hebdotna- 
daire ^ .tnvûL dans les établisse- 
ments ' samtaires et somanx mien-, 
tioonés à Particle L. 792 du code de 
tasantépubOque. 

• Rdarive aux mesures destinées 
à assurer .aux jeunes de seize .3 dix- 
huit ans nne qualification . profes- 
siQnndle éC à farter leur insertibo 
sodalel'. 

DES DÉCRETS: 

• Annulant des délibérations du 
conseil 'dé gou'vememeôt ' de la 
Nouvelle-Calédonie et dépendances. 

; • -Rxant la date à. partir de \Sr 
qu^ .seront dues, les cotisations 
(Tassiiraacd, maladie, et ; maternité 
des travaiUenis non' salariés .des pro- 
fesitiont non agrncoles des dépajte- 
mests de .la .Guadejonp.e,..de. la 
' Gqyane, de la Martimque et de la 
Réwrion. 

• ReiatiT aux prêts accordés uix 
cBti^rises industrielles, commer- 
chües et artisanales nctimes de eatar 
mités pu bUq ues. 

FORMATION 
IfSSTAGÉS 
DE f U VE CRÉATRICE» 

Marc Angeard; fondateur* des 
calûeis. de la.Vteerimtieè. a mené 
• nbe e^uéte dans les ateliers oâ sont 
OfgaxBsés des stages diniüation aux 
techniques artisanales et artistiques, 
n en fait l’analyse 1 Poccarion de la 
parution en 19fôdâtr(éscahiende 
lïcbes dlnformation. 

Cette ihnde fah ressortir que les 
.qualités principalement développées 
^ ces acthitfe smt les suivantes : 
rhna^naiioa, le sens de la forme et 
de réspace, la eoordmatioo, la 
méthode; la, dextérité, Tatteotioa. 
.Marc Augesurd parie d’une «attisa- 
noebérapîe ». 

U est mainteoast possible pour les 
Français de initier non seulement à 
la poterie ou an tissage, mais à- peu 
à une beotaine -d’aotits djsct- 
plines momroMunies. 

- ' 'Zm Vie erémrice prtmose des 
fiches i, eâsséâs par déiAÎtements, 
sur lesqu^es sont clairemeiiL indi- . 
'qt|fe les FOBrîgQmiieats indi^iisa- i 
me^! prix, activités enseigzi'ées, | 
dat^ durée, mode d'hébergement, i 
ainsi que les objectifs' du stage, et 
Tamlnaiice dans laquelle H est piatî- 
qué, Ife plus sont mentionoés les 
stages agréés en formation perma- 
oeme et les possibilités d'explica- 
tions en langue étrangère. ' 

ér-Xe Vie' créance, 9, fdace SaâU- 
. l^hird,-4513Q Meangâr^Loin:.' Le 
Gainer ^ F pins frata d'envri : 5.50 P 
pour on ou deux calûQn. 7,50 F pour les 

trois cabÎBis: 


«Trésor de Notre Dtine'»ï 15 b, poi^ 
. taildegaitâe;(Pviset sQn1ustoire). 
«Hételt, ^taes, raeitas du Marais», 
14h30ni£iioSaintrPaul, (Rénirrection 
dupassé). . 

'-Le'Séat»; 15 b, :aii^ rua de 
TbunanctVauginnl, (Àrcus). ' 

.' MERCÙa>13lM^ . 

« qnotidieane an Mtqren Age •; 
15 tamafie-de Cluny, Mme- Gander- 
Alberg. . 


SrrUATION LE29-Q3-82 AOhGJH.T. 


.plmsir. Qiiand elles crèoëat, O y a 
beaucoup: de préopitatiop. - 3. Qui 
•avait donc été tiré. Tràyene plu- 
. sieiùs lacs. — 4, Qui anraSmt besoin 
iiTun peu pins de simplicité. — 
5. Avoir en main. Qui a d^dâ être 
déclaré:. . 6. En ferions yôr de 
toutes les codlenis. - '7:- Fossesrif. 
Un agrément (Tautieroia r- 8. Lac 
I du Est très utile dans le ve»- 

itibule. — 9. Devenir très, coulant, 
^admises. '. • 

. SointiôaéfeprcMènie 0^3155 
Horixomaleniem 
L Strapontin. Stop. - Q. PquleL 
Arisib. -- UL EroQtêur. .|<Nile. - 
TV. Ce. Edom. Ita' (allusioR aux culs 
de bouteflles).',— V. Tain. Merguez. 

• BO. VL Adnûrateur.' Eton. — 
VU. Tops. Thaïe. - 1711. Erotisn^ 
F-ne_ eL IX. TeL- Ans. Fri. — 
X. '1t£. &tiiaire.'.30.-- XI. Cadu- 
:cée. Nêison. V xn:-.Tii£.;se: Et. 
Aar. — 'XUL Radâ- Nansée..Les. — 
;X1V. Ocellés. AeL ^ - XV. Us. 
iMa.Amuseur.. ... 

.. .,Veniealansat . .. . ■ 

1. Spectateur. 'Trou. — 2. -Toréa 
^dor. Ecnçcs. - 3:. Rue. lmp6l.;Aède. 

4. ADéniste.- Ulmi — 5. Pend. . 
.Iléus. La. - 6. Ottomans. :Soène. 

'7. Rmat. Mate. Asa. — 8. 'Tau. Rete- 
nue. — 9: Irrigue. Sal Esa-S: 

10. NL Fhrie. Inters. - M.-Sise. 
Luire. Êté. >r 32, S.TXX 221e. Eta. 

T3. Toi& Te. ^er. 14. Laba. 
Essorêr!. - lS.')^r6inbh!dôiL SeL 
GUY8ROUTY. 


PRÉVISIONS POUR LE 30-3-82 DÉBUT DE MATB^ 
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. Ewluttaa proèeble du «coms «a Fïuaee 

canelelêÛN 29 am* à 0 beurant le 

■aidISB Bwnà24Jiew«s : 

Les butes, piestions centrées -* 0 * ' 
roeest de llrtande apporteront des 
massa d*sir plus frais, mais peu activa 
ce prédpitanoa sur ta atajenre partie 
de ta Franoe. Tonefait, - tas remontéa. 
chaades saharienna Bées au néninnnn' 
de Madère ' intétos e ront na réÿoas 
méridhaiales. prineipalemBat la Corse et' 

' rextréme Sud-Est.' 

ManU. Dir pourtour .médhenranéen 
tu siid da Alpes et i ta Cône, pétris-, 
tance du temps très nuageux avec 
•ondées, ventdeeectenrsiidestmodéiéè 
assez Ibn en mer. 

Ailleurs, temp s frais avec biouOianb 
matinaux du hei tin Aquitain aù Massaf 
Geetnl an 'l^onijML Quelqnâ faibla 
préc^tatirâs po a iront'se proctaçe da, 
Ardama aux Vosgea.et au Jixrs aiari. 
que da-'avena -près de h Manche. 
.Mais, ta'iriiis souvent, on dbserriaa'da. 

' Bimgeux avec da édairctas 

dus belles ad sud de ta Lotr& La vents 
'mibles de secteur nord-est serout asm 
forts en MsiidK et en mer du' Nord. 

La températaras mMîirMiâK seront 
en baisse senriUe. . ■ 

: Lapcastanatmospliérique réduite au 
nivean de la mer était à Paris, le 
29 omis 1982, à7 baltes, de 10122' nuV 
fibais. sôt 7592 mîDiniètia de mei^ 
cnre. 

Tetnpératuras (le premier etaiffie 
înriqtie le ataximum enregistré an cours 
de ta journée du 28 mars ; le second, le 
mtBimnm de ta ouit (dn 28 mars. au. 
'29 mais) : Ajaccio. l?'et 10 depés; 
Btairitz, 15 et 8; Bordeaux, 16 et 5; 
Boniges, I5et7;Brest, 15 et S; Caen, 
13-et6;Cherboiifg. IOet6;Clamoal- 
Fenand. 14 et 4. ; Düm^ 1 S et 6 ; Gnaxi- 
ble, 18 et l}LiUe;'13 et 4': Lycuu U.ct 
-7' Miuseilhrt8'6t-9-rNan9{46.«t 7 ; 
Nantes. '14^5 : 'Nice, |S et 8 rP£is-Le 
Bourget. ‘17 «t 4; Pan, 18 et 4; Perpi- 
gnaa. L5. (3,9: Rennes, 13 et 7; StrasH^ 
bonrg, 17 et a : Tours. 14 et S ; T(kH 
bwse, J8-«t4 i Poin^-IHtre. 3reL22. 

Températures relevéa à fétranger: 
Alger, 19 èl 13 d^iés ; Ansterdam. T2 
et 3; Athènes, 17 et 7; Berlin, 18 et S; 
Bonn. 15 et 1; Brumlks, 12 et 4; 
Le Caire^ 19 -et 9 ; Canaries, 22 et 13 ; 
Copenhague. 12 et 1;Dakar,.23et 18; 
Gmève, 15 et 8 ; Jérusalem, 10 et 1 ; 

. 17 et 11 ; Londres, 15 -a 4; 

Luxembourg, 16 et 5 ; Madrid, 16 ét 9 ; 
Moacou, 7 et - 3; Nairobi, 31 et 14; 
iNew-Yoïfc, 7 ét I ; Pilmarde-Mqîorque, 


«SaintGermam-deOiaxame et son 
cimetière». T5 h, devant l’église, 
MmePetmee: . ; 

«La Malmrison*. 15 h, entrée du 
dbltean. Mita Zujorie, (Caisse nmio- 
nata da Monwemebt» birioriqua) . 

‘ « Paris- mérovingien », 14 h 30, 
23, -rtte de 'Sérigné, (Approche 'de 
TArt). • : . 

. '« La SaiBte ChapcUé a la Conetaig^ 
rie», 15 b, boaievard do-Palais, devant 
ks grilles, (Arcus). 

' « SyuagQgua de ta rue da Roriers, ta 
•Couvent des Blancs Manteaux », 
14 h-3Qi, 3, ne Malher, (A travers 
.Pbrisi. • 

• MontpMrirê», 15 h,, métro Al> 
.besse, Mme.MoùiwL. 

. ' «'Hdtêl dit Muais», 15 h. Métro 
Saint-PanU Mme Imbert, (Connris- 
sanee d’là et iTAilleurs) i 

• • La-Cqpctafgerie dePbiirppc-LcBel 
4 ta- Tefrenr», -IS Iw devant Ikotiée. 
.M.Jas]et. 

«HOtd'de'Léiràua», 15 h;'17,'.quû 
d’Aqjou, Mme Lambfe 
.. «Chnetière Montparnasse», 35 ;li, 
3; boutavânl' Edgaftijainet, (Puîb- et 
sonHisirixe). 

«LaiveSainf-HoDOié», 14b30,iD& 
-tro Lou^ (Paris pltiomque et iim> 
Ihc. 

«'Hôtels, égBse^ radia dn Marais », 
14 h 30!, métro SaîntAuL (Résorreo- 
tkai du Passé). 

.« La môde.et tas poupées», ISta.lO; 
aveuK HerreTf' de Serbict (Touria&e 
•cnlniid). I 

CONFÉRENCES - — / — | 

M£RatEEMr31 

15 b. Maison des' Sciences de 
rHonune, G. Sebmid : « La Btt&ntée. 
Défense de.«tcaaer». La Jitténture en ' 
Jtaiip.ft._^ - ... - , . 

— 17 b 30.- -Maisoe -da Seienea de 
. rKomme^J. Léahariit : « L'eatropiede 
b' aairatioo . dans- là'' ai4s ptaâjqaa 
' cootemporams.», (Institut Autridiiâi). 

' 17 hio, 6, riie'Pemis, S. HofTinana : 
-«La politiqne extérieure des Eiai^ ' 
Unis -: dilemmes-et diffienltés », 
(I.FJLL). 

. l ï b 30, . Centre geoig(»>PDfflMdoiu, ; 
.J. Peignot : « Ltart de ’dessmer des ee- 
..mctcra.d'imiirinwrie : du «TVpoe^ 
dnire* au « Qnflre »■ 


PRÉVtSKNdB POUR LE 30 MARS, A O HEURE (6JM.T.) 



16etll:Rome.17et!0;SiockboIm,8 ■ (DoeumoaitobU 

et —4; Tunis, 19 et 11 ; Tozenr, 31 et - avecle stqrport teekalque spécial de 
15. la Métiorotog^ nationale.) 
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UNE TABLE - UNE CARTE 


AiMicBé 


Le Gàndiétla 


t a unvIronninMntn’ascpascrèsgrieepourtaRCipdneesfroa'enoédans 
7 ta restauranoboudolr^ap af teinei x de Annie et Frands PoMer, 
^ a/eneubUclacrittessedeeeBèbaMtaue'acb'frCMeurdesanias. 
m ' AantaPrirtarzveeungoaedisereceeeeftâliiadéeorfieBpÛc^leur 
ilnnninriinrrhilfiirfriinrfirf hmirjfnlinniin liirriilfïripiréfuviiueiiwia 
tas eonveisatiens. Le servtee esc.d*une rare dBcideè-ccèmldi une dtancèfe 
ifhmninft ffrifalrf-t vlnir ifrmfivTir imn niftinr ffumrfTirinfti'ifflnfmrnr. 
Ttéselumene moderne, mab aux portions qui sémbltierôausri aéddreàh'tabta 
voisine ungreuped’enerepreneursauxquebgne.tanaicefl conter ntaurhqualicé 
ni sur la qiMntitè, ecprbficaleneda fidiicéa de fai Cane Amerim Expram pour 
r^er une addition qui tourne en meyeane auteur de 1 80 F. 

STe cadré esc délldeutcmenc féminin, et l'éceiieA de mômeb h cuMie 
titeper«Qnnall«tedefranefcBaiftort»i»»pa»rlnite.»i«i.nr«,»l«M.riaffBf 
CecandendecheeQreiBmecsaxburdiBistrecdBferisfuBloivcempB 
le(Mde|ionsimrA]ainPoher,auSéna:Hyaaeqnisunégran(ferIgii«ur,une 
'sdencedâsaucàquin’endonnencpaspendanttasséaneaduPtiaisMcdcf^un 
geOt presque pe&tique da nuança a da mélangÉS, da doues. La petite fis- 
casèed’acogotsaHjandiond'etafumiaauxptaafraidieêfaesraiseouteiB^ 
OOlenarontl’exem^leplapvtah.Cequipourralcôcreleurd'ifatqueMgè- 
racL 

PhissurprenamaencoraunealgiîiBetttauBfDiiilIyctbjunennedepel- 
raTO»*i»falsr^pearlayegK,dÉBatma an BedesBOéadesalè,etvért- 
table lecen d’arefaiteetiira flerate d'une ariette, foc mon bhkprtadBaL D'as- 

lëm PoMersenbtegoeterca rappevtsdefrulaMdevbnda iciteedèaneta 

en dvtt aux prima eepamptamouna rotes, Bbdâ tièda-te hemartfec de 

Sttjgqua yx avocats, eec, . 

Quant 6 h ebariette^ véritable amdtau de combriga a erèma elle 
avaieuneexqulaseuplesse, daparfomsdeeriéKdenebene,ttconduriten 
&nEMaimdiiciinarfiq>efbe. 
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ÉNERGIE 

M. CHALANDON AU « GRAND JURY » R.T.U - < UE MONDE » 


«Le président d’nne entreprise pnldiqne 
doit avoir le droit de s’exprimer» 


Ibvlté du «Grand Jot; 

Ze Monde», SC. AlbJi Chalandon, 
président d’ElN&qait&lTifi, e 8oa> 
ligné quelles devaient être les 
relations entre tes dirigeants d’en- 
treprises pulïUqiies et le pouvoir : 
«Jle suis (Paeoord sttr ta coneep- 
üon /andamentate gui a été déiï- 
nie par le président de ta Répu- 
bUgue. ê saeoir gue nous sommes 
autonomes dans notre gestion et 
çue nous devons garder 
itve de Vitaboration de notre stra- 
tégis, de notre poütigue à moyen 
et à long terme, gui doit 
cependant /aire Foefet d’un 
accord entre le go u o er nej u ent 
et natte. » S’D s’est refusé 
à commenter la révocation du 
directeur des Chartxmnages de 
France M. Hogon, l'ancien minis- 
gaulliste, n’en a pes moins 
affirmé : < Le président d’une 
entreprise pubUgue doit avoir le 
droit d'exprimer son opinion. 
Cela me parait aUer ffautant plus 
de soi gue nous sommes dans un 
système poUtioue oA le gtntver-^ 
nement affirme une volonté de 
dialogue, une volonti de dêmoera- 
He accentuée, a 

D’une manière plus générale 
sur les nationalisations. M. Cha- 
landon a ajouté : s La grande 
question gui se pose est pratique : 
est-ce gue ces entreprises, avec 
Murs nouveaux dirigeants ou avec 
leurs anciens di^eants. vont pou- 
voir continuer â faire leur métier 
en fonction de leur /inaUté, de 
leur philosophie, c'est-à-dire se 
développer, résister à la compéti- 
tion intemùtionalê, bien se 
placer ? Ou bien vont-eBea être , 
soumises à Pinfluenee de/onetUm- \ 
noires, d’un jdan centraZ, gui leur 
impoaeroni plus ou moins vite des 
idées mauvaises, génératrices ter- 
reurs, ou de maitoaisea décisions ? 
Voilà, à mon sens, ce qui est exac- 
tement en jeu. » 

M. Chalandon a ensuite fait te 
point de la situation pétixdiète 
IntemstlonBle et des diflioaltés 

S ol r^ultent pour tes pags pro- 
ucbeuis comme pour tes compa- 
gnies pétrolières de la soiabon- 
danoe actuelle de brut (voir 
d-contre). En Franoe, la consé- 
quence en est dalxe : cJ[,ea auto- 
mobüistes français comtrae les 
particuliers qui se chauffent au 


fuel payent actuellement l'essence 
et le fùei domestique au prix du 
marché. S'ils ie payoient ou pris 
auquel rArabie Saoudite entend 
nous vendre son pétrole, il fau- 
drait augmenter les prix d'à peu 
prés ZO %, C’est-à-dire d'environ 
30 centimea. 

B Quand on se déchaSne contre 
les bénéfices des compagnies 
pétrolières, a encore affirmé te 
P.-DÆ d*ÉUf-dqaitaüia on oublie 
simplement que ces bénéfices sont 
entièrement réinvesiis et que 
g est jpdœ à eux que nous jouons 
un rote très actif dans le soutien 
de réconomie et de Temploi en 
France.» 


NOMINATIONS 
A LA DICTION D1D.F. 

La direetksi générale dTIee- 
brlctté de France vient d'être 
profondément modlft'e avec te 
nomination d'un nouveau direc- 
teur général adjoint et de dnq 
directeurs. Trois postes de délé- 
gué général (aux affaires eoclales, 
à la gesûon et aux affaires 
techniques) amt en outre créés. 

M. Bernard Faves, ancien di- 
recteur de la productioa et du 
transport, est nommé directeur 
g'nérâl adjoint m remplacement 
de U. GuiUismon. rêoermsent 
pelé à la <Ureetion génèrate. 

Les cinq nouveaux directeurs 
sont BéM. François Allleret (dis- 
tribution), Jean Benat (produc- 
tion et tianaport), Rémy Carie 
(équipement), Claude Btenvenu 
(études et redierctaes) et Pierre 
Daures «directeur dé: 
direction 
oecup 

importantes dans l’entrepcise. 
M. lélotael Bug. ancien directeur 
de l’équipement, dont le nom avait 
été cité pour la présence de 
Tbamsmi, est nemma dfiégné 
gén ral aux affaires techniques. 

L'acrtuei directeur du personnel, 
M. Je'n-Bêezie Ck^net, est 
nommé délégué général aux af- 
faires sociales. Enfin. M. Nteuriœ 
Magriien. directeur des études, 
devient délégué génézal ch^: 
de la gestion. 


es » xveoemMBi es nerre 
es «directeur délé^ à la 
don (fai psnonnâ). Tons 
liient d A des fonctions 


La tension entre l'OPEP et les compagnies ; 
Elf-Aquiiaine pourrait ne plus acheter 
de pétrole saoudien en 1983 

Le ministre du pétrole du Koweït a menace d’utîltser • des 
métiiadea très dores et sans précédent > contre les compagnies 
pétrolières cscddeutales ejui essaient de briser rnnité de l’OPEP 
en matière de prix et de prodnetion du pétrota Et rAJgérie. dans 
le quot idien > El Moodjabld >, a affirmé cpt'D était grand temps 
que rOPEP réagisse > « Si le Nlgéria céda cette feris encore, c’est 
non senlement la stmctnre des prix qui sera remise en «tnestion. 
mais également l’existence même He POPEP qui n’aura ntos 
de sens. • 

Intervenant après l’oltimatum lance par rArabie-Saondffe 
anz compagnies pétrolières menacées de se voir privées de 
pétrole à l'avenir si eltes ne reprennent pas leurs achats de bmt 
an Nigéria, ces déclarations montrent U volonté de l’OPEP de 
défendre te prix arrêtés par rorgaaisatioa. 


Selon 31 Chalandon. invité, te 
98 mais, du « Grand Jury R.T J«.- 
2s Monde a cette volonté de re- 
pri ae e n main dn matebé par 
l'OPEP s'a guère de chanoe de 
réussir, en raison de la soiabos- 
cbime actuelle de pétrole. H y a 
deux conditions, estime le prési- 
dent d'Slf-Aqnttalne. è une sta- 
bilisation du marebê : « La pre- 
mière, c'est que FArabie SaotùUie, 
non seulement réduise sa produc- 
tion, mois prdbObèement Varréte 
pendant un certain nombre de 
semaines ou de mois pour résor- 
ber tes excédents. La deuxième, 
(fest qu'a y ait prcibablement une 
négociation, qui n*a jamais pu 
avoir lieu dans le passé entre 
Feasemble des pays produeteura 
d'abord lOPSP et non OPBPl et, 
éosntueQement. entre pays pro- 
ducteurs et pays consomma- 
teurs.» 

Alors que tes pays de l'OPEP. 
réiffiia â Vtsine U y a dix jours, 
se sont fixé no plafond de pro- 
duetl<m de 17.5 de bsrlte 

par jour, la demande actuelle de 
pétrâe originaire des pays mem- 
bres de l’Organisation ne doit 
guère dépasser 12 millions à 
13 milUons de barils par jour, si 
l'on en croit Ml Ctaalaôdon. L'ulti- 
matum saoQcUâi serait donc 
d'abord l'égression d*im désanoL 
Mais cette «n»* » demeure pose 
aux ccunpagnies un problème de 
prix et on problème de quantité. 
Elf-Aqultalne. en effet, dispose 
de trop de pétrole. « Nous avojis 
aujourd'hui, précise le président 


AFFAIR ES 

La société Transpac pourrait être réintégrée 
au sein de l'administration des P.T.T. 


La société Transpac, qui 
exploite, depuis 1978, le ré- 
seau français des transmis- 
sions de données, sersrt-elle 
réintégrée dans l’administra- 
tion des P.T.T. ? Soutaattëe 
par les syndicats et certains 
militants du PJS., prbnée par 
un récent report sur l'ave- 
nir des fniate des P.T.T., 
cette mesure est actuellement 
à l’étude, avenue de Ségur. 

Avec le déveioppement de Tinfor^ 
matique el des transmissions de 
données entre ordinateurs, las P.T.T. 
avaient décidé en 1978 de eonstlUier, 
è l'image de ce cpii existe pour le 
téléphone, un réseau spécialisé dans 
ie transmission, la communication de 
données entre orcfinateurs. L'exploi- 
tation et la commercialisation de 
ce réseau cmt été confiés non au 
aerviee public des P.T.T., mais à 
ime soeiéte d’économie mixte dont 
f'Etat détient 97 et les usagers 
8 */s 

Après des débuts laborieux. Tiens- 
pae connsTt un indiscutable succès 
Au début de l'année, on conotall 
six mille scoèe au réseau pour un 
mlHIer d'usagers (entreprfsas, admi- 
nistrations, professions libérales). 
D'icd à la fm de 1962, la demande 
étant forte, le nombre d'accès doit 
être doublA Transpac a permis éga- 
lomem d’acquérir en France (notam- 
ment dans les sociétés de services 
informatiques) une compétence dans 
te domaine des réseaux. Aitml la 
8ESA est devenue, grflee à Trar» 
pac. le epéelaliste mondial des 
réseaux de téléinformatique, obte- 
nant de nombreux contrats à 
fétranger. 

Le (ait que Transpac ait bénéficié 
d'une certaine autonomie de gestion 
~ teut en restant étroitement liée 
aux P.T.T. — n'est pas pour rien 
dans son succès. La société a pu 
se montrer plus sgrsssive sur la 
plan commercial ; associer les usa- 
gers ; recruter ~ et payer — des 


spécialistes en informatique. Toutes 
choeee que l'edmlnistratlon, avec sa 
rigidité, ses mulilples stabrts du 
personii^. sa méijonruüssance du 
clienL a de plus en plus de mal 
è faire. 

Le cas de Trairspae n'était pas 
Isolé Ces dernières aimées, la dire^ 
tlon générale des télécommunications 
a mené une politique systématique 
de flllaiisstion. Au nom de l'efficaÀé 
et avec un certain succès. Msls aussi 
avec des arrlére-pensées politiques. 
Austi les syndicats et la gauche 
s'étalsnHIs toujours Msvés contre 
cette stratégie qui risquait selon eux, 
d'ouvrir Is voie â la privatisation 
d'une partie des activités des P.T.T. 
Depuis le 10 mai. les syndicats ont 
donc mené l'offensive pour «intégrer 
les filiales de le D.Q.T. au sein du 
service pubNc, de radminlstratlon. 

Or, au fil des mois, les rwuveaux 
dirigeants des P.T.T. et de la D.G.T., 
tout comme ceux d'autres ministères, 
se sont aperçus des avantages de la 
flUallsatlon — dans le cadre Ce so- 
elétés autonomes au capital détenu 
par l'Etat — pour développer eer- 
lalnes activités de radministratlon. 
D'autant qu’avec un gouvernement de 
gauche le risque de privatisation, sa 
disent-ils, a disparu. Aussi (a rélnt^ 
gretlon' des filiales de la 0.â.T. au 
sein du tnenepels ne tse enchantais 
elle guàra Tout au plus entendaiens 
ils .corriger certains abus, certaines 
anomalies. 

PoUitanL on s'apprélsrait au- 
jourd'hui aux P.T.T. é céder — en 
partie — é la . pression syndicale. 
Un oompromrs serait en vue. On ne 

toucherait pas aux multiples filiales 
de la D.G.T. En revanche, Tran^ac 
reviendrait dans le giron de Padmi- 
nistratte. Une meeure symbolique en 
quelque sorte, destinée è calmer les 
syndicats et certains caciques de la 
D.@.T. Au r1s«9ue de déplaire, tant 
aux usagers de Transpac qu'à son 
personnel. 

jEAN-MICHEL ^ÂTEEPOlHT. 
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Pour fabrîmier des ndiols 
aux Étals-U nis 

GENERAL MOTORS 

ET FUiinu fanik; 

CRfFNT UNE FlUAU C(MWN£ 

General Motras, premier oems- 
troeteur amértem et moadLlal 
dteutomobQes. ' et FUJitsa-nmac, 
filiale spécialisée dosa la robo- 
tique de l'un des géants japonais 
de llnfCrznatiqoe. Fojitsa vont 
créer onx Ststs-Unis une filiale 
oommime (à 50-50) qui créera 
et fabriquera «les syAmaes robo- 
tisés. 

Dans un premier temps, te nou- 
velle entreprise commerctaUsera 
EUX Stats-XAiis te lebots fabri- 
qués ou JapoD par FUiltsu-Fsaoe 
ainsi que ceux développés par 
General Motors dans te domaine 
de te peinture indaatriélle. For 
te suite, elle prodolza ses propres 
produits, gxêoe i te mise en com- 
mun des technlqw des deux 
sociétés mèreo. Sekia General 
Mobns. tes ventes de robots aux 
Etats-Unis devraient atteindre 
2 milliards de doUare (plus de 
12 milUards de flancs) diri i 
1990. PirJltBu-Fanac est l’ira des 
premiers fabricants mondiaux de 
robots, avec un cbtffxe d'affaires 
de 600 mflliqgie de doltezs. 

• La Hausse des tarifs de coif- 
feurs ne dépassera pas 20 % ou 
11 % entre le début et te fin de 
1982 aux teTmce d’un accord de 
régutetlon tegné entre te pro- 
fession et te peuvobs publics. 
Cette hausse Interviendra en deux 
étapes : !«' mai et l*' octobre. 
Les prix des ser vi c e s de ccAffure, 
qui «mt augmenté de près de 19 % 
en 1981, étalent bloqués depuis 
octobre dernier. 


• Botes des prix de grve en 
B.FJL — Les prte de gros ooest 
altemands oat bateé de 020 % 
en février, après avoir aunnezité 
de 120 % m janvier. Ist Aanase 
a été de 820 % pour reoseoble 
de 188L Le mauvais Indice de 
Janvier était lié à te tradltiop du 
ooanaeroe oUsmand de ntiever 
ses priz en début d'anxiêe ; te bon 
résultat de février a pour ozigirie 
la chute des pziz de gros du fuel 
dwMStlque 720 %) et de 
l'essence 4^0 À). 


d’EZf-Aquftaineb im excédent qui 
est de rordre de 14 millions à 
15 misions de tonnes de p&rcie, 
pour des hesoina de 20 vtiSi'ms, 
ce qui est intSTiable. » 

Or cette .'igidltè est due en 
majeure partie à des contrats 
d’Etat à Etat, négociés par des 
ministres ou des foDcti<Anaires, 
donc politisés, ce qid diainAMx* 
'eur remise en cause. 

Les prix actuels de l’OPEP 
ccorrespondent en outre a un 
sorimpot payé aux pays prodne- 
tenrs : eAvee Féeart qu's y a 
aujourd'hui entre le eoùt de nos 
approvisionnements et les recettes 
çue nous r e t ir o n s de la vente de 
nos produits, type carburants, 
nous atoas un écart négalt/ de 
3,5 TTulliOTU de dûOars par jour, 
ce gui fait entre ? et 8 mSiÂsrds 
de francs par an. Ce n'est pas 
supportable », affirme M. Chalan- 
don. 

Une Question de survie 

Ces aigumenta ont, senble-t-D. 
ooavaincQ te président de te 
République de donner un fen vert 
à une renégodation des contrats 
de longue durée qui lient actœl- 
tement tes deux compagnies fran- 
çaises Sif et Total Devant l’évo- 
lution du marché, les socialistes, 
qui avaient toujena fait de oes 
contrats étatiques te fondement 
de leur poétique d'apTirovisûmne- 
ment pétrolier, semblent doiK 
assouoUr leur posifiotL « C’est une 
question de survie de ru» entre- 
vrises», clame fortement M. Cba^ 
tendon, «pii ajoute ; «Les Saou- 
diens le comprennent bien. » 

Il n’est «xpmndant pas impes- 
afble qu’Bir - Aqulteine réponde 
aux vœux de Rvad et poursuive 
ses achats de pébole nigérten au 
niveau actuel de 80 000 l»tlls par 
jour. Le Nlgéria est en effet un 
pays oâ Slf pipduit du brut et dn 
gas et où te groupe bonçals a 
un programme d’investissement 
important. 

Zn revonebe A l’échéance dn 
ooniaat fzonco-saoudten — ie 
contrat dit «Jobert» du nom du 
mirristre qui entama tes négocia- 
tions avec Byad — à te Os de 
cette asrée, M. Chatencüm pour- 
rait se retirer complètement de ce 
pays où ne subûteexait comme 
Bcbetev français que Total. 

Le président d’Elf - AquitalDe 
n'en a pas moins ooosetentie des 
rim^ qui peuvent lésulter de 
oe^ politiqae à court terme. Dbe 
baisse trop tmcxirtante des petz 
en mettant en cause l’appzovl- 
alonsement énergétique A des 
condlti<m6 éoan<2znlques satisfai- 
santes pounoit engendrer on 
jour ou l'outre cim effet boome- 
rang». 

Ainsi, une fois de ptas, «xTurt 
et long terme ÿaffionte&t ooatra- 
dictoliBzoent sur te marché pétro- 
lier. Une ccntrac t ictita dimt oo 
ne aortlra aue oor te néBoctetion 
entre producteurs et eonsomma*J 
leurs. Poarqaol te France n’en 
pren<lralt-eue pas l’initiative ? 


SOCIAL 

Le «tour de Francev 
de la grogne des «:adres C.6.C. 

De notre correspondont régional 



en» for mstf en hrtw i v e 
é plein tmps de S meis 
avec pnrtlque ev teminnwi 
eeene c tée ê m erdk u dmas 
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CBOBE DE FORMATION 

PERMANENT 
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88 , i«i PHOdèvie. Tseee fung 
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C'est une manifestation 
motorisée et très disciplinée 
qnJ a marqué à Lyon, samedi 
87 mars, le coup d’envol du 
- tour de Framce - organisé 
par la Confédération fran- 
çaise de l’encadrement C,G.C. 
un conp d’envoi timide 
pnisque senlement trois cents 
à qnatre cents cadres ont 
répondu à l’appel des organi- 
sateurs qnl en attendaient 
pins d’un millier. 

En voitnres partienlières et 
en cars venus des régions 
Auvergne, Bourgogno, Rhône- 
Alpes et Franche^Cointé, les 
manifestants se sont rendus à 
la salle Ramean, et KfM. Jean 
ont pris la parole devant près 
dten «wfti**»»* de personnes. 

Lyon. — Dès vendisdl après-midi 
te Ion avait été donné par MM. Jean 
Menu et Peut Mareheill. resoectl- 
vemsnt président et délégué générai 
de la C.G.C., au cours d’une ren- 
contre avec les journalistes au Club 
de (a presse de Lyon. Pour inai^ 
gurer leur -tour de France de ie 
grogne er de la eontostation «. on 
ne pouvait Imaginer meilleur ferment 
que les oïdonnances aoeiaies adoj^ 
tées jeudi 2S mars en conseil des 
ministres (/s Monde du 26 mer^. 
Les deux responsables de la C.6.C. 
ont fait assaut d'agressIvRé à l'égard 
des pouvDîa publics 
M. Menu a une nouvelle fois 
brandi le speedre de la «sovléti- 
saiion» des entreoriaes si le projet 
de loi de M. Jean Auroux sur les 
droits des trsvaftieurs ss conentK- 
ssiL II a refusé « h» passage sous 
la table das agents de maltHse et 
des techniciens », consétyisnce selon 
lui de la création d’une •MirarOhie 
parallèle dans reatreprisa •. A son 
opposition aux modalités de is ro- 
baite à soixante ans défé exprimée 
s’ajoutent das dtissccords ponctuais, 
notamment sur lot cbèques-vacancas 
~ « é moins de 1 000 Pence iflmpo- 
sttfon annuode /'ancad’/enenr an est 
ioratomenr axcJu » — et sur ie 
récent limogeage de M. Jean-PlenB 
Hugon, directeur général des «Char- 
bonnages de Franoe. En termes très 


directs. M Marehei» s'sst mtariegé 
1 ce oropos - FauMf, peur dbigee 
uns enttepeise nationelisté, evofr- te 
carte do P.S eu du PG. è tour f. 
Après raffa/re Nbgon on peirr erete- 
dre que effequa fols «ju’un «foi 'dbé- 
géants de ces entremises sot» me 
décision è oiendra il se ntt oùBjpé 
référer é son jnfofsire.» 

En tonnes différents mds saôir 
divergence de fond, les deux ton- 
mes ont «.galemeru évoqué les soIlM 
politiques des éteetions esntoeelni. 
Ut semblent redouter une ntfici 
satlon après cette échéeoea déïlosn. 
Pour M. MarcIwNi "te goevememmr 
ya plue tefa çv'evenr. Or noue aen* 
mes ennsfflts de le ptéelpHydon, de 
finGohérenee et du déeofdn •, 
M. Menu estime pour se part que 
«/es Français nTsmiem pet soté 
pour Mitteaand mais eonée- fite 
cartf% et 9 regrette une poiltniiie 
qui eoitsiste à « tfivÂtar pour réjiter l 

Il a pris des ax e«npl es dans le 
seetour de l'eneadrement (UQICT- 
C.6.T. valorisée osr repporl è te 
C.6.C.) msle aussi dans te monde 
ogrlcolo (te MOOBF taaa A te. 
P,N.S.EA.). «rouf cete relève. ifMe 
pelitiQoe da besse-nur», ■ irtneliê 
M. Marchefll. 

On faura oomprte à oa ton: affen- 
sif, te C,OD.. qui veut .réeinnner 
son rêla primoritoi dans te lapcê- 
eantatlon «fun Mceftamant *qim 
tout te monda veM affrepar^ a 
etolsi la eontestatieo résolue. Lee 
deux leaders rivaOsaot dans .ce le^ 
gistre. Avec un aans daa taimutee 
plus aiguisé cbae M. IlsreheUt — 
mff If est phia QuasUo» d’eaJaodre 
raeonfer das èMojrsa at de vetr 
tain la cootreée aprèt • — mate 
avec une délamination (lanquHte 
orononcée Chez M, Menu qui' awar- 
Qt : •Nous aonutna tes orteuX pie- 
cés. nous lea cadres, pour caimanre 
/as problémae de rantnprise.» Los 
deuc hommes se sont retrouvés ptwr 
déoemer au ' passage qoaiqiies bons 
polrtts A certains ministres, dont 
MM. Cfiavénemsitt. RocanL Dslois, 
et pour décernsr -la oh» mauvaise 
note A Mme Nicole QuesHanx.’ 

CLAUDE RfeiHT. 


Benfoicemtiil de In G.G.T. 
om élections professionnelles 
de Pengeot-Sochinui 

De notre corresponciant 


Belfort — Les âeetions de 
délégués du peisoojael è l’nsine 
Peugeo t «le Sochaaz (Doubs) ont 
eu lieu le 2f mars. Bile ae ba- 
duteent dans te collège ouvrier 
per un renforcement «Se la C.O T., 
<iul y gagne prés de tzote points 
au détriment ds organteatione 
F.O. et GŒAP-CBJi. (Syndicat 
indépeodant des automobiles 
Peugeot -Confédération des syn- 
dicats Uses). teequeUes pentent 
chacune 1 siège. La C.G.T. en 
gagne 8 et emporte ainsi 28 des 
58 sièges A porâvolr. Ia C.FJ>.T. 
conserve ses 13 sièges et «inaiore 
faiblement son soore de 19BL 

Dans lesèotmd ooUège, teCXS.T. 
perd par contre on pomt et l'uni- 
que siège «intelle détenait, Le 
transfert des voix s'est fait an 
profit de te C.G.C., «loi conserve 
ses 8 sièges, et de te CFJ>.T., qui 
en gagne 1. 

La ■ CX3.T. tire apparemment, 
dans te ooUège ouvrier du 
bénéfice de ses prises de position 
intranslgeaiites. EEle est en effet 


la seule ooganisattai synclioale 
qui n'blt pas signé te wtootûe 
de fin de grève A l’Issue «In conflit 
de novembre dernier, xmd plus 
goa tes accords sor -l’amèns^e- 
ment du temps de travail te moi’ 
dernier. 

• Premier collège (oovriecs) ' 
Znserita 23 368 ; «zprimés, 18 630 
Ont obtenu (moyenne de liste) : 
C.G.T.. 85U VOiz. soit 46,25 % 
(4SB9 % en 1981); aP.D.T- 
4270, eolt 22,30 % (22.71 %); FJX 
1938, soit ia41 % (11.68 %): 
aCAP-CXSJi., 1928. srit 10,88 % 
(12.06 9v);^.F.T.C.. 1788^ soU 
933 % (9,48 %). 

• Demâèxae ooU^ («mpliTés 
teehnicieps, cadres) ; Itasorits. 
6169; exprimés. 5466. Ont 
Obtenu : aG.C. 2719 vnlz. soit 
49,74 % (48.75 %); CfJ3.T.. 94& 
soit 17B1 % (16.83 %}; FG- 738. 
soit 13.50 % (13.36 %); C.F.T.C.. 
405, soit 7.41 % (7,65 %); CRJl 
309, soit 5.65 % (5.67 %); C.G.T. 
294» soit 5B8 % (6.40 %). 


Lq méthode des comptes de surplus 
oppliquée Q Tentreprise 
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• La C.GJT. critiqua le projet 
de lof de démocratisation «f» sec- 
teur public, Botueüement en piè- 
psxation cbes M. Jean Le Goirec. 
secrétaire d’Etat chargé «le 
rextenelon du secteur' public. 
SÆ.Jean-Cte'Dde Laioêe, secrétaire 
de la C.G.T., a tait état d’un 
€ désaccord fondamental avec les 
formules tendan t à instaurer un 
système de eandidatures dites 
c libres », aux élections des repré- 
sentants du personnei dans les 
conseOs d'administrtttion s. La 
C.G.T., qni pcéooQise les listes 
sy n dicales, emme. selOD M. La- 
ro ee, « me atout ce qui peut per- 
mettre de camoufler Forigine des 
listes, d’encourager la démagogie 
de la droite, du patronat, ou de 
leurs Histntmente, doit être 
banni». 


• Réserves de la FSN à 
pas de Fordonnance sur la /omo- 
fkm des feunes de seize à dix-Hutf. 
ans. — La Fédér ation de l'éda- 
cation nationale (FE2Ï) Ibrande. 
quehiues critiques sur lÿffdon- 
nanoe. adoptée, jeudi 85 msia 
concernant la qualification proMS- 
eîonoelle et l’Insertion sociale des 
jeunes de seize à «lix-huit ans (le 
Monde <iu 26 mats), fu* « regretta 
que ne soit pas clairement indiqtti 
le caractère transitofre de eea 
mesures et réaffbme que seule 
FaméBonUhn de ta formaUo» siti- 
tiale des jeunes (-J apportera une 
véritable sobition », sas liujaié- ■ 
tudes de la FEN portent soi les 
moyens «qu’eadge une tâche de 
poreUZe «mpleur^ compte tenu ds 
Furgente neeesstti de r éno v attou 
et de déveHoppement des lycées 
d’ettseignemeai prefesstouna » 
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CONJONCTURE 

LES PROJETS FISCAUX DU GOUVËRNEMENT 

O.P JL sur la T-V.A. 


- Rendu prudent par le coOt 
dêe • Férormes et rinqiiiAtan! 
’^goRflemml du déficit des 
..pomptes publlœ, ie gouvem» 
ment nroltera erobâbiemem a 
-peu de chose sa réfornt» ns> 
Un Imoét risque pourtant 
de iUre.ies frais de cette nou- 
veHe iiolonté de rlpueur : la 
i-.VA 

' La taxa à (a vafeur aipirtéê. 
Introduite dans le sy»> 
téitîS éscal français en 1954>i9SS, 
èf'fttt' dtandue en T968 eu-éom- 
jnêrce, a deux caractèristiqifea 
tjtfi-'font a la 'fou 'sa force et 
sé '.talblessa La première est 
■'de 'rapporter beaucoup d'argent' 
'à'VEtat : SSO miiiîa/ds de francs 
pidvûs peur cette année, * sett 
M*h des recettes fiscales La 
saeondè est d'étre un rnioât 
'•cDssImuié dans les prix des biens 
et "dès services payés per le 
'consdmmataar. et donc théoi^ 
quément hidoiore. 

'''.Dès 1ôra, la tentatiwi est 
ÿwtdè potir on pouvemement 
en quèie de ressources . de 
puber dans pareil trésor. Y 
puüsét pour financer l'allége- 
ment des charges sociales' 
payées par les entreprlass,- et 
4é c'est le ministère de ca sotl- 
darttâ qui est demandeuL Y 
puiser pour alléger la taxe pro- 
fessionnelle oayée par . les eih ■ 
trepilses» et là ca sont à le 
fois- MM.- Mauroy et Fabius qui 
aoni preneurs.' Mais y puiser 
aussi . pour réduire le défictt 
inidgélaire qu'une aceuntulatloo 
de charges .nouvelles creuse 
dangereusement depuis la début 
de l'année. Il n'est pas jusqu’à 
I^Etysée qui ne volt d'un oli 
très favorable une telle opéra- 
tion. *pulsquft eetle-d oermettralt 
de-' financer rallégament de ce 
iDéqia hnpét promis lora de la 
canqragne pour les -présidan- 
tielleSr sur les produflé ellmen- 
tmtea. 

. L’affÉire semble donc enten- 
due. Le faux Intermédalre de la 
T. V. Ai, actuellement fixé à 
17 ^ sme probBblètnent aug- 
menté. • -Ce qui permettra^ de - 
compenser une baisse' de cette 
même T.V,A sur quelques ar»- 
dùlts de première nécessité 
(pain, latt. vlsnde..; pour .9 ou 
4 nrilllards de francs), et de 
payer le prix des différéntes 
réformas et remises en ordre 
emdsagées. 

n D'est pss possible de ^re 
actuellement avec précision ce 
qui .sera fait car le gouverne* 
ment - qui tiésite beaucoup sur 
l'amplèur des mcdlficafiom à 
apporter, n'a encore rien décidé. 
Oarv-sH. est belle de relever 
le taux d'un Impôt (une hausse 
du 'taox bitermédùre de ta 
T.YA apporterai* théorlqiie- 
ment' 15 -mlinards. de' frinee é 


l’Etat). 5 est oeaueoup plus- 
difficile (Ter» prévoir les coti sé 
quanees MntMnes 

Or» les risques sont évidents. 
Passons sur le fait que Iss si^ 
ciellstes. quand Ils étaient dans 
roppositlon, erifiqusfent le poids 
excessif de - la- TVA,- Impôt 
Injuste parce que dégressif au 
fur et é tnésure. que s'élèvent 
las revenus (de reproche resta 
parfaitement fondé) Una hausse 
de la T.VA . entrainteMt mm 

* augmentation dés. prix de détaH. 
L'économie n'est , pas une 
seleitde eKaet»- et fMraufiftup de 
questions n'ont pas de répon- 
ses assurées. Mais pour ce qui 
concerne la T.VA las dioses 
sont claires : la haussa des 
prix en serait accélérée. Est-oe 
bien . opportun 7 PouvonsHious 
nous payer le luxa de dériver 
un pMf plus dans ce domalm 
par rapport à nos grands concur- 
rents étrangers. anÎHnsitda, am^ 
rieains et JapooMs 7 fi y a plis 
grave : (es simulations qui sont 
faites à l'elde -de modèles éco- 
nométriques montrent que tes 
inconvénients d'uha hauese de 
b T.VA vont tféa au^ié d'ime 
dérive- des prix le eomoeree 
extérieur ae dégraderait à causa 

: d'une détérloratlon-da: b .eomp^ 
tithrité française» l'acfivlé éco- 
nomique eerafi handicapée et en 
fin de compte etest l'emploi qui 
aérait menacé. L’axpbience 
. montre Mi outre, que les recet- 
tes fiscales apportées à fEtat 
par une hausse de b T.VA sent 
firsiement bien- moindres que 
prévu. 

A ces risques, que paraonfM 
ne nie, on oppose b nécessité 
de trouver de l'argent Doar res- 
ter rigoureux dans - b- finance- 
ment des rtlbnna s mab russi 
pour alléger les charges des 
entreprises afin- de. (es rendre 
jilu& eoffipéfltives- .Ou oppose 
aussi . ratgumeqt de . b recon- 
quête du nurahé-intérfeur une 
hausse -du -taux .inteeaédiaira 
de Ja.,tï-VA wr..;dea 'oradoits 
comiiie les macUnas )-à*'''bvBr, 
las- GUlainléres . orodults que 

• les étrMgers exportent- -masM- 
vemérpt' ep Fiancé, ^ frslfieralt 
nos Importations dans ce dcH 
inahiB. Bb éneouraapratt. ' au 
contraire, nos entreprises à 
exporter pubque qds ventes à 
l’étrmgsr ne supportant pea çet 
ImoôL Ou protectionru sm e Intm- 
llgenf en quelque sorte. 

Reste que toucher é b T.VA, 
bipôt déjà fort. lourd en Franoe 
— ■ et ressenti • comme te< par 
les contribuables, les sondages 
le préuvent, est uns aventure 
dangereuse dans laquelle b 
gouvernement oé dèvreit pea se 
bnoar avact -d'y.cvuir rugerdé 

. è deux -et même quaba ftris.,. 

. r AtAMi yÀNHOiis. 


Le changement, les finance*^ 'mhliques et la gauche 


YAcfb de ta premféra page.; 

BieD entendu, ü lauc imxiearer 
vlgUant. Idi Foliuqoe oudgétajre 
sert à amoroer te relance, elte 
doit l'entretanir. db ne la eon- 
l^rànactra an Aoenn eaa. par on 
déséqnUffafe mc-mastf intérbnr on 
qg ter ne. Det; Chiffras fAzitabtefiefi 
de d^ienses pnbllques ont- été 
dtée l<ti ou.là ne se sttoeot bon 
dn léel Le président de m fiépn- 
bUqne a fixé pour 1983 b hmlte 
dn' dénrat : 8 % de b tietaesse 
oAtionâb. Cette 'iiulte sera ras- 
peetèe. Ceafr-à-dJ» on ■ niveau 
telabniMble- peiinettaat é la fols 
de conforter ta 'jotssajioa ce 
eoo(iniier .la décèl^ttoo de Iln- 
■fiwttei et de maltHaer révctotlon 
ée nos comptes eetértenxs. Bref, 
de poonulvre. oenfonnément aex 
engStiements pris davaat te paya, 
tBie pbUtkine équilibrée de eban- 
gemràit 

• TteiMAtet Mtemnf. d8 CC ChBB- 

yvwént : fl nous ftut assurar par 
rapport i nos (nédéeaaaran tme 
oelQatK «Cfioaolté. de la d^tenra. 
jMoa radminlatratilott française. 

' jm ajoute souvefit. on eorilge per- 
fola, on nè supprime Cfaa- 

- 'gne .sUplstére oberebe A disposer 

- de son pcopxé régime d'aids qu 
-sbnehevétaie avec eetol dn votetn. 

' sans -voir qcM l'addlttai dès.ibd' 
' - oèdars dMæ-.teur efficacité an 
:tiBa de la moltlptler ' Sans votr 
non plus qnl est préfteaUé de 
suppirtmer tes ^sutâc 

gne de ottleetlonner tes stmrao- 
tiorwL Certes, pèrlodlqnement, un 
CTamen dtt services votés a flen. 
lEab fl Jrst bww** dans le passé 
à comprimer. Xs fraie., de ehanf- 
fage-ét de t^phone. Notre geo- 
• vemement dégagera de nouvMtes 


margs d'acOOD Ceel appelle un 
réerâmen d^nsemble Imagtnatlf 
et vigoureux- dé te potluque aedl- 
menialre (tes vingt demters aa- 

-Déea 

Efficacité U St clair que b 
eoniena de la' dèpenàs pubUqne 
importe autant que u maase'DD 
son solde Cela vaut en partien» 
lier pour l'emploi Comme nous 
avoua déjà eommesS-'de le faite, 
chaque dèpenM doit être Oltréè. 
au tatwu Pour cheeune doit s 
poser b question estpce oui ou 
non te meilbure façon de eontil-' 
buer à l'emploi 7 Mais il teot 
aller plus toui Es èteeuons èan- 
tonals ont montré ooinhieB ba 
dtoyerK sont attentifs -an eara^ 
tére pbu ou moins quotldtett 'èt 
eo a cret du ehangemenL VellloBA 
dans cet esprit, à ce qoe b ehotac 
des mcear ra nouveltes soit exa» 
miné an regard de leur impact sur 
la vie quothllenne. ' 

Nous avons besolm -plus géné> 
nlement, d'une grande 
Elle paiae flnaoelèremeht 'per un 
apprafondisaement -dea rappons 
entre le Plan ét le budget GoiwVwi» 
ai le Plan pouvait ètte ettluaivé- 
meut tourné voa te aferuetuiel.et- 
te souhaifiabla -tandb qàe le btid^ 
get s'occuperait IseBlsment 'dqs 
contraintes . et ' distnteeralt tes 
refos 1 Pour 'là Plan, toute >WV 
nittea des priorités -doit être dé-^ 
aormxu accompagnée d'un 
des noD-prlorttés. Pour te budget, 
tottte déciaian inqxirtante sera 
mesurée dans sea 
à moÿen fitfina. Je sols peiWniud- 
lement partlsaa. selon dm formes 
à détermisex,' d'une pr ùv i n fcftTi ft n 
du budget accompagnée .-de pro- 
Jeebona anandères sèrleoses à 
moyen. terme. 


U MARCHÉ mtERBANCAKE DES DEVISES: 
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Le Changement doit donner 
et non constituer 
machine A faire peur voilà une 
autre exigence O'oû l'importanee 
dèclave de la notion de régies du 
Jeu. Notre succès passe par te dé- 
flnttlOD ' dans te diMwaiwf écont^ 
mlque. social et financier de règles 
dn Jen précises qui. une fois 
fixées, ne. seront (tins modinées. 
On pent-demander beaucoup aux 
‘déddeore. aox mvesUsseurs, mois 
oo ne pem pas leur demander 
.d’agir avee nn horlson mouvant. 
C’est dair an particulier pour 
llmpôc BeoDomlqitement, psyobo 
iogiqoement, poUiiqnement. non$ 
avons besoin d’une stabUisation 
dé te pression fiscale globaie. 

De même te règle dn Jen bud- 
gétaire. doit être cÛxeL. Le 
budget nest pas te voitnie-balai 
de réooDomia. Lorsqu'il s’agit 
d'aotkms indispensabtes que eratle 
te pnlseance pnbhqns; sur fonds 
pnblks, peut engager, le budget 
Jonen ptetaement aon i&it. Mais 
toute une série d’initiatives doi- 
vràit inteivenir pour diversifier 
tes sourees de flnsaoement. éviter 
de charger tes entteprises et la 
dette -pubUqne. draïc iTaUmcinter. 
rinflàâpD et d'alotitdlr te flsoa- 
Uté. LA première exigence à cet 
égard, est une poUtiqua à long 
tenus dst tarife pubUos qnl ne 
reporte , pss snr tes contribuables 
tes charpa. lifes aux aléas de la 
eonjrawliuie. 


Üte dernière remarque oonoeme 
tes finances Pu- leur 

mase et -tenr évohitioo. eOes po 
sent un problème sans doute de 
phiB vaste ampleur que les ffeoan- 
. oes -de l'Etat. BUes touchent «v 
premier ' rang notre via qnoü- 
iilenne. Avec la montée dn chô- 
mage. tes avancées de la protae- 
tlon soêteJe, tes bouleveraemeats 
démogcaphl^pME, des inserioga- 
tiODs DDDveltes appuraisseat dans 
tontes les natrona D s^aglt pour 
y réixaidie d’apprendre à dépen- 
aer mkw sans tquJonzB dépenser., 
plus, 'à fâlrê fabe aux besoins 
sociaux en évitant les dérapages, 
à ocBiciUer l’indlspensaUe régula, 
tton d'ensemble avec te déoentra- 
Usatlon. D s'agit d'aocompagner 
les changements bouleveiser 
les équilibres 'cqnomiqnes de la 
naUoD. Commençons par accrot- 
tre partout la lespraisabillté 
la gestion des dépenses sociales. 
Bnde tèitite. ob te vérité des 
informattfms et b conrage ont 
le premleT reqiect dû aux Fran- 
çais. 

SI te débat public, hors des 
chemins qn’on hd fidt parfois ' 


empnmter pem se porter davan- 
tage sur e» lerraias-là, 11 servira 
notre pays Nous sommes loin des 
cantonales 7 teltement u'oi^ 
session de "emploi, la clarté des 
régies du Jeu, l’efficacité des 
choix, une meilleure répartition 
dea charges, voilà des éléoMnts 
importante pour réibsir le chan- 
gement au quotidien 
Comme elle a commencé de b 
falieiL Ut gauche doit montrer 
qu'elle aa» à la fois transformer 
^ g.^r. Et expliquer. Car te 
eont tes conditions d’une très 
large adhésion 

LAURENT FABIUS. 

LES IMPATIENCES 
Dü PATRONAT 

Le patronal s'impatiente, in- 
vité du Club de fs presse d'Eu- 
rope 1 le 38 mars. M Yvon 
Gattsz président du C N P.F , a 
une nouvelle fols rappelé les 
revendications de rorganiseiion 
patronale Le pouvoir doit allé- 
ger laa chargea des entreprises 
et observer dans ce domaine 
une - pause de eurv/e > de douze 
à dix-hult mois, accorder une 
proviaion pour la elnquidma se- 
maine de congés payés, amo^ 
car une budgétisation des allo- 
cations familiales, enfin accroître 
te concertation Rien de très neuf 
on le volL sinon dans le ton 
qu'R voulait plus agrassif pul^ 
que M. Gattax a parlé «d’avare 
t/ssanent*. 

La veilla, -à Valence, noua 
Indiqua notm correspondant 
M. René Bernasconl. président 
de. la Confédération générale 
des petttaa et moyennes entre- 
prfsaa, avMt pour sa part rapr^ 
ehé au gouvamement . de sa 
borner è louer */aa ambu/ances 
pour eurapritoa » et protesté 
contra la position •d’essbrésa» 
dans laqueUe le gouvernement 
place les entreprises. 

Ces propos, à n’en pas douter, 
txaduiaant aaaeE bien la grogne 
d'une • base ■» patronale qu’In- 
quiétent les projets sociaux du 
gouvamement Les représentants 
du patronat sont d'autant plus 
anellna é les tenir qu'lia savent 
que les pouvoira publics leur 
prêtent aujounfhui une oreille 
plis attentiva Ainsi M. Dslora, 
invité par -TF 1. e-t-ll déclaré le 
28 mais ; «tes charges des 
entrepr/ses ne doivent plus Bug~ 
manrer • Un engagement de bon 
augure avant te réunion de ba- 
vaU avec . le premier ministre 
prévue pour le 16 avril.. 


. j . ** " ' 
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DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L^ËQUIPEMENT 
SUBDIVISION DES ÉTUDES FONCIÈRES 
ET DE TOPOGRAPHIE 

ÜVIS 

^ D’DUYERTORE D'ENOUÊTE PUBUQUE 

COMMUNES DE . .. 1 
NANTERRE. COLOMBES. GENNEVILLIERS 
eï VILLENEUVE-LA-GARENNÊ . 

ROUTE NATIONALE N« 3lé . 

SECinON COMPRISE ENTRE LE PONT DE ROUEN A NANTERRE 
186 A yiLLENEUVE-LA.<3 ARENNË 
ÔaSeMENT dans la CATÉGORIE DES AUTOROlHES. 
-SOUS L'IMMATRICULATION AUTOROUTE.A.86 
' 'xe- taMie'est qos par anétè prétoMteai' aa' date' ôii 

15 février 1968. U à éSè 'prescrit na* eng»**» pnbUqae conc ernant le 
nreiSt* mflvli* tnr le tariteiie 5» 

et VILLgNBv » w-tA-OàXBNIlgL 


82013 NAHTERBS - Ditectloa dSpartemantalejAi r^ulpenuçA - 
AcSwU^ peSue - mveau 1 - oO le-pnbUC getirra leh eensaltoi; 

pnbUcpouiràleeonsnltet^^^^- 

— Bn ce ont mneenw MâNTSRRBs _ ... 

- rai ImuU au Jeudi’ Inelns de SU 99 à 181i et <|e_13hlO à Uh, ie 
veaâredl.de SUSQ à teb et te 13 B 30. à .lTte., .. r 

^ Cl, mm ani aotieenie COLOMBU j - • 

DU inâ m wnmSi iteUas te 8b30 à-Uh et te iSh» à 18b. 
Fetmaoenee assurée le same di de 9.h_3p.à_lX h. 

— Bu ce oui eoBcCEne GMiw»»ilil««8BS : ' 

Dn luodl an vendredi loel ne de 8 b ..30 à 13 b at te 13 h é 17 b ^ 

' — En ce anl.eoiieemt VlLI,MilftiV8*!l«à- 0 4 1tRI4 W8‘_a . - 

Dn iqadl au veudiedt IdoJus te 9b à IXh m te. 130.30 à IfbSa 
Peemaneaee amurèe le' samedi de S.h é'XSto -' ' 

■ Ijm déetrant èmettxe un avis sur:» urajet ponnunt- 

««h-t ij p.»? leam ebéervattens sur le «egM envirt à m 

joura, heures et Hans cités a-teMus. BUes pontroiu. te tUiinis, Ha 
4 Moueirar P DUTBOBTax - Olreetear Dipartemaatal 
Chargé du Servlee des Bétliaenu te is Direotlcm tes léléeemn^- 
eatlm te PABIB XBtra-mnrM - 34-36. ueulevard des fVéres-VoUlp - 

aai M isaT-LES-VOinmiBàDZ. Homite -Conimlstalie-BteqBêteuT- 

■ A-i'lssue de eatte enquête. * les eopica tes eenrinstees-dn Cuenwl^ 
«ln>.aMiiHteiiT aenat.-tannae à la dlinealtivn du.puMIe en •Sairtea 
delcSSfnS» C !rw.fn^wr. aXNNBVlLLZRRS. _^LSNSDVB-X^ 
OABgNMB râ àr la Ptètoctuie. daa .BADTSOteUlBS V- . DUteM 
de l’Btinlpeniant v àeeueU.da Piiblte‘'-" Sl*é8Q‘‘t»L - 


OABgNMB râ àr la Ptètoctuie. daa .BADTSOteUlBS V- . DUteM 
de l’Btinlpeniant v àeeueU. du PoMte*'-" cnvéïn ‘-t* L - 
aux heoras nomalaa dtenvertun» ' 

, i^SMStei eet^SÎSSfte ^ 

OoOt de rgxprôprtatlou peto-aemse OtÜtOtté paWwiie. 


US. $250,000,000 



CAISSE NATIONA LE DE CREDIT AGRICOLE 

FluàtingRaté^Notés 198211997 


MOB/GÀNSTANIÆTINTERNJmOK^ J 
BAWSi OB AMERICA INTERNâXlONÀL^ 

■LlmJÙtd — 

BANQtÉmVOSUEJlS' - ' ^ 

CRjeDITZXOXKà/S^ - 

TBEDErEiOFMENTEAIfX: OFSINGAPORE 
ZORDON & CONTINENTAL BANKBRS 

llmUei ' ' 

S^MON BROTHERS INTmNÉTlONâ^ - 
Mmh2^198S.. , 


GOLDMAN SAœS immNAFIONÀL COSP. 

BANK ÔF TÔKTO INTERNATIONAL 

Limited 

BANQUE DEPARS BT DES PAYS-BAS 
CBEDIT SUISSE FIRST BO^ON 

LimBei 

GULF INTERNATIONAL BANK BSB. 
MERRILL LYNCH INTERNATIONAL & CO. 
. , 8 .G.WARBÜRG&COmlTD. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉ T JÉS 


oie 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 


BANQUE PRIVÉE DE GBTK)N FINAKCiERE <6.P.G.F.> 


Le 2i mars X98S, le conseil â’adml> 
BisâatSoii dn ccmptoir des £&tre- 
prsnears a arrêté les comptes de 
l’exercice 19SL 

Les prêts béoéfldsnt d*une aide de 
l’Etat accordés en 1981 sont en pro- 
gicsal on de 37 ^ sur l'année précé- 
dente fl9.1 milliards de francs 
contre 13.9 mlUlards de francs). La 
rédnetloa de la dorée de gestion des 
PAP, qui 6e substltaent aux anciens 
prêta spéciaux, a toutefois entraîné 
une légère diminution des encours 
de prête dn secteur publie (43 mll- 
Uarda de franca contre 44.3 mllilarde 
de francs an 31 décembre 1980). 

Le montant des prêts non aidés 
•ooordés dans Tannée a dimlnné de 


33,6 % (2,5 milliards de francs contre 
3,4 mlIUarcfe de francs) en raison 
notamment des eontralntea sévères 
de Teneadrement du crédit Les en- 
cours correspondants ont p rogr ess é 
de 6,4 passant de 12,6 à 13.4 mil- 
liards de francs. 

Après dotation des comptes 
d'amortlesamente et de prevlelene et 
paiement de rimpOt, la bénéfice net 
s’élève à 17.6 mllllana de francs 
contra 22,6 rannéa précédente. 

Le conseil a décidé de proposer à 
Taaeemblée générale des actionnaires 
qui se tiendra le 10 Juin prochain de 
distribuer le même dividende que 
l’an dernier, soit 9.80 P par aetlcn. 
auquel s’ajoutent 4JÛ F au titre de i 
rimpét déjà papé au Trésor. 1 


Le eomeefl d’admlnlstratlOB de la 
Banque privée de guüCB tij»aaelèr« 
(B.P.O.P^ a'cst réuni, le 24 mars 1982', 
sous la présidence de M. Jean-Luc 
Gendi;, afin d’examiner les comptes 
et les résuitate de l’exercice 1961. 

Le eeneell a approuvé les comptes 
clos le 31 déeonbre 196L qui font 
apparaître un bénéfice do 
34129 087,34 F apréa araartlasementa. 
provlalons et Impôt contre 
44 021 896,23 F pour Texerdce pré- 
eédent. 

Compte tenu du report antérlenr 
de 16 640 658A1 francs, le solde dis- 
ponible dn compte de « pertes et pro- 
fite » s’élève à S2 768 746.65 F. 

Soc ce montant. U sera proposé à 
l’assemblée générale ordinaire des 


Umt 

BOURSEINVESnSSeMESTS 

SlCAVMONORy 

• coupon n* 15 
net â payer. 13,43 F 
avdrflsca] .............. 2.79 F 

brut 16,22F 

*pragresaon en 1 an 1 27B %. 

(rappel de la valeur Squidalive 
au3t/12/&l ... ISOBSF^ 


etdéciciélamiseen (fistributionâtt dividendes auïvacTtat 
££ BOCIÉTëMOC/IQi£ Lfm 

I/VRErPOA7EFEUL££ /TMMCEOSUGATIOMS BOURSE INVES 

StCAVDIVB^IRÉE* SICAVOmJGATlONS' SICAVMC 

ecouponn"27 •couponrf2S ecouponrTIS 

netàpayer..... 15;50F netapayeT 29,00F net â payer..... 

avoirfiscal... 1,79 F avolriiscal 2i46F avdrflsca] ....... 

brut 1759 F brut .....31,46 F brut 

*pFogressionen1 an:1S,1 %. *prosres8ionen1an:1S3%. *pragresaonen1 

(rappeldefavaleurliquidative (rappel data valeur liquidative (rappel de la vaiei 

au 31/12(81 290510 au 31/12(81 313570 au 31(12/61 ....... 

Réinvestissez sansfr^ en actions nouv^ee Jusqi^au 3 jidlet 1982. 

up aa iB 

mise en paiement le S evra 1962 


SICAV DE L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS 
EXERCICE 1981 


eoeiETC 

O’INVESTISSEimr 
A CAPITAL VAMABlf 


ORiEKTinni 


ACTIF 

A L0N6 TERME 
OBLIfiATAIBE 
A.LT.0. 


iEDlFICAMSI 

ACnOttt ACTIONS (OMOH- 
ntANCE SELACnONH. SEOUANAISC- 

URBAINE] 


Les SIOAV de TUnLon des anurances 
de Paris ont convoqué leurs ac- 
tlonnalm en asaembléa générale 
annueUe, pour approuver les 
comptes de l’exercice clos le 
31 décemtan 1981 : 

srrOATlOF AK 31 OECEaXBRE 1961 : 

^Nombre d'aedons en etrcnlstion .. 
Capital (actif net motos sommes 
dlstzlbuablea) (en tnUUnns de 


nfaiinHM oamsueu ea % bIb. Vaiccrs Ptaeenati Valnn 
fi-HinyiTT irintabB actims êrssç. fraçrises 3 canctèrt étnuigêres 
etAtraBEérm (Loi Hntryi éaniautes Raastinier dnlnutEs 


34 mais 1982 23 mars 1983 19msial9C 19maal98a 16 mats 1983 22 mars 1982 


1127 <17 


dlstzlbuablea) (en tnUUnns de 

rcranes) 361A7 119,15 7954 139,45 141J7 34357 

— Valeur liquidative en francs 163,74 169,61 143,45 19557 232,71 212,05 

S O MME S DISTBIBDABUSS D B 
L’EXERCICE 1981 (en millions de 

francs) 58,29 14,63 651 957 1453 23.78 

P P F P P P 

— Dividende net distribué par ac- 

Uon 3050 1650 1150 12,00 19J0 12.70 

•F impôt payé «t'avance au Tréaor 

(avoir flBcal) 1,18 059 259 2,46 1,40 2,00 

— Contre remise des coupons n« .... 16 9 B 4 34 23 78 

Les dividendes sécant payables à partir du 31 mata 1982 à la Société Séquaaalse de Banque. 370, rue Salst- 
Honoré. 75023 Paris codex 01. et dans ses agences. Les aet Ions souscrites Jusqu’au 30 Juin 1962 — en rélnvesdsaemest 
des dividendes — seront exonérées de tout droit d'entrée. 


aetioBaatses du 18 mol 1932. les 
oifectAtioas et répartiuont sui- 
vantes : 

Affectàtioa à la léserr» 

Mwelale des plus-va- 
lues à long .. 30 96896DA8 

Dividende aux action- 
naires 1378415050 

jaeport A nouveaa .... 3935 635,17 

53 768 745,65 

lâ dlstributloa de 12 784 ISO F aux 
aetlosnalres. contre il 503 135 P Tan 
dernier, représentera un dividende 
net de 30 F par utloa, assorti d’un 
avoir fiscal de SS F. 

Au titre de l'exercice 1980. le divi- 
dende s'étMt élevé a 45 F annuel 
s’ajoutait ns avoir fiscal de 2^58 P. 

Après affectation aux rèsema. les 
fonda propres de !a société s’éléverant 
à S43 563 36857 F contre 321 221 42053 F 
précédemment. 


COMPA^IE GBIÉRAif 
D'INDUSTRIE 
ET DE PARTICIPATIONS 


Le eensell d’admlnteteatloa. réuni 
soua la ptèsldesee de M. Plene 
Céller, a approuvé les comptes de 
Teserelce 198L 

Le bénéfice d’exploitation s'élève 
à ? 111469000 dont F 10756000 an 
titre de Tactlrité de Tanelenne So- 
ciété 5ITSA5I absorbée le 21 décem- 
bre 1981 avec effet an 1er Janvier 
1981 : 11 s'entend après F 23 686 000 
d’amortlssemeete. dent P IT 826 000; 
aa titre des actifs apportés jpar i 
l'ancienne Société SITRAM. Le i 
compte de pertes et profite, après | 
eonstitntlen de prevlalona bers ex- ' 
pioltatlon ou exceptionnelles peur 
un montant net de F 58 687 000. 
enregistrement de profita net^ ex- 
ceptionnels ou afférents a u x exer- 
elees aaterleors. pour F 24 240 000 
et déduetlcm de Tlmpôt sur ke 
soelétet. ae solde par un bénéfice 
net de P 78 603 ODO contre F 64 231 000 
pour Tesenice précédent. 

Le eaueeil d’administration a 
décidé de proposer à l’assemblée 
annuelle, qui sera convoquée pour 
le 2 juin prochain, la distribution 
d*un dltldende de F 42 984 976 cor- 
respandant d 11.50 F par action, ce 
qsi, aegmenté de l’avoir fiscal de 
S.TS F. représentera un Rvenu global 
de 1755 F par action conse 15 P 
Texereiee précédent. 


DÉNONCIATION DE CAIÏÏION 


Par suite de dénoncUtlon de ean- ' 
tion. i’ASCOBATT — Association > 
petzr la Caotloa par lea Banques et 
les Assurances des EoSieprtsea de 
Travail temporaire, 26. me Verset, 
75006 Paris — fait savoir que la 
garantie conférée depuis le 7 Juillet 
1981 par la Basque privée peur 
l’Industrie et le Commerce — 7. nie 
TreUbsrd. 75008 Paris. — pour le 
compte de la Société SZJSt. — Ser- 
vlees Intérimaires du Nord. U me 
des Foulons. 59300 Valeoclennea. — 
et. au profit d'une port, de la Sécu- 
rité sDclaJe et des Instttuttoiu so- 
ciales. et. dUutre put, au profit des 
salariés temporaires, prendra fin dans 
un délai de deux Jours, suivant la 
présente publicatloa. 


JQ/'Banque 

nTVPopin^ 

GROUPE DES BANQUES 
POPULAIRES 


La Cdlase centrale des banques 
populaire* émet le lundi 29 mata 1982 
simultanément deux emprunts : l'un 
â taux fixe de 200 MP. portant inté- 
rêt pomtniti de 17,10 (taux de ren- 
dement aetnariel brut, 1659 ?) et 
Tant» de 2S0 MP à taux variable. 
Indexé aur les taux des obligations 
garanties par TEtat et aeeimllêea 
L’snpeunt à taux fixe, èmls peur 
tue durée de dix ans et portant 
Jouissance dn B avril 1982, sera 
amorti en «Ur tnnebes égalea 
L’emprunt à taux variable, égale- ' 
ment pour une durée de dix 
an* (JoulssaneD : 29 avril 1982). sera 
amorti en totalité le 29 avril 1992. < 


CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 

16 bis. me de Bexd 
75008 PARIS 

AVIS DE TIRAGE 

Les porteur* d'obligattcas cCalm 
nationale «le TAnerule * provenant 
de nndemnUà^ioB des biens trans- 
fén?* à Electricité de Franc* «t Ou 
de Fraaee, d'une part, et -à Etae- 
tricltè et Qa* d'Algérie, d'sutn part, 
sont avisés que le trente et uméme 
tirage d'amortlwenient dradlte* obli- 
gations aura lieu au 18 bu, me de 
Bortl. à Paris. 8e. le 

aL4R0X 4 MAI 1962 
à 16 b 30 

Jtes obligations sorties à ce tlngs 
seront rcmbousables à partir du 
1er Juin 1982. 

Les opérations dTademnisaUea et 
de regraupemeot faeulcasif des 
fractions d'obligation* de 56 F et 
20 F errant suspendues A eempier 
du 16 mars 1983 et repriaea 1* asc- 
Bceri, à Farts 8*. lo 



UHs 

TiTTHH 

uSl: 



56. me de LÎII& 7S00T Paris 




16 ^% 


fernaaon au pair de 160000 obfîgaBonB de SOOOK 
Durée (ie TempEUSt: 12 ans. 

J&martîssemeiitenlO sââes égales 
à partir de la 3” années 

Ikoxcie lenciement actuaxiâ bmt àPénusàcnx 


IBJSLX 


Les mlÊtâts de C88 iBxes 
figment panai les zavemis 
ouvrant droit & Fabanement de 
3000 F par an et par déclarant 
accordé anx poneuzs de 
cotaines vdeias ft revesm fixa 


SouscaxpiiaRs reçoBS ans 
guidbets des CoBaiMBbles 
du Trésor, des Banîpie^ des 
Caisses dÊpargne M des 
Bmeauz de AÂei 
CUtuce sans piéoris. . 


soii Mai ii M tâBe uiii n inU telB 

Vcaercn cmbBBplaerog K rtypis cgPBto »ivca r«iBi»- 
sricn <b iffruB Aai^an «rcBocBUles ec évsCewcissa 


CIT-ALUIH 



Assemblée générale des actionnaires 


à tenir le jeuefi 22 avril 1982, à 10 h. 30, au Nederiands 
Congresgebouw, 1 0 Churchillplein, à La Haye, Pays-Bas. 

ORDRE DU JOUR: 

1. Proposition d’apporter des modifirations aux Stouts 
et d'autoriser la Direction - axifoirnément aux di^x>- 
s'itions de l’article 124, Uvre 2, du Code Gvil néerlan- 
dais — à c43porter les modifications que le Ministre 
néeriandaîs de la Justice jugerait éventuellement né- 
cessaires. 

La pr(^}05ition d'apporter des modifications aux Statirts 
pourra être consultée par les actionnaires et sera mise 
gratuitement à la disposition de ceux-ci aux bureaux de la 
Société, 30 Carel van Bylandtlaan, à La Haye, et auprès 
de l'actministration centrale de Lazard PrèresA Cie, Paris. 

Si la partie du capital souscrit requise en vertu de l'article 
40 des Statuts pour une modification des Statuts n'est pas 
représentée à l'assemblée, une deuxième assemblée gé- 
nérale des actionnaires sera tenue, conformément aux 
dispositions de cet article, laciuelle assemblée pourra 
adopter à la majorité ordinaire des voix la proposition 
mentionnée sous l'article 1 de l'ordre du jour, sans qu'il 
sort tenu compte de la partie du capital souscrit qui se 
trouvera représentée à l'assemblée en question. 

PRÉSETfrAHON: 

A. Les détenteurs de certificats d'acfa'on au poitMir 
pourront assister à rassemblée, y prendre la parole et y 
exercer le droit de vote, si leurs certificats d’acA’on ou bien 
l'attestation constatant que ces certificats d’action se trou- 
vent en dépôt libre chez De Nederlandsche BankN.V., ont' 
été déposés contre quittance, le 16 avril 1982 au ^us 
tard} auprès de la banque suivante: 

Lazard Frères & Cie, Paris. 

B. Les détenteurs d’actions nominatives pourront as- 
sister à rassemblée, y prendre la parole et y exercer le 
droit de vote, s'ils avisent par écrit la Société de leur 
intention à cet effet, le 15 avril 1982 au plus tard: 


par rapport aux actions immatriculées au l' egi sti’ e de 

LaHa^ 

à l'adresse de la Sodété; 

par rapport aux actions fr n ma triculées au registre 

d’Amsterdam: 

à l’adresse de Algonene Bank Nedeiland N.V., C.K.E., 

B. P. 2230, Brada, Pays-Bas: 

pv rapport aux actions immatriculées au registre de 
NewYoric 

à l'adresse de The Chase Manhattan Bank, NA à 
New York. 

C. Les détenteurs de c ert ifi c a t s de "New York shares", 
c’est-à-dire de certificats d'actions émises conformément 
à une convention du 10 septembre 1918, en vertu de 
laquelle The Chase Manhattan Bank, NA agit à présent 
en dépositaire, pounont assister à l'assemblée ety pren- 
dre la parole, si leurs certificats de "New York shares” ont 
été déposés, le 16 avril 1962 au fdus tard, auprès de 
Algemene BWik Nederland N.V., CJCE., B.P. 2230, à 
Breda, Pays-Bas ou ai^xês de The Chase Manhattan 
Bank, N A à New York. 

La (fispositian d-deæus, relative à la possibilité de consul- 
ter la proposition d’^^rterdes modifications aux Statuts, 
ainsi qu'a la mise à (a dispositron des actionnaires de ce 
document, s'applique également aux détenteurs de certi- 
ficats de "New York sha^’’. 

MANDATS: 

Les actionnaires et les (tétenteurs de certificats de ’T^Iew 
Yotk shares" qui désirent se faire représenter à {'assem- 
blée par un mandataire devnTit non seulement obsenrer 
respectivement les eSspositions figurant ci-dessus sous A, 
B et C, mais encore déposer un mandat 6c rit, le 1 9 avril 
1982 au plus tard, aux bureaux de la Société, 30 Carel 
van Bylandtlaan, à La Haye. 

Ceux qui le désirent, pourront utiliser à cet effet une formu- 
le qui sera mise gratuitement à leur dispositjon, à partir 
d'aujourà’hui, aux bureaux de la Société et auprès de 
radrninistration centrale de Lazard Frères & Cie, Paris. 

La Haye, le 29 mars 1982 

Le Conseil d* Admrn'istration 


An «woxB de la sèanc» cln oonasU 
■«« ■jiHiiwto fcTBtiftn tean* le M mars 1983, 
le président Ambroise Bonx a ra^ 
pelé ea déelsloa antérieure d* n’as- 
nuner aucune responiablUté an eeln 
d» la Compagnie générale d’électrt- 
olté aprèe oatlonaltBatlon de celle-ci. 
Due le même ecpric. le préeldent a 
. annoncé aux atlmlnletrateun ea 
ctéelaloD de démlflxfonner de mb 
foneUone de prèaldent-dlrec tgur 
général et d’admlniscratenr de OTT- 
AJeataL 

Le coueell a pris acte de cette* 
déeieion. qu’il regrette profondémut. 
Tenut A mulfeeter au présMent 


Ambroise Boux sa reconnaissance 
pour Tceovre exeepcionnelle accom- 
plie par lui a la tête de ia compa- 
gnie depuis vingt-cinq on* et qui a 
permla A CIT - Alcatel de devenir 
l’uB des leaders Intematlonanx de 
l’Industrie dee télécommunlestlons, 
le eooeell d’admlnlatratlea a déc id é , 
A Tunuhnité, de toi «mnfére r le 
tlfire de prérident d’bonnenr de CZT- 
Aleatel. 

Sur la prapc ei tion de M. Ambroise 
Houx, et pour lui succéder,' le conseil 
a nommé M. Georges Febeiean, 
présldut-dlieeteur général de CZI^ 
AicateL 


NJ^Koninldijlfie Nederiandsche Petroleum Maatschappii 

(Royal Duteh) Établie â La Haye, P^s-Bas 


société française d'investissement 

en Fronce et à l’Etranger 


Lors de sa féunfon du 16 Mars 1982 rassemblée générale oïdF. 
naire des actionriaires de la Société Française tflrivestissement 
en France et à rctranger a s43prouvé les comptes de reœrdce 
1981 et décidé la mise en (fistribution d'une somme de' 
10,815.330 F soit un dividencfo par action de 14,60 R 

netà I avoir j 

couponrfill -252! SS! ^ 

14,60 I 1,33 I 15,93 . 

(rappd (ta ta valeir IkjiMedve BU 3l/t2(Sl : 265,74 0 

Ce dividende en progression de 32 % sur fan dpmiera été mis 

enpaiaTientle22MAte1982auxguichetsdesBabBssement5 

suivants:Cai$sedesD^^etConsignatIons,MM.AIainI^% 

Bernard F5VII, Marc PLUœ SAagàiisdectenge. 

Réinvestissez sans frais en actions nouvages 

jusqu'àfinJuin19e2.‘ 


PRATIQUE DU JEU DE RDLE 

EN SITUATIDN DE FDRMATIDN 

du 10 au 14 Mat 1982 (30 heures) 

Roitsstgnommts «t imeriptions ■ 

université paris S formation permanente 

2.iifedei8Ubené93526SAINT-DËt^lSCEDEXd2 

7 T4I.829.23JX) ou 821 j63jB 4 posta 15.97 • 
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BILAN HEBDOMADAUŒ 
DEUBANQUE DE FRANCE 

P i fai j i B Briin i u i M i m àwriwiBB 

fannlDnsdetaie^ 

ACTF AV18/3/18BZ 

1) OR et CRÉANCES SUR 
l'ÉnUNSBI 3118« 

M: 

Or'. 191681 

l%0<tMlàwDàrfe^ .. 31829 

ECU 88228 

AwMCit lu Foadi rft 

i i Ml i itinB JMdip» 14208 

aCIÉMICESSURLETIIÉSOR .... 4926 

dort: 

BaiHMnNTnwpabiB 0 

3) CRÉANCES PROVENANT 
0‘OP^TIONS DE REFI- 

HMCSBiT 138764 

4 mi: 

O N u mmu k 76000 

4} OR ET AUTRES ACTIFS DE 
RÉSERVE A RECEVOIR DU 

ncoM 

aONBS 

^ ToNri 

RMSF 

Il BRlEnHCaCUATION 157SN 

aCOWIESCflËXIBIRS EX1É- 

WRS 9038 

31 COWTE COURANT DU TR^ 

SORPUSUC 10923 

à CORVTES CRÉDITEURS DES 
ASEHTS ÉCONOMIQUES 

‘ ETFWWCBB 47207 

. dont: 

CoMptM Goarants dM in- 
. büttMMtB iGtrGiatf k li 

' «aniUwiaAdBfiNnM 33024 

.SECUAUWBAUFECOM M6BZ 

a RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
DESAVQRISPURUCSENOR.... 223381 

7) CAPITAL ET FORDS DE 

RÉSnVE 2266 

aONBlS 13737 

Tool 618 BIS 



LES flB)KXS HEBDOHUDARES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

(BBTnUTHHlKMALDELASrATISIlDUE 

ETDESEIUlBECQNOINaiIES) 

hdHiQinininrihhiiHIfltnlIHII 

. ISian 26iais 

VMwsSnçLlfWwnviriMii...... 808.7 815.7 

VUminnphK 173A9 1130,1 

BMlflO:29dieMbro1972 

VNwnIrwc ArwiMwriUM 111.7 117J 

VUtoundimgèrM 296 242.2 

RM 100:31 dicMArtlOBI 
tadBiONiMHntMçikM 

àrMw.hnlODwSt-IS'ISOI).. MiO 10(5 

rirndii rniiUi 8SA 87.1 

Mtaiwpi 107.4 108.2 

ChWG 103 10M 

8lâK.MC.eaaMr.vw.prf«H 10U 106.1 

OBi wniu «B U » iB<rw iqu M 10(8 10(7 

NtaériNAMilqM 1144 11(0 

AuttMOfaliMacGMMta 11(0 11U 

tadWfr.dBGaRMB.MaAL 111.1 112J) 

Afrw GNiwiWBlra 107A 10(0 

PlBritaHiBB 10(1. 1077 

Timwara 1K4 1K1 ' 

104.6 10(4 

10» 10» 

1107 11(1 

MaBbNBTGtfMdir 109 10» 

IniwiiiiBiiBiiiiGtparMliaNt 10» 10» 

Bggg 100 :26diG«GtaR 1900 

WUiiirilifHilMi>iGiii<iBM 037 034 

EnvnmtdTtW 9(1 8» 

EninMifmililGCGGMUB 8» 8(4 

socMg S» m 

BWG 100:31 dfGwAn 1972 

EnRnotiOGnnMataGMMi 8» "8» 

•SoriMi 8» 0(7 

COMPAGNE DES AOBirS DE OMNGE 

BMlOO:29dfcGnbra1981 

taiiriaWrJ OU . 3(8 

ProdAdtbGiG 7» 727 

Cai Wiwii BB 17» 1744 

Otaad'éw^Mnnt.: lU OM 

SlHBdGGaatoflLdanUw IM JU 

BtamdGGaBGOm.«BdanHGG ...... 0(7 .81 

BIlMdGCOnGOBL d NnGBafcG B n» 13» 

O ondcM 1074 17» 

TiiriftdiliwBfafii 121.1 12U 

^ Emma 

«QBWB Q9 W BB9 hMG 

nrlirtiUiRUGtOrdfrfr^ 221.7. 221.7 

VMwifadMBtalM 8» 9» 

eOURSEStCaONAlB 

8MGKI0:29dGe«nbri1972 

13(7 m 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


.■ MIDLAND BANK.- M. Marc Vuffler- 
met, membre ds directoire de la Mknand 
Bank Fiance SjA. et spédalkte des fînanee* 
meots internationaax, a été nommé A la pré- 
âdenoe du (firectoiie de la. banque en xem- 
'fdaoement de M. HervE de Cannqy, qui 
reste an directoire. 

CelmHci demeure Salement président du 
diiectoiie de fat BuCî. Midland Bank, dont 
. la présidaace du conseil -de surveillance est 
assorée par M. Ren£ de Lenrade. Outre sa 
-.leqxHisabilité jfinérate pourle* groupe Mkl^ ' 
" taiid en Enrope, M. de Carmoy va se vdr 
. coidicr • des fonctions rappütofliraürer b 
■ la dftÛKwt intemaüonaie de la bfidland 
, Sont à Londres», fonctions qui restent 
1. îndétenniDées pour rinstanL 


INDICES QUOTIDIENS. 
QNSEE; bwe 108 i 31 dte. IMI) 

TSman 26niBn 


ysàmnbsmçeiaea 16(9 IS63 

Vtbmiata^bes 103,9 1S4 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(ta liO : 29 db. 1951) 
MrrgWisl 99 3 9(1 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 


18% 


COURS DU 

DOLLAR A 

TOKYO 


1 T6/3 

1 »/3 

idtatata . 

1 24(W 

|24(a 


Le groupe bancaire Midland Bank, Pan 
des quatre grands ëtablissemeiats britanni' 
qoes de dépôts, dont le thre a été mtroduii 
K 2 juin denikrà la Bome'de Pari( dis- 
pose de trois filiales en France : la B.C.T. 
Midiaiid Bank, banque de dépOls et de 
financement nmaolülier, également bûqne 
cotte en bonne et résultant de racquintioa 
en 1979 de la Banque de la constractiim et 
des travaux publics (B.C.T.), la Midland 
Bank Pranoe, banque <ralTaIieB,.et .ls.Mid- . 
land Bank Ltd, bmique de d^iàts, succur- 
sale de la maison mère. 

Signalons' par àîBeuis que le bénéfice: 
consolidée du groiqie bancaire britannique 
Midland, pour l’exercice 1981, mcntioniié 
tbing notre édition dp mercredi 24 mars, res- 
sort à 2327 millions de livres stofing 
contre 231,8 millions pour le précédent 
cgtermce (et non pas 331,8 mîlliont comme 
indimié par erreur i la suite (Tune inversion 

*^BAN^JÊ ÜE LlNDOCmNE ET DE 
SUEZ. — Le cMsêQ d’adnrixnstratkHi a 
décidé de procéder A l’émission d‘uu 
emprunt de' SOO miDiODS de francs r epré- 
seoté par 100 000 obligations de 
S 000 francs nominal iTuoe durée de huit 
lus et six mois et i un taux d’intérêt varia- 
ble. 

Les résuhais de Texercice 1981 seront en 
hausse par rapport i ceux de l’exer-' 
cieel98(L ■ 


BOURSE DE PARIS Comptant 



GoRVta MW de le brifaMOi du déM qw nous eit taipeiti par priiUsr 11 cote cannlète 
dns nos dwiAiai édlUoiK nous pourrions Sn eontrakits parfois à m pes domsr iss 
dWiMs eouo. Dwwce cet sRufrci SgursialsmJs IsadsiMin don ta prsreara écitiett. 
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UN JOUR 
DANS U MONDS 

IDËES 

Z AMÉRIQUE LATINE: «^Mqis 
que va deveair le peaple do 
^Ivador ? ■, per Mgr DaBîél Pêze- 
ril ; « Pas ée ceopfre tf e a avec' 
M. Diireller a, par Jeaii-Qaiide 
BojeiDc et LaSiioec Hurf>om ; « Mo> . 
dérârion et cofaêreace a, par Artoro 
Montes ; a L'exportoHen dd Bodèle | 
répressif a, par Miguel - Aogel 
Estrello. 

ETRANGER 

1-4. AHfinODES 

— EL SALVADOR : les éleerions 
législarives.- - - - . ■ 

1 DIPLOMATIE 

^ Les relations entre Pékin, Was- 
hington et Moscoa. 

4. ASIE 

* Bangladesh : le général Etshod. 
veut guérir le pays de la eorrup- 
tion. 

5. PROCHE-ORIENT 

^ Les aiobes ' israéliens se joignent 

au nooveineat de pràiestatfon 
centre lo répresâea duos les 
territoires occupés. 

5. EDROPE 

POLITIQUE 

6-7. Après les élections coatonales - 
l'U.D.F. : un premier pari gagné ; 
le M.]L€L attribue Téchee de Ja 
gauche à ira déséquilrbrà de. Kalc- 
tion goorernementale. 

6. DÉFENSE. 

SOC1JÉT& 

8. FAITS DIVERS : dans les Yveliiies, 
le ereartre d'an gendarme 

9. POLICE : la fédérotion autonome 
a péri des 'tensions récentes. 

^ ÉDUCATION : le congrès du Syn- 
dkot des enseignants de techni- 
que 

9-10. MÉDECINE, 

RJËGIONS 

12. Ile-de-France : les départements j 
et leor Bouveon potroe 

EQUIPEMENT 

13. ENVIRONNEMENT r denx-meni. 
testotions enti-nueléaires. 

SPORTS ■ 

16. SKI ALPIN : Phil Mafare détrène 
Ingemnr StennôiL 

CULTÙRE- 


ËVASION AU CENTRE PÉNITEHQAIRE DE LIAIKOURT 

« ks deux maMenrs ont disparn 
• leur ota^e n’a pas été retrouvé 

2Jeux détenus, Mictui iSckstfinooics, çuarante-fiinq oau, et Ray- 
mond Gvérvn, quarante-deux ant, se sont éoadés, diminehe-28 mars, 
vers iUx-sept heures, du centre pénttenliaire et sanUaire de Lvmeourt 
(Oiee). Ces deux hommes, condamnés à la réclusion erimtneJle à 
verpétuité, qui ont pris une femme en otage dans la forêt de Pont- 
SaSnte-lSaxence, Mme iMurence Benoit, trente-trois ans, n'aeeàetit 
toujours pas été retrouvés, ce lundi en /en de maünée. pas plus que 
Mme Benoit. La poUee a perdu leur trace dans la soirée de dmanche 
dans la banUeue parisienne. 


C’est grâce à la cozoplicitë d’un 
oomirèse. qiul a lancé par dessus 
le double grillage ceinturant le 
centrë-de Liancourt un sac eonte- 
nsnt une paire de cisaille et des 
I armes, que les détenus sont par> 
' ' venus à s'échapper. Surpris par 
un gardien, alors qnUs étaient en 
train de découper le grillage, 
celui-ci a été frappé avec les ci- 
sailles et légèrem^ blessé & la 
tête. Dans leur fuite. les deux 
malfaiteurs ont échangé dtt 
coups de feu avec les sunreillants 
avant d'atteindre une voiture qui 
les attœdait avec, eemble-t-fl. 
un complice à bord. Une quin- 
zaine de kilomètres plus loin, â 
VUlers-Saint-PauL ils ont aban- 
donné ce véhicule et ont contraint 
un automobiliste domicilié à 
Levallois-Pertet iBaus-de-Seine), 
^ Claude Bolrot, à les prendre 
à bord. A Pont-Sainte-MazeDce. 
ils ont libéré le conducteur, et 
ont pris en otage une Jeune fènime 
âgée de trente-tre^ ans, 
Bdme l^nrenee BenoIL qui se 
promenait en forêt avec y*» marL 
XTn Important dlfflositif poli- 
cier a été mis en pia/^e la 
r^kxL Cernés près de Tricot 
(Oiseï, Mîetael MaksFOK’vîes et 
RSTmond Ouérin, puissamment 
aimés et en possession de gre- 
des, ont lancé par la fenêtre 
plusieurs messages dont un fyait 
par leur otage, suppliant les forces 
de Tprdre de ne pas intervenir. 
Sur l’un de ces messages les deux 
évadés ont écrit : < Nous sommes 


condamnés â perpétuité. Nous 
■n’acoTu rien à foutre de mourir. 
Laissexnous passer sinon oa fait 
sauter la voiture. » 

Le colonel Miedas. comman- 
dant le groupement de gendar- 
merie a laissé les' fugitifs franchir 
les barrages. Ceux-ci ont été 
r ep é rés vers 21 heures près de 
SazeeUes par un cibiste, qpj a 
entendu l'appel de la Mliee, avant 
de dl^aialtes dans le Qot de la 
circulation parisienne. 

wî/»h<»T Mak syniovj cs avait été 
éondasmé le 20 février 1980 à la 
réclusion eriminelle à perpétuité 
par la cour d’assises de i’Olse 
pour chiq bold-up (le Mande du 
22 février 1980). Le 16 janvier 1980 
la cour d'assises de VersalUes lui 
avait infligé cinq ans de réelusi<m 
eriminelle pour quatre autres 
hold-up. Surnommé le c gangster 
muet » parse qu’il se piésentait 
au caissier avec écrit sur un 
cahier d’écolier : « Ne criez pas, 
passes-moi l'argent «. Michel 
IgaksS^movlez est atteint d’un 
cancer â la gorge. 

Quant â Baymond Guérin, 
ocmdamnê â la réclusion erimi- 
x>âle â perpétuité, le 12 février 
1960. par la Cour d'assises de 
Seine^t-Manie pour homicide 
volontaire et tentative d'botni- 
dde volontaire, il souffre d’une 
tuberculose pulmonaire et avait 
survécu à une tentative -de sui- 
cide en 19T7. Les deux évadés 
ont un casier judiciaire très 
chargé. 


M. BKiCO BMBiGe 
m REpI 

PAR M. FRANÇOIS MIT1SRAND 
t£ 31 MARS A 15 HEURES 

M. Enricô Beriingnar, secrétaire 
général ds parti communiste 
italien, acco mpa gné de M. Ro- 
mano responsable de la 

politique étrangère au comité 
cez^r^ arrive à Paris en fin de 
soirée ce 29 mars pour un séjour 
de quaronte-buit heures de Monde 
daté 28-29 mars). 

Ses entretiens avec M. Llood 
Jospin, premier secrétaire du PA. 
se dérmlefont le 30 mars de 
9 heures à 16 h 30 au siège du 
parti, et seront suivis d’une 
conférence de presse. 

Le président de la HépubUqne 
recevra M. Beriingner mercredi 
31 zzxurs à'IS heures à l'Elysée 


M. JEAN-FRAHCOIS OIBY EST 
NOMMÉ DIRECTEUR DE 
L'AGENCE POUR L'â>UCATiON 
PERMANENTE. 

Le dernier conseil des ministres 
a nommé M. Jean-François Cnby 
diiecteiv de l’Agence nationale 
pour le dêveloi^ement de Tèdu- 
cation permanente CAOEP). Ce 
poste était occupé depuis 1975 
par bL Guy BéguA 

iMè le 2S Janvier 1989 û Paris. 
UL Jean-Fran^kls Cnâv es admlalit- 
tintear dvu. Licencié dDlsiaire. U a 
oerapé les fonctions d’attaché d'nd- 
miniscratlon aux affairas eulrarelles 
avant d’entnr à dont U est 

serti en 197A Chef du hnrean de !‘ap- 
prentlseaTe. de La fonnaUon et de 
l’astisianee technique au secrétarlac 
d'Etat a la petite et moyenne ectra- 
ptise en 1970-1971, U entre ensuite 
au mislscére de rMucation natio- 
nale. oU U occupe dlffêieats posts 
à la fermation eontlatae. Soiâ-préte: 
de Baieelensette (AIpes-de-Hau-.e 
Provence 1 de 1974 & lâTT. l! tevlen: 
au zntalsiëze de l’êdueatlea, puis es 
aonimé cUiecteur administratif et ft 
naneier de riTnioa de xitnipemeat 
d'a^aU pebliea Depuis ISOl. U était 
soiis-dlreetetir de rintonaatlque de 
Beatlon du mlnletéte de l’éducation.] 


UN MOTARD DE LA POUŒ 
GRIÈVEMENT B1ESSÈ 

Üh • motard de la police 
naUmiale. M. Bruno Goedgebu^, 
a été grièveôient blessé par balle 
dans la nuit du veridredi 26 au 
samedi 27 mars, alors qu’il ren- 
trait chez lui à La Madeleine dans 
la banUeue de Lille. Ses Jours ne 
sont pas en danger. Son agres- 
seur, VL. Mlcbel Campa, conduc- 
teur d'une Ford, dont U avait 
voulu contiéler les papier^ a été 
appréhendé grâce â un témoin 
qui avait relevi le numéro miné- 
ralogique de la voiture. VL Campa 
doit éàe déféré ce lundi 29 mars 
au parquet de Lille. 


14-15. LE SALON DÜ UVRE: nrisère 
des treducteare, 

17. MUSIQUE : Monteverdi à Tour- 
coing. 

A rOpéra de Paris : wie « Tosco » 
bien tempérée. 

19. RADIO-TÉLÉVISION r la Moralle 

ledevoBCe. 

— VU : quelque chose à vendre. 

20. PRESSE. 

LE MONDE - 
DE L^ËCONOMIE 

21. Le déficit des finances pobliqiies 
en France : vers une pefirique 
de « BOn-biidgétisarie'B ■, 

22. le gestofioB .du .plan' 'raboH^w.; 
un effort de Kgroupement. 

23. Les viHcultenrs dn Midi entre lo 
m chouonBerie ■ et la cenfionce. 

24. Le chômage touche plus de 10 % 
des soioriés dons les départements ! 
maritimes. 


Tour du monde à la voHe 
hm 

PREMIER A PORI^OUTH 

Le voilier néerlandais FJyer de 
Comeh'us Van BleCschaffen « 
gagné en tenqis réel la derzUère 
étape, Mar-del-Flata-Fortsmouth, 
de la course autour du mmide 
(te AFonde daté 28-39 mais). 

Déjà nrinqueur des trois précé- 
dentes éti^Ks. Flyer, un sloop de 
vingt-deux mètres, est arrivé 
lundi 29 mars à 9 h 47 dans }e 
art anglais. 

Pour remporter en temps com- 
pwisé, qui seit à établir le classe- 
ment officiel de la oouise, le 
Fiançais CAartes-He»teteefc-//f 
d’Alain Gabbs^ devra atteindre 
Portsmouth moins de quatie- 
vlngt-^onze heures après Figer. 


LE SOUVENIR DES PfÆMIEI^ DEPORTATIONS DE JUIFS 


<n nous ponrsuit de manière lancinante» 

déclare, o Royallieu, le grand rabbin de France 

De notre correspondant 


ÉCONOMIE 


42. ÉNERGIE : M. Cholandon eu 
«Grand jury ILT.L-Ie Mende a. 

^ SOCIAL: le «Tour ^ France de 
la grogne « des cadres C.G.C 

43. CONJONCTURE : les prajets fis- , 
eaux du gouveraement. 


RADIOTELEVISION (19) 
INFORMA'nONS 
« SER'VIÇES - (41)_ _ 
Troisième âge ; Météoro- 
logie ; « Journal officiel *. ; 
Mots croisés. 

Annonces tlassëes (26 à 
401 ; Programmes gpectades 
(18) ; Carnet (20) ; Bourse- 
(4S1. 


GRAIIOE FERMETE 
DU DOUJffi ; 6,28 F 

Dopé par une nouTeUe hnofse des 
taux d’intérêt «ox Etats>Vnis> où le 
UQex de rusent sav lei «ozodoUus 
s’at tendu, attetenaat IS 3/4 % i 
six ni<ds eoatre is 1/4 à < vmile 
du week-end, la nuuiiaie amêdeahie 
s*est naontrée très ferme sur tous les 
marchés des etaaitges, s'élevant, a 
Francfort, de S, 3975 dentschemarlEs à 
près de 2A1 deutschemacfcs, et, à 
Puis, de 6/!650 P à 6,28 F, battant 
son record' hlstortqiia. 

he tcanc est resté relatlvenMat 
faible vis-è-vis des monnaies fortes 
dn système mooètalre ectopéen, 
itiellemcnt le ourk, dent le 
conxs s'est maintenu aux environs 
de 2,61 F, au voisinage de son cours 
pbtoBd de 2,63 F. La Banque de 
France n’a pas en à intervenir. 


Beauvais. ~ Deux cérémonies, 
au mémorial de Drancy et dans 
l'ancien camp de Boyallieu. ont 
marqué, dimanche 28 mais, le 
quarantième amûvezsahe des 
premières d^Mitations de juifs de 
France vers les camps d'extermi- 
nation nazis (te Jfonde du 
37 mare). 

Un inemier train de te. mort 
emportelt le 27 mars 1942, mille 
cent douze juifs de te' gare de 
Compïègne vers Auschwitz- 
Birkenau. « train, qui port^ le 
numéro 767, Ait le premier de 
soixante-sept autres. « Quanmfe 
ans après, nous nous tntâroçeons 
encore mtr le sens de cet holo- 
causte, Son souoenir nous pour- 
suit de manière teaciiumte », 
a déclaré le gzacd rabbin de 
France, VL. ReDé-Saznaü ^rat. 

S’inteziugeant sur les respon- 
sabilités ^)écl£iques ‘des fUs et 
des filles des (upcirtés juifs de 
France dont Q préside Taœocia- 
Uoa. VL Berge KJaistéU s rap- 
pelé : « Nous osons fait juger et 
condamner les chefs SS dirigeants 
de Vapparetl poueter noai en 
France : Lismka, Horgen et 
BetnriChsoihn ont été emprisonnés 
à Cologne ü y a deux ans au 
terme d’un procès mémoralHe oô 


• Jfanf/èsfarion anU-müita- 
Tiste à Farts. — Près d'un millier 
de peiBonnes wt manifesté, sa- 
medi 27 mars à Paris, de la place 
de la Bastme à la place Martln- 
Nadaud (20*), pour protester, à 
l’appel de plusieurs mouvements 
anarchistes, oontre le servioe mi- 
litaire obligatoire et la « müitu- 
Tisaiion de la vie socidte i. ^ti- 
ques Incidents ont <9posê, vera 
17 heures, aux atentouzs de la 
place Gambetta, quelques dlmines 
de manifestante aux forces de 
l'ordre. Plusienra vitrines ont été 
'brisées avenue Gambetta. Une 
douzaine de personnes ont été 
Interpellées pour ecxitréle d’iden- 
tîté : une d'entre ^tes a été in- 
culpée de violenoe à agent de la 
force puùlque et de dégradation 
de matàrieL Le parqeet de Paris 
n'avait pas encore comnn^qué 
son Identité es lundi 29 en ^ de 
matinée. 


nous ations emmené en AUe- 
TTiagne plusieurs milliers de juifs 
de France. Nous avons mü fin à 
la respectabmté de cerfonu haute 
responsables de l’appareU ^feier 
de Vichy contre les juifs : Leguag 
a été inculpé pour crime oontre 
rhUTTUtnité, Bousquet a été obligé 
de démissionner, Papon a faSU à 
l'hormeuT. 

» Nota militons pour que sott 
enfin inscrite dans les manuels 
scolaires iChtstoire, où rite est 
systématiquement passée sous 
silence la eoTTtplitdlé du régime 
de Vichy qui s'est manifestée par 
Parrestation en masse de jtafs 
de France par la police française, 
y compris en sorte libre et par la 
deruande faite par Laval aux 
Allemands de déporter les mifants 
français des juifs étrangers. » 

« Nous défendons la mémoire 
des déportes contre tous les fal- 
sificateurs de rhistoire. » Ces 
propos venaient en réponse à 
ceux tenus par M. Phil/ 
Marini, adjoint GLPJL) au 
de Compiègne qui avait évoqué 
« l’unité des Frartçais *. 

A oe « rejtdes-oous du malheur ». 
poux reprendre le mot de 
M. Claude gelmsn, pzésideDt de 
l'exécutif du Comité re p rés e ntati f 
des institutions juives de Fïaoee 
ICHJF) étaient notamment pré- 
sents le général Simon, r e pr ésen - 
tant le premier ministre, le géné- 
ral Cottereao, pour Je mimsbe 
de la défense ; MM. Jean Ziegen- 
dre. maire de Comtriègne 
(CN.Z.P.}. Mlchaeli. consul gâié- 
ral cnsraBl ; Hltann, président 
du oooslstoire de Paris, ainsi que 
les parleinentatree représentant 
toutes les tendances de l’Assem- 
blée naticoaôe et du Sénat. 

2C, L . 


M. Jack Lang devant TAssodation de la presse étrangère 


U France sera présente dans le nsHide 
si elle se montre elle -même accueillante 


C'est â une entreprise de sé- 
duction que s’est livré M. Jack 
Lang, le ministre de (a culture, 
devant rAssociation de la presse 
étrangère dont il était l'héts 
l'autre vendredi, à l’occasion 
d'un déjeuner. 

La première question, en guise 
de dessert, a en effet contraint 
le ministre à abandonner los 
périphrases et les périodes qu’il 
affectionne, surtout lorsqu'il 
parie du président de la R^u- 
blique, pour entrer derechef 
dans le concret : la maison de 
la presse, cette maison que 
seule la France, parmi Iss 
grands pays, ne possède pas 
encore ? Oui. le ministre pré- 
fère qu'elle no s’installe pas au 
Grand Palais, dont les espaces 
ctolvent rester libres pour l’expo- 
sition universelle de 1989. Pas 
assez prestigieuse, difficilement 
aménageable, celte Samaritaine 
de luxe qu'on vous propose, 
boulevard des Capucines ? 
M. Lang a assuré qu'une solu- 
tion serait trouvée d'ici l'ctè. et 
que le Grand Palais (celle cens- 
truction exerce une fascination 
manifeste sur les correspond.ints 
étrangers) n’était pas forcément 
à perdre de vue, dans une se- 
conde étape, après l'exposition. 

Les effets du prix unique du 
livre ? Le ministre reste pru- 
dent : une «questiOA controver- 
sée », dit-il, mais il a confiance 
en les éditeurs, rappelle-t-il, la 
prix des ouvrages augmentait 
plus vite, sous le précédent gou- 
vememenL que le prix de la 
vie. La culture dans les 
gions ? • Un paradoxe, a 
lamment répondu M. Lang, 
résument ainsi lui-màme sa ré- 
ponse. est tjue, en francs, la 
décentraiisation doit paner par 
/a reconnaissance naf/ona/e*. 

Mais c'est naturellement la 


question dos rappans avec los 

cultures étrangères que le mi- 
nistre a développée, fi s’est 
déclaré convaincu que la Franc i 
n'a de cfuncos d’Atre présente 
dans les autres pays que si 
elle se montra, elle - mén». 
« eectroWanfe pour ies autres 
cultures •. . En réponse à une 
question sur r • invasion euhu- 
relle angtosaxonne ». M. Lang a 
souhaité dissiper le malentendu 
qu'avait fait naître scs aneionnos 
critiques é l’égard du einé.’na 
américain. Le ministre s'est 
détendu d'avoir voulu établir 
une Irontière entre les pays 
anglo - saxons et les peuples 
latins. 

En ce qui eoneeme ies rela- 
tions avec les pays d'expression 
latine, te ministre a indiqué que 
Gabriel Garcia Marquez jettera 
prochainement la baee du 
Conseil des peuples latins dont 
Frencois Mitterrand avait an- 
nonce la eréailon, lors de sa 
visite à Mexico. 

A l'inévitable question sur la 
télévision et sur la mauvaise 
« explication • de la politique 
du gouvernement, M. Lang a 
répondu notamment; «/f / a 
un grand malentendo. Lorsque 
nous édotts dans fopposftfon, 
nous ne disions pas que te geu- 
vernenrenf a'asait pas la dtxttt 
de s’expliquer sur sa politique. 
Noua demandions le droit pour 
roppoarbon i s'axprfmsr. Nous 
e’arons pas changé d’avis. • 

Enfin, le ministre de la culture 
devait estimsr que la poliüesse, 
cette ancienne sinori caduque 
spécialité française, était 
d‘ « écouter •, abandonnant 
l’exaodtude è son sort Ainsi 
devait-il concéder que l'actuel 
gouvernement avait bien des dif- 
ficultés à répondre è l'abondant 
courrier qu'il reçoH. — F. E. 


Nombreuses perturbations dans les transports 

• ROUTET ; BARRAGES DE CAMIONS SUR IfS GRANDS AXES. 

• AVIONS : 80 % A 90 % DU IRAfIC EST ASSURÉ. 


De nombreux barrages de 
camions étalait rignalés ce lundi 
matin 29 mare dans le cadre de la 
journée naticoate de proterie- 
tion et d'aetloQ organisée par les 
deux organisations patronales : la 
Fédération nataonale de trans- 
ports routiers (FJ(.TB.) et 
J’DnJoQ nationale des orgaalsa- 
tioos syndicales de tzanœorteuxs 
routiers automobiles (DNOSTZtA). 
Au Centre national d’infonnation 
de la cireulatioa routière de 
Bosny-sous-Bcds, on Indiquait, 
vers 10 heures, que, parmi les 
grands axes encore épaurgnés par 
les bouchons» les antoroutes Pazls- 
Booen et Paris-Ozééans-Touzs- 
Bordeaox restaient praticables 
riftTwt le pajls-provlnee. Les 
réglons les pTns touebées étalent 
le Nbid-Pas-de-Calais, Rhdne- 
Alpes, la Bretagne et l’Est. Dans 
la région parisieDae. une série 
d’opfoatlons « escargots » était 
eanlsée. provoquant des difti- 
Ités en banlieue et sur le bou- 
levard pâlpbèrique. On sait que 
les routiers protestent contre 
raagmentation dn prix dn ^sole 
et demandent de pouvrrir dédnire 
la T.VJL sur les produits pétro- 
hem (te Monde dn 19 mais). 

D'autre part, les transports 
aézlsis continuent d'étre pertur- 
bés — mais de façon peu impor- 
tante semble-t-il ~ en raison de 
la grève des ofQriers mécaniciens 
et de certains pilotes de ligne. 


Air France a pu toutefois assu- 
rer, dimanche 28 inais, la totalité 
de ses vols loogHXMirieis et 75 7v 
de ses vc^ moyen-oouzzieis. 
Pour ce lundi 39 mais et le 
mardi 30 mars, la direction de la 
enmpagnift nationale prévoit un 
trafic pratiquanent normal et en 
tout ces d’au moins 90 %. Mais, 
pour ce faire, 70 % des avions 
qu'elle met en vol sont affrétés 
a d’autses sociétés. 

Air Biter, pour sa part a pu 
assorer ce lundi 80 îv de son pro- 
gramme normal, ce qui a permis 
à toutes les viOes habituellement 
deservles de l’étie, avec toutefois 
des fréquences de vols moins 
ixmilireuses qu'à raecoutumée. U 
est vrai qu’à Air loter le Syndi- 
cat natlrmal du petsonnri navi- 
gant de l’aviation civile 
(5Jr.PJf.A.C.). syndicat minori- 
taire, a accepté, vendredi 36 mais, 
au soir, de ne pas s’associer au 
mouvement de grève. 

Perturbations enfin jes 

ports, à Calais notamment cA. là, 
ce sont certains employés des 
chambres de commezee qui soiKt 
en grève pour vingt-quatre heures 
à l’appri de la C.G.T. 

Renseignements par tétephooe: 
Air Frazice, 320-15-55 ; on auprès 
des servfoes de léservatioD de la 
région (pour la région pmltienne ; 
535-61-61). Air Inter : 676-18-13. 


Le numéro du « M o-izd e • 
daté 28-29 mars 1982 a été tiré 
â 486 507 exemplaires. 


LATREILLE 

. ■ SPECIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÉTEIViENT 
. . RAYON. SPÉCIAL 
POUR PERSONNES FORTES 

. HOMMES : du 54 au 64 
• >■ FEMMES : jusqu’au 53 i 

C2.r. St'André-des-Arts, 6', 

■ PARKING RÉSERVÉ 
CATALOGUE SUR DEMANDE 
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Jusqu'au 5 avril 

pour 

le nouvel an perse 

la maison de l'Iran 

offre ' 

— 40 % 

sur sa superbe collection 
de tapis rares 

la maison de Plran 

65-67, Champs-Élysées, 75008 Paris 
25, promenade des Anglais, Nice 


8 jours en 

Mamde 

à partir de ; 

SOOO', 

• Paris-Paris J 

Agrépa 3 
42, aie Etienne-Marcel ( 2 ^ J 


506.8130. 


(Fubiieitéf 

Sd dlEMt dez meilleures usines 
eurapéeaoes de» moquettea et 
des mètoBSQts raureiB !■* ec 
3< choix, 2n 000 mètres carres en 
Etoâ:. 5 % âe rezolee BUpplèmes- 
(aire eur préKatattem de cette 
aanoncè. 

ARTISMS SÉCUPÊBATEQ8S 

^16, impasae Saiot-SfliaxtieD 
76011 éarlx • TèL : 35&-64-50. 
Magasin ouvert de 9 b û 19 îa 30 
sans iaterruptloo. 
Ouverture d’on nouveau dépôt : 
< MOQUETTES DE LA REINE > 
109 bis. route de is Retae 
9S100 BOULOGNE 
MO 2 



LE PREMIER 
MARASIN DETISSUS, 
ADROiïE, 

EN REMONTANT l£S 
ÇHAMPS-ÉLYSÉK.. 
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